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AVERTISSEMENT. 

I  i  A  Traduction  complette  de  Ta- 
cite, eft  en  fept  volumes.  Le  pre- 
mier contient  la  vie  de  Tacite , 
celle  d'Agricola,  &  les  mœurs  des 
Germains.  Il  qÛ.  tout  entier  dé 
l'Abbé  de  laBletterie  :  les  fix  autres 
font  du  P.  Dotteviile ,  de  l'Oratoire , 
&  au  moyen  des  fupplémens  qu'il 
y  a  joints ,  ils  forment  une  fuite ,  noff 
interrompue ,  depuis  la  fin  du  règne 
d'Augufle,  jafqu'a  la  paix  univer- 
felle,  fous  Vefpafien  &  Titus.  Les 
règnes  de  Tibère  &  de  Caïus 
Caligula ,  forment  deux  volumes  ; 
ceux  de  Claude  &  de  Néron  deux 
volumes;    ceux  de  Galba,  Othon, 

Viteliius  &  Vefpafien,    deux  vo- 

a  ùj 


"rj  Avert'iffement, 

lûmes  ;  fe  vendant  féparément.  C  efl: 
ainfi  qu'il  les  faut  ranger,  fi  Ton 
veut  fuivre  Tordre  des  temps.  Mais 
Tacite  n'efl  remonté  au  règne 
d  Augure  qu'en  commençant  par 
les  deux  derniers  ,  &  c'eiî  le  même 
ordre  dans  lequel  le  P.  Dotteville 
a  donné  Ta  Traduâion. 
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ADRESSE 

A     MESSIEURS 

B  S 

L'ASSEMBLÉE  NATIONALE,  (i) 


/■    ) 


M 


E  S  S  I  E  U  R  S, 


S I  mes  forces  répondoient  à  mon 
amour  du  bien  public,  ce    feroit 

1——  — —  Il  I  H  III    H» 

(i)  Agréëe  par  l'Assemblée  Nationale., 
le  9  Octobre   1791. 
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^quelque  nouvel  ouvrage  &  non  une 
troirième  édition  des  Hiiloires 
de  Tacite  que  j'oferois  préfenter  à 
nos  fages  Législateurs ,  car  dans  ce 
renouvellement  total  de  l'Empire 
François ,  chacun  de  nous  doit 
tâcher  de  concourir,  fuivant  tous 
fes  moyens,  à  TaffermiiTement  de 
notre  Constitution.  Mais  tout 
ce  que  je  puis  a  mon  âge  (  je  finis 
ma  foixante  &  quinzième  année  ) 
-cfl  de  retoucher  mes  anciens  tra- 
Vaux',  &  d'eu  falïe  disparoître ,  au- 
tant qu'il  eft  en  moi ,  les  imperfec- 
tions. 

Que  feroit-il  pofTible  d'ailleurs 


à  l'j4ffernhlée  Nationale^  îx 
de  vous  offrir  ,  M  E  S  S  I E  U  R  S , 
de  plus  intéreffant  dans  la  con- 
jondure  actuelle,  qu'une  Hil^oire 
où  font  détaillés  les  efforts  de  Funî- 
vers  alors  connu  pouï  fecouer  le 
joug  de  la  tyrannie  la  plus  odieufe 
qui  ait  jamais  exifté  ?  je  fais  que  cette 
inimitable  eompofîtion  du  plus 
grand  peintre  de  l'antiquité  efl 
déjà  très-connue  de  vous,  MES- 
SIEURS, ainfi  que  de  toutes  les 
autres  perfonnes  bien  iniîruites. 
Mais  j'en  ai  facilité  l'intelligence  au 
refte  de  nosConcitoyens,  &  l'accueil 
dont  vous  voudrez  bien  m'honorer 
les  peut-  engager  à  en  faire  ufage  ; 

a  V 
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quelle  fource  alors  de   réflexions 

pour  eux. 

Ils  y  verront  toutes  les  paillons , 
mifes  en  jeu,  fe  déployer  avec  la  plus 
terrible  efFervescence;Tacite  leur  ea 
développera  les  inconvéniens,  les 
leur  démontrera  par  des  faits,  leur 
en  indiquera  les  remèdes.  Comme 
nous  n'avons  pas  eu  le  malheur 
d'être  opprimés  par  desmonftres 
aufli  féroces  que  les  Caliguk ,  que 
les  Néron,  notre  révolution  s'eil 
opérée  avec  beaucoup  moins  de 
mouvemens  convidlifs;  cependant 
ils  ne  pourront  fe  diffmiuler  qu'il 
s'y  efl  commis  des  fautes  prefqu'en- 


a  VAJfemblée  Nationale,  xj 
tièrement  femblables  a  quelques- 
unes  de  celles  dont  ils  liront  le 
récit  ;  ce  feront  autant  d'avis  pour 
eux  de  les  éviter  àFavenir.  Ils  s'en 
feront  l'application  à  eux-mêmes , 
&  donnés  indirectement,  ils  leur 
deviendront  utiles  fans  pouvoir 
les  choquer;  il  n'y  a pa^  lieu  d'ap- 
préhender qu'ils  fe  découragent 
en  voyant  que  dans  cette  lutte  de 
tous  les  peuples  contre  la  tyrannie , 
le  fuccès  ne  fut  pas  complet.  Tacite 
quoique  vivant  à  la  Cour  d'un 
Empereur,  quoi  qu'en  écrivant  fous 
fes  yeux  na  pas  craint  de  nous  en 
apprendre  la  vraie  caufe  ;  c'eil:  que 

a  \j 


îîj       Adreffe  à  VAffembïée. 
perfonne  ne  s'armoit  ni  pour  la 
liberté,    ni  pour  la   Patrie;  mais 
qu'on  ne    fe    battoit    alors    que 
poui  le  choix  d'un  maître. 
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PRÉFACE. 

U  NE  fuite  d'événemens  importons: 
détaillés  par  un  homme  de  génie  j 
placé  dans  l'Etat  aux  premiers  rangs  j 
&par  conféquent  à  portée  de  s'inf- 
truire  à  fond  des  faits  arrivés  pref- 
que  fous  fes  yeux ,  ne  peut  manquer 
de  formerun récit intéreffant,  fur- 
tout  fi  Ton  efl  affuré  que  jamais  ni 
l'intérêt  ni  la  crainte  ne  lui  font  al- 
térer la  vérité.  Quelle  autre  condi- 
tion pourroit-on  exiger  pour  la  per 
feftion  d'une  Hiftoire?  Quatre  révo- 
lutions, en  moins  de  dix-huit  mois, 
dans  le  plus  puilfant  Empire  de  l'U- 
nivers ,  les  armées  les  plus  braves , 
les  mieux  expérimentées,  anéanties 
par  la  difcorde;  des  tentatives  de 
nos  ancêtres  pour  laliberté  ;  d'autres 
de  leurs  chef»  pour  la  royauté  :  tel 
efl  en  abrégé  le  Morceau  d'Hifloire 
que  Tacite  nous  offre  ;  &  malgré  la 
diverfité   des    événemens,  tout  y 
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femble  tendre  à  une  même  moralité, 
comme  dans  un  Poëme épique,  & 
prouver  que  la  renommée ,  la  valeur , 
la  fcience  militaire,  l'étendue  des 
poiTeffions,  les  richeffes,  font  une 
bien  foible  relTource  pour  un  peuple 
quand  il  n'eil:  pas  foutenu  par  la  fa- 
geffe  de  ceux  qui  le  gouvernent  ou  . 
qui  le  repréfentent. 

Nulle  trace  des  Galba,  des  Othon, 
des  Vitellius ,  des  Verpafien  ,  lorf- 
que  Tacite  publia  cette  Hiftoire, 
puifque  Ner  va  même  étoit  déjàmort. 
C'étoit  le  vrai  point  de  vue  pour 
bien  envifager  les  faits,  &  les  pein- 
dre. Leur  nou'/eauté  permiCttoit  de 
remonter  aux  fources  :plus  d'adleurs 
principaux  à  ménager;  plus  de 
cette  fermentation  tjue  chaque  révo- 
lution allume  dans  les  efprits.  Je  ne 
vanterai  ni  la  profondeur  de  Ta- 
cite pour  pénétrer  dans  le  repli  fe- 
cret desintentions, ni  fon  difcerne-v 
ment  à  faifir  la  vérité,  malgré  le  voile; 
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dont  l'intérêt  des  partis  ou  des  ru- 
meurs vagues  &  populaires  avoient 
affedé  de  la  couvrir  :  les  fuffrages 
bien  décidés  du  Public  m'en  dif- 
penfent;  &  chacun  trouveroit  ce  que 
j'en  pourrois  dire  au-delfous  de  ce 
qu'il  en  penfelui-mcme.  Je  ne  diffi- 
mulerai  cependant  pas  que  quelques- 
uns  ont  regardé  notre  Hiflorien 
comme  un  mélancolique ,  dont  l'hu- 
meur fombrejetoit  un  peu  de  noir 
fur  la  plupart  de  fes  tableaux.  Mais  ce 
reproche  eR-il fondé  ?  S'il  difoit  avec 
Suétone  que  Galba  fit  mourir  juf- 
qu'aux  femmes  &:  aux  enfans  des 
Gouverneurs  Efpagnols  &  Gaulois 
qui  n  etoient  pas  entres  dans  Ion 
parti  du  vivant  de  Néron  ;  que  Vi^ 
tellius  fît  périr  un  de  fes  fils,  &  le  ca- 
lomnia comme  un  parricide;  qu'il 
tix  fupeé^é  'd'avoir  empoifonné  fa 
mière,  ou  de  l'avoir  fait  mourir  de 
faim.  :  s'il  faifoit  entendre  avec  Juve- 
nal,  qu  Othon  porta  jufque  dans  le 
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tumulte  des  armes  cette  molleHe  qui 
Tavoit  diffamé. dans  la  paix;  s'il  ne 
nous  peignoitaveel'Abréviateur  de 
Dion,  Tepoufe  de  Vitellius  que 
comme  une  femme  d\m  luxe  excef- 
fif,  qui  taxoit  Néron  demefquinerie 
dans  fes  ameublemens  ;  qui  d*entre 
nous  feroit  en  état  de  prouver  le  con- 
traire ?  Cependant  Galba,  dans  Ta- 
'cite,  eil:  un  Prince  rempli  de  juilice 
&  d'intégrité  :  fes  fautes  ne  font  pas , 
à  parler  exactement ,  les  fiennes ,  ce 
font  celles  d'indignes  amis  qui  abu- 
■fentde  fa  confiance. 

Vitellius,  malgré  fes  défauts,  efl: 
un  père  tendre  qui  s*applaudit  dans 
l'excès  de  Fadyerfité,  d'avoir  fait 
pour  fon  fi.ls  tout  ce  que  la  fortune 
lui  a  permis  de  faire  ;  c'eiT:  un  fils, 
refpeftueux  &  f^nfibleyp-ii  veut  ab- 
diquer l'empire,  pour  arracher  fa  fa- 
mille aux  maux  qui  la  menacent';^ 
-Othon  efï  un  guerrier  aâ:if,  i  epoufè 
de  Vitellius  une  femme  refpedable,, 
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dont  l'Etat  n'a  jamais  à  fe  plaindre 
dans  fes  malheurs.  En  comparant  foi- 
gneufement  Tacite  avec  les  autres 
Hifloriens  de  ce  même  temps ,  on  fe 
convaincra  qu'il  efl:  celui  qui  dit  le 
moins  de  mal  &  le  plus  de  bien  de 
fes  perfon nages.  Il  va  jufqu'à  trou- 
ver quelques  vertus  dans  Vinius , 
l'exécration  du  peuple  Romain ,  que 
le  fage  Plutarque  blâme  fans  adou- 
cilfement  ni  réferve.  Si  ce  fâcheux 
préjugé  s'efl:  élevé  contre  notre  Hif- 
torien ,  c'eft  parce  que  fes  peintures 
affectent  fortement  l'ame,  &  que 
le  malheur  des  temps  offroitàfes  re- 
gards plus  de  crimes  que  d'adions 
vertueufes.  Il  met  les  faits  fous  les 
yeux  du  Ledeur ,  tandis  que  les 
autres  le  contentent  de  les  raconter, 
&  je  ne  doute  pas  que  les  règnes  plus 
heureux  de  Vefpafien  ,  &  fur-tout 
de  Titus,  ne  l'euffent  pleinement 
juftifié.  La  manière  fublime  dont  il 
a  peint  Germanicus  dans  les  deux 
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premiers  livres  des  Annales,  noUi 
en  efl:  un  fur  garant. 

Cette  énergie ,  ce  difeernement, 
cette  exaditude  de  Tacite,  rendent 
irréparable  la  perte  du  refte  de  fon 
Hiftoire.  On  doit  affurément  des 
éloges  aux  deux  hommes  célèbres 
dont  la  plume  s'efi  exercée  à  le  faire 
renaître,  l'un  dans  notre  langue, 
l'autre  dans  celle  de  l'Auteur ,  mais 
les  faits  ne  fe  devinent  pas ,  &  Ta- 
cite nous  en  eûtconfervé  qui  ne  fe- 
retrouvent  nulle  part.  Heureufe- 
ment  pour  moi ,  le  morceau  que  jo'f- 
fre  au  public  dans  ces  deux  volumes , 
n'a  point  de  lacunes. Ce  n'eft  pas  un 
fiipplément  que  j'ai  prétendu  faire 
en  donnant  la  fin  du  règne  de 
Néron ,  le  commencement  de  celui 
de  Galba,  &  la  fuite  du  fiège  de  Jé- 
nifalem  :  ce  ne  font  que  des  notes 
liées  en  femble,  ôcdeftinées  à  facili- 
ter l'intelligence  de  mon  Auteur^ 

Comme  les  anciens  MfT.  n'ont 
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point  de  titre  au  commencement  de 
chaque  Livre,  on  prit  d'abord  cet 
,'  Ouvrage  pour  une  fuite  des  Annales. 
Mais  des  perfonnes  de  goût  en  fen- 
tirent  bientôt  la  différence.  L'un  eft 
un  amas  de  matériaux  rangés  par  an- 
nées, comme  pour  en  compofer  un 
jour  une  Hiftoire  :  c'ell  le  génie  de 
Tacite ,  c'eft  fon  pinceau;  mais  le 
fiyle  en  efl  moins  élevé ,  moins  fou^- 
tenu.  Dans  l'uutre ,  éclate  la  pompe 
&  toute  la  majefté  de  l'Hifloire  :  les 
faits  s'y  lient  étroitement  enfemble, 
êc  l'antiquité  ne  nous  préfente  au^ 
'Çun  morceau  d'Hiiloire  mieux  dé- 
taillée ,  ni  travaillée  plus  foigneufe- 
ment.  Loin  d'être  une  continuation 
des  Annales ,  il  les  a  précédées  ;  ce 
n'efl:  que  par  égard  à  la  fucceffion 
des  événemens ,  qu'on  a  coutume  de 
Je  ranger  après. 

Le  texte  de  Tacite,  grâces  aux 
travaux  de  plusieurs  Editeurs  ha- 
biles, femble  avoir  atteint  toute  la 
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perfection  dont  il  eft  fufceptible. 
Cependant  je  me  fuis  fait  un  devoir 
de  rechercher  encore  la  partie  que  je 
donne  avec  toute  Tattention  dont  je 
fuis  capable.  J'ai  fuivi  communé- 
ment l'édition  de  M.  Ernefl:! ,  &  je 
ne  m'en  écarte  jam.ais  fans  en  aver- 
tir. De  là  réfulteroit  un  inconvé- 
'nient  que  je  regarde  comme  très- 
confidérable,  fi  jen'avois  foin  de  le 
prévenir.  J'ai  profité  des  travaux 
de  ce  favant  Editeur,  &  néan- 
moins je  ne  parle  de  lui  dans 
mes  Notes ,  que  ponf  contredire 
&  cenfurer  fon  texte.  Je  déclare 
donc  ici ,  que  lorfque  j'y  fais  des 
changem.ens,  c'eil;  enconféquence 
de  fes  propres  obfervations ,  ou  fur 
des  autorités  qu'il  n'a  pu  confulter. 
Outre  le  MfT.  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  dontles  Editeurs  précèdent 
ont  déjà  tiré  prefque  tout  ce  qu'il  a 
de  bon,j'ai  lu  foigneufement  un  ma- 
gnifique MIT.  en  vélin,  appartenant 
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à  rinftitution  de  l'Oratoire  de  Paris. 
Il  fut  apporté,  je  crois,  d'Italie  en 
France ,  &  donné  k  cette  Maifon 
par  Henri  Harlai  de  Sanci,  mort 
Prêtre  de  l'Oratoire  en  1667.  Lafa- 
gacitéduP.  Brotier,  lefeul  qui  en 
ait  déjà  parlé,  luiafait  faifir,  dans 
le  peu  de  temps  qu'il  a  pu  le  voir ,  fa 
reffemblance  avec  le  MIT.  de  Corbi- 
nelli  (*).  Mais  comme  il  en  diffère 
en    plufieurs    endroits,   je     crois 
rendre  fervice  au  Public  de  le  lui  faire 
connoître  plus  en  détail.  Il  com- 
mence, comme   prefque  tous  les 
Mff.  de  Tacite ,  à  nam  V^alerium  : 
le  quatrième  Livre    de    l'Hiftoire 
eft  plein  de  lacunes  :1e  cinquième 
fe  termine  à  concordïam  pararet, 
Evenerant  :  en  marge  :  kîc  défunt 
aliquot  L'ibri  puis  deux  fragemens 
du  quatrième  Livre  ,  dont  le  der- 
nier Rnitkne  temeraretur  opus.  Les 

(*)     Edition    in-A'^.     de   Deiatour,    Préf. 
p.  xxxiij. 
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caradères  de  ce  Mil.  approchent 
de  ceux  de  l'Editio  princeps ,  qu'on 
voit  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Ilefl 
fans  titres,  fans  ratures,  fans  glofe 
interlinéaire  :  les  points  y  font  rares, 
&  comme  jetés  au  hafard.  Le  genre 
des  fautes  qui  s'y  trouvent,  indique 
un  Gopiile  qui  n'entendoit  guère  ce 
qu'il  écrivoit  :  il  laifle  en  blanc  le 
mots  que  vraifemblablement  il  n'a 
pu  lire  dans  fon  modèle.  Je  n'en  ai 
tiré  que  les  variantes  qui  intéreffent 
lefens,  jugeant  le  Public  peu  cu- 
rieux des  autres.  Il  efl:  temps  que  je 
dife  un  mot  de  ma  Tradudion. 

Parlercorreâement,  exprimer  les 
penfées  de  fon  Auteur,  imiter  fon 
flyle,  font  des  loix  qu'un  Traduc- 
teur ne  doit  jamais  perdre  de  vue. 
Quant  à  la  tournure  des  phrafes  & 
aux  mots,  comme  chaque  langue  a 
des  dirions  &  des  métaphores  qui 
lui  font  propres,  en  s'obilinantàles 
rendre  toujours ,  on  s'impoferoit  la 
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ridicule  néceffitéde  faire  unOuvrage 
qui  n'appartiendroit  plus  à  aucune 
Langue.  Ainfi  ,  je  penfe  qu'un  des 
devoirs  du  Tradudeur  efl:  de  s'étu- 
dier à  difcerner  ce  qui  vient  de  l'ef- 
prit  même  de  l'Auteur,  d'avec  ce 
que  fa  Lange  lui  fuggère.  Je  n'ofe 
cependant  donner  *ces  principes 
pour  inconteflables  ;  mais ,  quels 
qu'ils  foient,  ils  m'ont  dirigé  dans 
le  plan  de  mon  travail.  Puifle-je 
avoir  approché  du  but  que  je  me 
fuis  propofé!  Je  ne  dirai  rien  des 
Tradudions  qui  précèdent  la 
mienne,  finon  que  pluiicurs  m'ont 
été  utiles.  Celle  de  M.  d'Alembert 
fur-tout  m'a  fourni  le  modèle 
de  précision  dont  j'avois  befoin. 
Je  n'ai  cherché  ni  à  copier  fes  ex- 
I  preiTions ,  ni  à  les  éviter  ;  je  me  fuis 
quelquefois  vu  dans  l'impcffibilité 
de  bien  dire,  fi  je  voulois  parler 
autrement.  Mes  Notes  tendent  à 
eçlairçir  le  Texte  ou  l'Hiftoire. 
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On  s'appercevra  que  j'ai  adopté 
plufieurs  changemens  qui  m'ont  été 
indiqués  dans  quelques  écrits  pério- 
diques. Je  croirois  me  manquer  à 
moi-même,  fi  je  n'en  témoignois  pas 
publiquement  ma  reconnoiffance 
envers  leurs  Auteurs.  M.  Gaillard, 
fur-tout ,  poflede  l'art  de  faire  pref- 
que  autant  agréer  fa  cenfure  aux 
Auteurs ,  que  fes  éloges,  ^oye'^  là 
premier  art,  du  Journ,  des  Savans , 
Juillet  l'JJ'^^ 
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Fin  du  règne  de  NÉRON j  et  commencement 
du  règne  de  Galba. 

I.  -IN  É  Pv  G  N  regnoit  depuis  treize  ans , 
loirqu'un  iimple  Proprëteur  de  la  Gaule 
Lyonnoife ,  fans  armée ,  &  prefque  e'tran- 
ger  par  rapport  à  Piome ,  entreprit  de 
délivrer  l'Univers  de  fon  joug.  C'étoit 
C.  Julius  Vindex ,  defcendanî  des  anciens 
Rois  d'Aquitaine.  Il  écrit  à  Galba  pour 
lui  propofer  l'Empire,  &  mande  en  même- 
temps  à  tous  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces de  le  féconder.  C.  Servius  Galba  , 
vieillard  de  foixante-douze  ans ,  ancien 
Confulaire ,  Gouverneur  d'Efpagne  pour 
la  feptième  année  ,  fembloit  ne  plus  fou- 
haiter  de  la  part  de  la  fortune  qu'une  mort 
tranquille.  La  propolition  de  Vindex  , 
Tome  I.  A 
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réveilla  cependant  fon  ambition  ;  mais  le 
peu  d'apparence  du  fuccès  le  replongea 
dans  fon  indoleuce.  11  fupprime  la  Lettre , 
rëfolu  d'attendre  l'évënement.  Les  autres 
Gouverneurs  envoyent  à  l'Empereur  les 
Lettres  de  Vindex,  non  par  attachement 
pour  le  Prince ,  ni  par  amour  de  leur 
devoir,  mais  parce  qu'on  s'ëtoit  fait  une 
habitude  de  l'efclavage.  Néron,  à  cette 
nouvelle  ,  s'écrie  :  <<  Ceci  vient  à  propos. 
J'avois  befoin  d'argent,  &  je  ne  favois 
plus  où  en  prendre.  Je  m'emparerai  de 
l'or  des  Gaulois  ».  En  confequencé  ,  il 
laiffe  à  Vindex  le  temps  d'afTembler  des 
troupes  ;  confîfque  les  biens  de  Galba , 
dans  Pvome ,  fans  examiner  s'il  efl  cou- 
pable ?  Se  envoie  des  affalîins  pour  le  tuer. 
IL  Ces  mouvemens  caufèrent  une  fer- 
mentation prodigieufe  dans  toutes  les 
Gaules.  Chaque  Cité  prend  les  armes. 
Les  unes,  dédaignant  Vindex  ,  ne  veulent 
pas  même  que  le  parti  qu'il  a  formé 
porte  fon  nom  ,  ôç  l'appellent  le  parti  d& 
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Galba i  quoique  celui-ci  n'eût  fait  aucune 
démarche  pour  leconnoîtreni  le  foutenir. 
Les  autres ,  fans  attachement  ni  pour 
Galba  ni  pour  Vindex  ,  &  même  fans 
haine  bien  décidée  contre  Néron,  cher- 
chent à  fatlsfaire  leur  animofitë  particu- 
lière. Lyon  fe  bat  contre  Vienne  ;  Langres 
attaque  fes  voifins  ;  Trêves  fond  fur  Co- 
logne ,  ck  toute  la  Province  fe  divife. 

IIL  D'une  autre  part,  on  annonce  à 
Galba  que  fes  biens  font  failis ,  vendus 
à  l'encan  dans  Rome,  &  que  l'Empereur 
l'a  profcrit.  Forcé  d'opter  entre  l'Empire 
&  la  mort ,  il  invente  un  parti  mitoyen  , 
&  fe  fait  proclamer  Lieutenant-Général 
de  la  RépubUque ,  par  une  aflemblée  con- 
voquée à  Carthagène.  Mêmes  troubles 
dans  les  Efpagnes  que  dans  les  Gaules. 
Cornélius  Fufcus ,  jeune  homme  de  naif- 
fance ,  encore  plus  inconftant  qu'ambi- 
tieux ,  décide  fa  Colonie  en  faveur  de, 
Galba;  d'autres  imitent  fon  exemple.  Des 
Intendans ,  des  Affranchis  des  Céfars , 
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s'oppofent  à  leurs  efforts  :  il  fe  livre  plu- 
fieurs  petits  combats  ;  mais  la  légion  que 
Galba  venoit  de  lever  lui-même,  n'eut 
point  occalion  d'en  venir  aux  mains. 

IV.  Pendant  ces  troubles,  Othon  com- 
mandoit  en  Lufitanie.  Pvî.  Salvius  Otho, 
fils  d'un  homme  d'une  humeur  fombre 
&  d'une  fermeté  inflexible ,  s'étoit  loidi 
contre  les  efforts  qu'avoit  faits  fon  père 
poixr  lui  procurer  de  l'éducation.  L'ayant 
perdu  dans  un  âge  où  les  paffions  fer- 
mentent ,  il  s'étoit  introduit  à  la  Cour 
de  Néron  par  le  crédit  d'une  aifranchie 
qu'il  avoit  léduite ,  &  avoit  pénétré  fort 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empe- 
reur par  fon  goût  pour  le  luxe  &  les 
plaifjrs.  Une  intrigue  qui  penfa  lui  coû- 
ter la  vie  ,  l'a  voit  enfuite  fait  comm.e 
reléguer  en  Luiitanie.  Il  faifit  avidement 
l'occafion  qui  fe  préfente  de  reparoître 
avec  éclat ,  convertit  toute  fa  vaiiTelle 
d'or  &  d'argent  en  m.onnoie  marquée  au 
coin  du  nouveau  Prince  ,  &  vient  fe 
mettre  à  la  tête  de  fes  Troupes, 
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V.  Cependant  Néron  ,  tout  occupé  de 
frivolités ,  regardoit  comme  plus  impor- 
tant pour  lui  de  perfeclionner  une  ma- 
chine hydraulique  qu'il  venoit  d'inven- 
ter ,  que  de  penfer  à  fe  précautionner 
contre  Vindex  ,  lorfqu'on  lui  annonça 
que  Galba  foulevoit  fa  Province ,  8c 
que  déjà  Vindex  étoit  à  la  tète  d'une 
armée  nombreufe.  De  colère ,  il  renverfe 
la  table  où  il  fe  trouvoit  alors;  enfuite 
il  écrit  au  Sénat  de  le  venger  j  ajoutant 
pour  le  toucher  plus  vivement:  «  Jugez 
»  vous-mêmes,  Pères  confcrits,  de  1  in- 
»  juftice  de  Vindex.  li  dit  que  je  cliante 
»  mal ,  &  que  je  ne  fais  paà  jouer  de  la 
»  flûte.  J'irois  en  perfonne  à  Rom.e ,  mais 
»  je  fuis  enroué  >>.  Sur  une  Lettre  jfi 
pathétique  ,  le  Sénat  déclare  Galba  & 
Vindex  ennemis  de  l'Etat ,  &  donne 
ordre  à  Virginius  qui  commandoit  une 
armée  dans  la  Haute-Germanie  ,  de 
marcher  contre  Vindex.  Néron ,  de  fon 
côté ,  fait  dire   aux  légions  d'illyrie  de 
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pafTer  en  Italie  ,  rappelle  des  portes  de  la 
mer  Cafpienne ,  l'armëe  qu'il  avoit  def- 
tinëe  contre  l'Albanie  ;  mande  en  Bre- 
tagne à  la  quatorzième  légion  de  venir 
promptement  à  fon  fecours ,  l'aflurant 
qu'il  la  regarde  comme  la  meilleure  légion 
de  l'Empire,  &  nomme  pour  Général  de 
les  armées  Petronius  Turpilianus ,  Con- 
fulaire  caffé  de  vieillefTe. 

VI.  L'Armée  de  Germanie,  dégoûtée 
de  Néron  ,  avoit  fouvent  offert  l'Em- 
pire à  Virginius  ;  mais  elle  almoit  encore 
mieux  fervir  un  Maître  qu'elle  haïffoit , 
que  d'en  accepter  un  de  la  main  d'un 
autre.  Ainii  elle  marcha  contre  Vindex 
avec  ardeur,  &  le  joignit  proche  de 
Befançon.  Avant  que  d'en  venir  à  une 
aftion  ,  il  fe  tint  entre  les  deux  Chefs 
une  conférence  ,  de  laquelle  il  fe  féparè- 
rentamis.  Dans  cet  intervalle, les  foldats 
de  Germanie ,  armée  indomptable ,  accou- 
tumée à  prendre  l'ordre  d'elle-même  j 
s'étoient  préparés  au  combat.  Ils  tombé- 
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lent  à  rimprovifte  fur  les  Gaulois  ,  Se  les 
taillèrent  en  pièces.  Vindex,  après  bien  des 
efforts  inutiles  pour  arrêter  le  maffacre, 
fe  perfuada  que  Virginius  l'avoit  trahi , 
&  n'ayant  pas  le  courage  de  furvivre  à 
fon  malheur,  fe  tua  fur  le  champ  de 
bataille. 

VIL  Galba  s'occupoit  des  projets  de 
fa  grandeur  future ,  lorfqu'il  apprend 
que  le  Sénat  fe  déclare  contre  lui ,  que 
Vindex  n'efi:  plus ,  &  que  toiue  l'armée 
des  Gaules  eft  taillée  en  pièces.  Alors  il 
blâme  fon  imprudence  ,  s'accufe  de  folie 
d'avoir  fur  fes  vieux  jours  laiffé  l'ambi- 
tion fe  rallumer  dans  fon  cœur  ,  &  fe 
retire  à  Colonia  ,  n'attendant  plus  que 
la  mort ,  &  prêt  à  chaque  inltant  à  fe 
la  donner  lui-même.  Néron  triomphoit  : 
mais  deux  fcélérats  qu'il  avoit  tirés  de  la 
plus  vile  pouffière  par  égard  pour  leur  fin- 
guliere  méchanceté  ,  avoient  décidé  fa 
perte.  C'étoit  Nym.phidius  &  Tigellinus  > 
tous  deux  Préfets  du  Prétoire.  Calliftus» 

A  iv 
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Affranchi  de  Claude ,  avoit  eu  d'une 
Coutunère  qu'il  aimoit,  une  fille  nom- 
mée Nymphidia  :  celle-ci  étoit  devenue 
mère  de  Nymphidius  ,  fans  qu'on  ait  fu 
quel  en  ëtoit  le  père.  Il  fe  difoit  fils 
de  l'Empereur  Caïus  ;  mais  la  date  des 
amours  de  ce  Prince  étoit  poftérieure  à 
la  naiffance  de  Nymphidius,  &  le  peuple 
le  crut  fils  de  Martianus,  fameu^rGladia- 
teur  auquel  il reffembloit.  L'audace,  l'ef- 
fronterie &  la  licence  effrénée  de  Nym- 
phidius ne  démentoient  point  cette  ori- 
gine :  Tacite  nous  dépeint  Tigellinus , 
comme  aufïi  méchant.  C'éîoient  les  hom- 
mes que  Néron  préféroit. 

VIII.  Les  deux  Préfets  complotent  de 
corrompre  leurs  fjidats,  les  feuls  vrai- 
ment attachés  à  FEmpereur  &  à  portée 
d^  le  défendre.  IL  y  réufTirent  à  force 
d'artifices.  Nymphidius  en  même  temps 
préparoit  de  loin  la  perte  de  Galba  lui- 
même ,  en  promettant  en  fon  nom  fept 
mille  cinq  cents   dragmes  par  tête    aux 


INTRODUCTION.        cj 

Prétoriens ,  &  douze  cent  cinquante  à 
chaque  foldat  des  armées  de  l'Empire. 
»  Il auroit  fallu,  dit  Plutarque, plus  vexer 
»  le  peuple ,  pour  amafier  cette  fomme, 
>>  que  Néron  n'avoit  fait  pendant  tout  fon 
>5  règne  >>.  Telle  étoit  cette  gratification 
dont  nous  aurons  fuje:  de  parler  plus 
d'une  fois.  En  conféquence  àQ=  mefures 
prifes  entre  Nymphidius  &  Tigellinus, 
on  annonce  à  l'Empereur ,  que  toutes  les 
armées  labandonnent ,  Se  qu'il  ne  lui 
refle  point  d'autre  parti  que  de  fe  iauver 
promptement  en  Egypte  ;  aux  Prétoriens^ 
que  l'Empereur  eft  parti  pour  Alexandrie, 
&  qu'ils  ne  le  reverront  plus;  au  Sénat, 
que  perfonne  ne  s'intéreffe  pour  Néron , 
<k  que  la  garde  Prétorienne  elle-même 
l'a  quitté.  Sur  ces  nouvelles ,  Néron  fe 
livre  au  défefpoir,  les  Prétoriens  fe  reti- 
rent, le  Sénat  s'affemble.  Néron  la  veille 
étoit  un  Dieu ,  Galba  l'ennemi  de  l'Etat  ;• 
Galba  eft  proclamée,  tout  d'une  voix  Em- 
pereur, &  Néron  condamné  à  expirer 
fous  les  coups  de  verges.  A  v 
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IX.  On  ne  doit  point  être  furpris  de 
voir  Néron  croire  avec  tant  de  facilite , 
le  foulèvement  général  de  fes  troupes.  Ce 
bruit  n'étoit  point  deftitué  d'apparences. 
Quoique  la  quatorzième  légion  fût  très 
feniible  au  témoignage  flatteur  que  l'Em- 
pereur venoit  de  lui  rendre,  fes  Auxi- 
liaires étoient  mal  intentionnés.  Huit 
cohortes  Bataves  s'en  étoient  féparés ,  & 
murmuroient  hautement:  il  ne  pouvoit 
attendre  de  long-temps  aucun  fervice  de 
l'armée  venue  des  portes  de  la  mer  Caf- 
pienne  :  c'etoient  des  foldats  mourans , 
excédés  des  fatigues  d'une  longue  navi- 
gation: les  légions  d'IlJyrie,  amenées  par 
fes  ordres  en  Italie,  envoyoient  une  dé- 
putation  à  Virginius,  pour  le  preffer 
d'accepter  l'Empire  :  enfin  ,  l'armée  de  la 
Haute-Germanie,  après  avoir  falué  Vir- 
ginius hnperatoriax  le  champ  de  bataille, 
y  vouloit  ajouter  les  titres  de  Céfar  & 
d'Auguile.  il  luffifoit  donc  de  groffirun 
peu  le  mal  pour  le  faire  paroître  fans 
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remède.  Déplus,  cette  voix  de  la  conf- 
cience  qui  fe  fait  entendre  dans  les  mo- 
mens  de  trouble,  lui  difoit  :  qu'un  Prince 
n'a  guère  à  compter  fur  la  fidélité  de  fes 
peuples ,  quand  il  n'a  nen  fait  pour  eux, 
&  qu'il  a  facrifié  tout  à  fes  fureurs  &  à 
fes  plaifîrs.  Dépouillé  de  ce  cortège  qui 
aveugle  Se  féduit  les  âmes  vaines  ,  il 
n'avoit  plus  autour  de  lui  qu'un  refte 
d'efclaves  efféminés,  à  qui  la  hardieffe 
ou  l'occafion  de  s'enfuir  avoir  manqué. 
Ce  fut  dans  ces  triftes  conjonôures  qu'on 
lui  vint  apprendre  que  le  Sénat  le  con- 
damnoit  à  une  mort  infâme.  Voulant  la 
prévenir,  &  n'ayant  pas  le  courage  de  fe 
tuer  lui-même ,  il  implore  le  miniitère  de 
ceux  qui  l'accompagnent:  tous  le  refii- 
fent ,  &  il  s'écrie:  n  Quoi j pas  un  ami! 
pas  un  ennemi  t"»  ! 

X.  Ses  ennemis  étoient  abfens  ;  mais 
l'idée  de  la  haine  qu'il  méritoit,  &  le 
fouvenir  de  fes  crimes  le  pourfuivant,  il 
fe  fauve  de  fon  Palais ,  ÔC  va  fe  cacher 
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dans  le  vil  réduit  qu'un  de  fes  Affranchis 
lui  offre  pour  retraite.  Sa  mon  a  cté 
racontée  fort  diverfement.  Si  elle  eut  des 
témoins ,  c'étoient  des  gens  peu  connus  ; 
&  plufieurs  relièrent  long-temps  dans  la 
p  irfuallon  qu'il  vivoit  ignoré  dans  le  fond 
de  quelque  Province.  Ilccuroit,  au  rap- 
port de  Laâance  ,  des  vers  d'une  Sibyle , 
qui  prédifoient  fon  retour;  &  ce  qu'il 
y  a  de  fingulier ,  c'eft  qu'on  l'attendoit 
encore  plus  de  trois  cents  ans  après  fa 
mort.  Une  opinion  li  répandue,  &  toutes 
\les  tentatives  qui  fe  firent  à  ce  uijet,  me 
rendent  fufpeftes  piuiieurs  des  .circonf- 
tances  qu'on  a  débitée?  fur  les  derniers 
momens  de  fa  vis.  Si,  comme  le  prétend 
Suétone,  le  Centurion  chargé  de  l'arrêter 
s'étoit  trouvé  préfent  lorfqu'il  expu-oit , 
il  n'eiit  pas  manqué  d'en  faire  fon  rap- 
port au  Sénat ,  qui  auroit  pris  des  pré- 
cautions pour  conftater  irrévocablement 
un  fait  de  cette  importance.  Quoi  qu'il  en 
foit,  voici  comm.e  on  raconte  fa  mort. 


INTRODUCTION.        13 

Nëron ,  avant  de  fortir  de  fon  Palais, 
s'étoit  couché  fur  le  loir  accablé  d'in- 
quiétude &  de  fi-ayeur.  Il  fe  jette  préci- 
pitamment en  bas  de  fon  lit  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit^  appelle  inutilement  fa  gar- 
de, fort  de  fa  chamb  vêles  pieds  nuds  6c  en 
iimple  tunique , c4  parcourttous  les appar- 
temens.  Il  ne  peut  raffembler  auprès  de  fa 
perfonne  que  l'Eunuque  Sporus ,  l'Affran- 
chi Phaon ,  Epaphrodite  fon  Secrétaire , 
Se  un  quatrième  qui  n'efl:  pas  nommé: 
tous  les  autres  fe  tenoient  renfermés  ou 
s'étoient  fauves  hors  du  Palais.  De  retour 
à  fa  chambre  ,  il  voit  que  le  refte  de  fes 
gens  a  profité  de  {on  abfence  pour  en 
piller  les  effets  les  plus  précieux  ;  mais 
dans  ce  moment  critique,  il  ne  regrette 
qu'une  phiole  d'un  poifon  très-fubtii  qu'il 
avoit  fait  préparer  par  la  fameufe  Locuflie. 
.Alors  ayant  témoigné  à  fes  quatre  domef- 
tiques  ,  les  feuls  qui  ne  Peuffent  oas 
abbandonné  dans  fon  malheur,  le  defir 
qu'il  avoit  de  fe  retirer  en  quelque  en- 
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droit  écarté  pour  y  reprendre  fes  fens , 
Phaon  lui  propofa  de  pafTer  dans  une 
petite  métairie  qu'il  avoit  à  quatre  milles 
de  Rome.  AuiB-tôt  Néron  met  fur  fes 
épaules  un  mauvais  manteau,  fe  voile  le 
vifage ,  &  tous  les  cinq  montent  à  cheval. 
Comme  ils  paflbient  près  du  camp  ,  ils 
entendirent  les  imprécations  des  foldats 
contre  lui ,  &  les  vœux  qu'ils  faifoient 
en  faveur  de  Galba.  Un  voyageur  leur 
demanda  fur  h  route  ce  qu'on  difoit  de 
Néron  dans  la  ville  ;  &  un  autre  les  voyant 
courir  en  grande  hâte  ,  dit  :  a  Voilà  des 
>>  gens  qui  pourfuivent  TEmpereur  >■>. 
Pour  comble  d' effroi ,  le  voile  qui  lui 
couvroit  le  vifage  étant  tombé,  parce  que 
fon  cheval  s'étoit  cabré  à  la  rencontre 
d'un  cadavre ,  un  Vétéran  retiré  du  fer" 
vice  le  reconnut  ^  &  le  falua  par  fon  nom. 
Ils  ne  pouvoient  entrer  dans  la  métairie 
fans  être  apperçus  :  laiffant  donc  leurs 
chevaux ,  ils  paffent  avec  beaucoup  de 
peine  par-derrière,  au  travers  d'un  champ 
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planté  de  rofeaux  fort  épais.  Phaon  con- 
feilloit  au  Prince  de  fe  cacher  dans  un 
trou  dont  on  avoir  tiré  du  fable,  jufqu'à 
ce  que  le  mur  de  la  métairie  fût  percé  : 
<<  Je  n'ai  garde ,  répondit-il ,  de  m'en- 
»  terrer  tout  vif».  Enfuite  il  puifa  dans 
le  creux  de  fa  main  de  l'eau  d'un  foffé 
bourbeux ,  &  la  portant  a  fa  bouche  : 
<<;  Eiî-ce  là  cette  eau,  dit-il  en  foupirant, 
»  dont  Néron  faifoit  fes  délices  •>•>  ?  Dès 
que  l'ouverture  fut  affez  grande  pour 
s'infinuer  dans  la  maifon  ,  il  fe  coucha 
contre  terre  ,  Se  s'y  gliffa  en  s'aidant  des 
pieds  h.  des  mainF.  Il  ne  fe  trouvoit  dans 
la  chambre  où  il  fut  conduit ,  qu'un  mé- 
chant lit  fur  lequel  il  fe  coucha  ,  em 
demandant  à  boire  &  à  man^:;er  ;  mais 
on  lui  préfenta  du  pain  ii  noir,  qu'il  n'en 
voulut  pas  goûter ,  &  il  but  feulement 
un  peu  d'eau  tiède.  Cependant  fes  fid-èles 
domefiiqucs  l'exhortoient  à  prévenir  les 
•affronts  dont  il  étoit  menacé.  Alors  il 
leur  commanda  de  préparer  tout  ce  qui 
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étoît  néceffaire  pour  fes  funérailles  ; 
comme  de  creufer  une  foffe  ;  de  la  faire 
précifément  de  la  longueur  de  fon  corps; 
de  chercher  du  marbre  pour  la  recou- 
vrir ;  d'apporter  du  bois  &  de  l'eau:  à 
chaque  ordre  qu'il  donnoit,  il  rêpétoit 
en  s'ëtouffant  de  fanglots  :  «  Quelle  perte 
M  que  celle  d'un  fi  grand  Muficien  >>  ! 
Enfuite  il  tira  deux  poignards  qu'il  a  voit 
apportes,  en  examina  la  pointe ,  &  les  re- 
mettant dans  le  fourreau:  <«  Le  moment 
y>  fatal,  dit-il,  n'eil:  pas  enore  venu>>. 
Il  difoir  tantôt  à  Sporus  :  <<  Chante,  mon 
bi  RivÀ  ,  chante  ma  mort  >*  ;  tantôt  aux 
autres  :  n  L'un  de  vous  devroit  fe  tuer 
M  pour  m'encourager  à  mourir  >>.  Puis, 
s'apoUrophant  lui-même:  «  Ta  vie  n'efl 
•>•>  plus  qu'une  oprobre.  Quelle  honte,  Né- 
5>  ron,  quelle  honte  !  ileft  temsde  t'armer 
>!•>  de  force.  Allons ,  cournee  ,  ë veille-toi  ». 
On  entendoît  déjà  le  bruit  des  cavaliers  en- 
voyés par  le  Sénat,  avec  ordre cie  l'ame- 
ner vivant  à  Rome  :  ils  enfoncoient  la 
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porte  lorfqu'il  fe  perça  d'un  poignard  , 
en  le  faifant  aider  par  Epaphrodite.  Le 
Centurion  entra  brufquement  ^  &  fei- 
gnant de  voler  à  fon  fecours ,  il  fe  met- 
toit  en  devoir  de  bander  la  plaie  :  «  Il 
yf  n'eft  plus  tems ,  dit  Néron  :  eft-ce 
>>  ainfi qu'on avoit jurëde m'être fidèle»? 
Il  mourut  en  prononçant  ces  mots  :  mais 
fes  yeux,  qui  reftoient  ouverts,  don- 
noient  encore  à  fon  vifage  un  air  fi  fé- 
roce, qu'on  ne  pouvoit  le  voir  fans  erre 
faifi  d'horreur  &  d'efFroi. 

XL  Icelus,  Affranchi  de  Galba,  avoit 
été  mis  en  prifon  à  Rome,  tandis  qu'on 
faififibit  les  biens  de  fon  maître.  La  révo- 
lution nouvelle  le  rendit  un  perfonnage 
important:  on  prétend  même  qu'il  fallut 
s'adreffer  à  lui  pour  obtenir  la  permillion 
de  faire  les  obfeques  de  l'Empereur.  Sitôt 
qu'il  fe  fut  aiTuré  de  l'état  des  chofes,  il 
partit  pour  en  informer  Galba  ,  &  fît  une 
telle  diligence  ,  qu'on  dit  qu'il  vint  en 
fept  jours  à  Colonia.  Ce   fervice    étoit 
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effentiel  ;  mais  Galba  pouvoit  le  recon- 
noître,  fans  faire  de  fon  ancien  efclave 
un   Secrétaire    d'Etat.    Cette    élévation 
caufa  la  perte  d'Icelus. 

XII.  Le  premier  afte  après  la  mort  de 
Néron  fut ,  de  la  part  du  peuple ,  de  fe 
livrer  à  une  joie  effrénée ,  qui  dégénéra 
bientôt  en  rage  contre  ceux  qui  avoient 
été  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince ,  et  de 
celle  du  Sénat ,  d'ordonner  qu'on  fit  le 
procès  à  tous  les  Délateurs  :  Nymphidius, 
de  fon  côté ,  fe  brouilla  fur-le-champ  avec 
fon  collègue,  qu'il  chaffa  du  Prétoire  ;  & 
Galba  fit  faire  des  perquifitions  contre 
ceux  qui  n'avoient  pas  favorifé  fon  parti 
dans  les  Efpagnes,  ou  celui  de  Vindex 
dans  les  Gaules.  Ainfi,  loin  que  ïc.nhvà' 
fement  fût  prêt  à  s'éteindre,  on  entaffoit 
de  tous  côtés  la  matière  d'une  multitude 
d'incendies.  Il  s'en  falloit  beaucoup 
que  le  Sénat  jouît  de  la  liberté  dont  il 
s'étoit  flatté  d'abord.  Néron ,  diflrait  par 
fes  plaiiirs ,  avoit  fouvent  fermé  les  yeux 
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fur  Tes  démarches;  au  lieu  que  Nymphi- 
dius  ne  le  perdoit  pas  un  inftant  de  vue. 
Nul  Sënatus-Confulte  ,  nul  arrêt  qui  ne. 
fût  figné  de  fa  main.  Les  Confuls  ayant 
dépêché  des  couriers  à  l'Empereur ,  fans 
fon  attache,  il  penfa  les  dépofer,&:ne 
fe  laiffa  fléchir  que  fur  les  humbles  ex- 
cufes  qu'ils  vinrent  lui  faire. 

XIII.  Nymphidius  avoit  compté  s'em- 
parer aifément  de  toute  l'autorité ,  fous 
un  vieillard  infirme  6c  dégoûté  depuis 
long-temps  du  tumulte  des  affaires.  Mais 
ayant  appris  que  Vinius  &  Laco  jouif- 
foient  de  toute  fa  confiance ,  il  follicita 
l'armée  de  demander  leur  baniffement. 
Elle  lui  réfifta  j  trouvant  ridicule  de  pref- 
crire  à  un  homme  expérimenté  ,  quels 
Miniftres  il  devoit  choifir  ou  rejetter. 
Alors  il  écrivit  à  Galba ,  «  qu'il  ne  lui 
»  confeilloit  pas  de  fe  montrer  fi  tôt  ; 
»  que  tout  l'Empire  étoit  dans  la  plus 
ï>  grande  fermentation;  que  Rome  mur- 
»  muroit;  que  Macer  foulevoit  l'Aîri- 
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»  que  j^que  les  armées  de  Germanie  fe 
»  révoltoient ,  &  que  celles  de  Syrie  & 
>>  de  Judée  fe  préparoient  à  faire  un  autre 
»  Empereur  ».  Cependant  il  formoit  une 
cojuration  ;  aidé  de  quelques  femmes 
intrigantes ,  de  Cingonius  Varro ,  déligné 
ConfuI ,  de  Mithridate,  ancien  Roi  du 
Bofphore ,  dépouillé  depuis  long-temps 
de  fes  Etats  par  les  Romains ,  &  de 
quelques  Confulaires.  Claudius  Celfus, 
homme  fenfé ,  intime  ami  de  Nymphi- 
dius  5  lui  remontroit  en  vain  que  jamais 
une  feule  Maifon  de  Rome  ne  confen- 
tiroit  à  nommer  Céfar  le  fils  de  Nym- 
phidia  :  il  fut  conclu  qu'à  minuit  précis 
on  le  meneroit  au  camp  ,  &  qu'on  l'y 
proclameroit.  Antonius  Honoratus,  pre- 
mier Centurion  ,  confidéré  pour  fes  fer- 
vices  &  fa  probité  ,  en  fut  heureufement 
averti.  Il  ralTemble  l'armée  fur  le  foir, 
expofe  le  détail  dj  la  conjuration  dont 
prefque  tous  les  foldats  étoient  comiplices, 
puis  il  ajoute  : 
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XIV.  »  Quelle  fin  mettrons-nousà  nos 
trahifons ,  &  quel  malheureux  génie 
nous  pouffe  à  changer  continuellement 
de  parti  ?  Je  veux  que  les  crimes  de 
Néron  nous  aient  ruffifamment  auto- 
rifés  à  le  perdre.  Avons-nous  quel- 
que chofe  de  lemblable  à  reprocher  à 
Galba?  A-t-il  affailiné  fa  mère,  tué  fa 
femme ,  proilitué  la  Majeflé  Impé- 
riale ,  au  point  de  monter  fur  un 
théâtre ,  ponr  fe  donner  en  fpe£tacle 
à  la  populace  ?  Nous  fupportions  cepen- 
dant Néron  ,  quoique  nous  euffions 
fans  ceffe  à  rougir  de  fon  aviliffement 
ou  de  fes  crimes.  Si  nous  l'avons  aban- 
donné, c'efi;  que  Nym.phidius  nous  a 
trompés  en  nous  affurant  que  ce  Prince 
nous  avoit  abandonnés  le  premier,  & 
qu'il  s'étoit  fauve  en  Egipte.  Immo- 
lerons-nous le  defcendant  des  Servius, 
le  parent  de  FAuguile  Livie ,  au  iils  de 
Nymphidia?  Que  ne  méritons-nous 
plutôt  TafFeûion  de  notre  Empereur, 
en  le  délivrant  d'un  traître  »  ! 
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XV.    Ce  difcours  (i)  fit  tant   d'ini- 
preflion,  que  l'armée  s'écria  tout  d'une 
voix,   qu'elle  ne   vouloit  point  d'autre 
Empereur  que  Galba.   Nymphidius  en- 
tendant ces  clameurs ,  crut  que  l'impa- 
tience du  foldat  lui  faifoit  devancer  les 
momenSj  ou  qu'il  s'élevoit  une  fédition. 
Il  vient,  bien  efcorté,  à  la  lueur  d'une 
multitude  de  flambeaux ,  tenant  à  la  main 
une  harangue  que  Varron  lui  avoit  com- 
pofée.  Les  portes  du  camp  étoient  fer- 
mées :  une  troupe  nombreufe  de  foldats , 
armés  comme  pour  un  combat,  gardoient 
\qs  remparts.  Il  demande  qui  leur  a  com- 
mandé de  prendre  les  armes  :  ceux-ci 
répondent  que  c'eft  le  zèle  dont  ils  font 
animés  pour  Galba,  6c  qu'ils  ne  veulent 
point    d'autre   Empereur.    Nymphidius 
loue  leur  fidélité  ,  &  les  affure  qu'il  efl: 
dans  les  mêmes  fentimens  :  alors  on  lui 
ouvre  les  portes;  mais  dès  qu'il  efl  entré , 

(i)  Il  ell;  tiré  prefque  en  entier  de  Plutarque. 
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on  les  ferme  à  fa  fuite  ;  on  fe  jette  fur 
lui ,  rëpëe  à  la  main  ,  &  on  le  maffacre 
dans  une  tente  oùil  avoit  voulu  fe  fauver. 
Telle  fut  la  fin  d'un  fcëlerat  que  les 
troubles  rendirent  prefque  maître  d'un 
Empire  dont  il  auroit  à  peine  obtenu  la 
dernière  charge  dans  des  temps  plus 
heureux. 

XVI.  Peu  après  la  mort  de  Nymphi- 
dius,  on  arrêta,  par  ordre  de  Galba,  Cin- 
gonius  Varro ,  le  Roi  Mithridate  (  Tacite 
ne  lenomme  pas,  ne  jugeant  pas  apparem- 
ment un  Souverain  détrôné  digne  d'être 
placé  parmi  des  Confulaires  ) ,  &  le  mal- 
heureux Petronius  Turpilianus  dont  tout 
le  crime  étoit  d'avoir  été  nommé  par  Né- 
ron, pour  commander  une  armée  à  la  tête 
de  laquelle  il  ne  s'étoit  pas  encore  mis. 

Us  furent  étranf^lés   tous    les   trois  fans 
o 

aucune  forme  de  juftice.  Tigellinus  pré- 
fidoit  à  l'exécution  de  Turpilianus ,  ce 
qui  la  rendit  plus  odieufe  _,  &  peut-être 
même  fe    faifoit  -  elle   fans   l'aveu  de 
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Galba.  Les  Intendans  Obultronlus  Sabi- 
nus ,  Cornélius  Marcellus  dans  les  Efpa- 
gnes,  &  Betuus  Chilo  dans  les -Gaules  ^ 
eurent  le  même  fort.  On  avoit  envoyé  à 
Garrucianus ,  Intendant  d'Afrique ,  l'or- 
dre de  faire  affaffinerMacer,  Propréteur 
de  la  Province  ;  mais  Calvia  Crifpinilla, 
cette  fameufe  Surintendante  des  plaiiirs 
de  Néron,  étant  paflee  en  Afrique,  venoit 
de  déterminer  Macer  à  fe  re-.dre  indé- 
pendant de  l'Empire.  Ils  complotèrent 
enfemble  de  mettre  la  famine  dans  Rome, 
en  arrêtant  tous  les  bàtimens  qui  dévoient 
y  tranfporter  du  bled.  Macer  leva  une 
nouvelle  légion  ,  à  laquelle  il  donna  fon 
nom ,  8c  la  joignant  aux  anciennes  trou- 
pes, il  fe  trou  voit  déjà  à  la  tête  d'une 
armée  conlidérable  ,  lorfque ,  fur  les 
ordres  de  l'Empereur,  le  Centurion  Papi- 
rius,  dépêché  contre  lui  par  l'Intendant, 
l'aflalTma. 

XVII.  En  même  temps  qu'on  appre- 
noit  d'Afrique  la  mort  de  Macer ,  celle 

de 
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de  Capiton  ëtoit  mandée  de  Germanie. 
Fonteius  Capito  avoit  commandé  l'armée 
de  la  BalTe-Germanie.  C'efl:  lui  qui  mit 
Civilis ,  alors  innocent,  dans  les  fers, 
&  le  fit  conduire  à  Néron  comme  cou"^; 
pable  de  baute  trahifon.  Il  fut  ainfi  laf 
première  caufe  de  tout  le  mal  que  ce; 
guerrier  fît  depuis  aux  Romains.  L'a  va-» 
rice  infatiable  de  Capiton  ne  rougifToit 
d'aucun  moyen  de  s'enrichir ,  quelque^ 
bas  ou  injuste  qu'il  fût.  11  faut  cependant' 
qu'il  y  ait  eu  de  bonnes  qualités  ^ 
puifque,  malgré  ce  vice  odieux,  fes  trou- 
pes le  regrettèrent.  On  pourroit  peut-être 
fe  contenter  de  taxer  d'imprudence , 
l'aSion  fur  laquelle  il  fut  accufé  d'af- 
pirer  à  l'Empire.  Un  homme  qu'il  venoit 
de  condamner  à  la  mort ,  en  appeloit  à 
Céfar.  «  Voici  Céfar  ,  lui  dit-il  en  fe 
»  plaçant  fur  un  liège  plus  élevé  ;  dé- 
*»•>  fends  ta  caufe  devant  lui  >>  :  &  après 
l'avoir  entendu  une  féconde  fois ,  il  le 
ïil  exécuter. 

Tomd  L  P 
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.    XVIII.  Quoi  qu'il  en   foit,  JuHius 
Burdo,  Commandant  de  la  flotte,  fut  le 
premier  à  fe  déclarer  contre  lui.  Fabius 
ValènSj  un  des  Lieutenans  de  l'armée  , 
fpupirant  depuis  long-temps  après    une 
haute  fortune ,  failit  cette  occafion   de 
mériter  les  bonnes  grâces   du  Prince  ;  il 
fit  affafiiner  Capiton,  par  le  Centurion 
Crifpinus,  &  en  manda  fur  le  champ  la 
nouvelle  à  l'Empereur,  en  ajoutant  com- 
îfne  4<  forcé  par  fon  zèle  pour  fa  perfonne  fa., 
crée ,  quç  Virginius  héfitoit,  s'il  n'accep- 
teroit  pas  l'Empire  qu'on  lui  offroit  depuis 
fi  long-temps».  Galba  ne  négligea  pas 
l'avis.  Il  enleva  Virginius  à  fes  troupes, 
en  le  faifant  venir  auprès    de  lui,  fous 
prétexte  d'amitié.  Mais  il  crut  faire  affez 
pour  Valens ,  de  fermer  les    yeux  fur 
une  violence  que  défapprouvoient  ceux 
jTiçmes  qui  s'étoient  déclarés  contre  Capi- 
ton j  h.  l!af me'e  dans    la  fuite   obtint  la 
îiiort  de  Crifpinus. 

XIX.  La  défiance  avoitai2;ii  lecarac- 
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tère  de  Galba  ;  mais  la  fortune  n'altëroit 
point  la  fîmplicité  de  fes  mœurs.  Même 
frugalité ,  même  mépris  du  faile.  Son 
ancien  Maître  d'Hôtel  avoit  cru  bien  faire 
de  le  fervir,  contre  fa  coutume,  avec 
quelque  opulence.  «  Quelle  dépenfe  inu- 
»  tile ,  dit-il  en  foupirant  »  I  Quand 
on  fut  que  Vinius  l'avoit  enfin  engagé  à 
foire  paroître  fur  fa  table  la  vaiffelle  dW 
&  d'argent  de  Néron,  tout  le  monde  en 
conclut  qu'il  n'y  aurolt  plus  rien  que  ce" 
Courtifan  n'obtînt  de  l'Empereur.  Othor^ 
compta  mal  à  propos  s'en  faire  adopter , 
en  effaçant  tous  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient,  par  fon  luxe  &fa  magnificence* 
11  en  vrai  que  Galba  le  vit  d'abord  d'affez; 
bon  œil ,  qu'il  le  prit  même  fou  vent  dans- 
fa- litière,  &  s'entretint  familièrement 
avec  lui  pendant  la  route;  mais  fa  pro- 
fufion  le  détruifit  enfin  dans  l'efprit  de 
ce  vieillard  auflère. 

XX.  L'Empereur  approchoit  de  Rome 
lorfqu'une  dernière   cataiirophe    mit  le 
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comble  à  la  terreur.  Avant  que  de  la  rap- 
proter ,  je  prie  le  Lefteur  de  me  permet- 
tre une  digreflion  qui  n'ed  point  étran- 
gère à  mon  objet,  parce  qu'elle  répandra 
du  jour  fur  plufieurs  endroits  de  Tacite. 
Les  Romainâ  avoient  lur  pied  quatre 
cfpèces  de  milice  :  i^.  les  légions  infan- 
terie &  civalene  ;  on  les  rangeoit  par 
gros  bataillons  Se  efcadrons.  Elles  étoient 
compofées  de  citoyens  :  2*^.  les  auxiliaires, 
infanterie  &  cavalerie.  Us  étoient  tirés 
des  peuples  alliés  à  l'Empire.  On  a  voit 
foin  de  les  annexer  à  une  légion  ,  de  les 
expofer  les  premiers  aux  coups ,  &  de  les 
difperfer  par  pelotons ,  afin  de  les  mettre 
hors  d'état  j  en  cas  de  trahifon,  de  faire 
face  aux  légionnaires  :  3"^.  les  foldats  dç 
la  marine.  On  les  levolt  parmi  les  nations 
tributaires  &  efclaves  de  l'Empire.  On 
en  prenoit  un  bien  plus  grand  nombre 
que  n'exigeoit  le  fervicé  de  mer.  On  for- 
iTioit  j  de  rexcédent  des  compagnies 
çrinfanterie  qui  fervoient  fiir  terre,  I!^ 


INTRODUCTION.        i^ 

cioietit  prefque  fur  le  pied  d'efclaves ,  6c 
on  les  forçoit  quelquefois  de  fe  battre  les 
uns  contre  les  autres  pour  divertir  les 
Romains  :  4?.  les  Gladiateurs ,  dernière 
efpèce  confacre'e  par  état  à  faire  couler  fon 
fang  pour  le  plailîr  du  peuple.  Cétoienn 
de  vrais  efclaves  :  on  les  employoit  cepen- 
dant quelquefois  à  la  guerre  ;  mais  leurs 
Officiers  étoient  des  citoyens.  Leurs  Com- 
mandans  généraux  ëtoient  même  choilîs 
parmi  les  perfonnes  les  plus  diflinguées 
de  l'Empire.  11  paroît  de  plus ,  qu'on  avoit 
Ja  précaution  de  tenir  auprès  des  Gladia- 
teurs d'autres  troupes,  toujours  en  état 
de  leur  faire  la  loi. 

XXI.  Néron  s'étûit  propofé  de  faire 
une  vraie  légion  Romaine ,  tirée  toute 
entière  des  foldats  de  la  marine.  Il  en 
avoit  fait  venir  dans  cette  intention  une 
multitude  à  Rome ,  afin  d'avoir  la  liberté 
du  choix.  A  l'approche  de  Galba,  verdie 
Pont  Milvius ,  ils  fe  répandent  de  tous 
*oté  fur  fa  route,  en  criant^  «  qu'on  leur- 

Biij 
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»  donne  une  aigle  >s  marque  diilinélive 
de  la  légion,  <,<.  des  enfeignes,  des  quar- 
5>  tiers  d'hiver.  »  L'Empereur,  fatigué 
de  ces  inftances  déplacées,  leur  fait  dire 
de  fe  préfenter  une  autrefois.  Ils  prennent 
ce  délai  pour  un  refus ,  murmurent  hau- 
tement, écartent  tous  ceux  qui  viennent 
aud^Vîintdu  Prince  ;  quelques-ans  même 
tirèrent répée.  Alors  l'Empereur  ordonne 
à  fa  cavalerie  de  les  charger.  L'Abrévia- 
teur  de  Dion  rapporte  qu'on  en  tua  juf- 
qu'à  fept  mille.  On  décima  le  réfte  ,  & 
ceux  qui  étoient  échappés  au  màffacre  , 
furent- retenus- prifonnîers  jufqu'au  règne 
d'Othon.  Ce  dernier  remplit  le  projet 
formé  par  Néron  ;  ce  qui  fit  efpérer  à 
chaque  foldat  delà  marine  ^  de  devenÏL" 
un  jour  légionnaire. 
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C.     C  O  R  N  E  L  I  I 

C   I  T  I 


II  ï  s  T  o  R  I  A  R  U  :M 

L  J  B  E  H      P  R  I  M  U  S. 

1.  Initium  rûihi  operis  Servius  Galba 
iterunijT.  Vinius confules  erunt.  Nam, 
poft  conditam  urbem  ,  cftingentos  (i)'Sc 
viginti  prions  K;vi  annos  multi  auftores, 
retulemnt  ;  dum  res  populi  Romani  (2) 
jTiemorabantur,  pari  eloquentiâ  ac  liber- 
tate.  Poftquam  bellatum  (3)  apud  Aûium, 
arqne  ornnem  poteftatem  ad  imum  con- 
ferri  pacis  interfuit ,  magna  illa  ingénia 
ceflere.  Simul  veritas  pluribus  modis  in- 
fraSa;  primùm  infcitiâ  reipub.  ut  alié- 
née (4),  mox  libidine  adentandi ,  aur 
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I.  J  E  commence  cet  Ouvrage  au  fécond 
Confulat  de  Servius  Galba  ,  avec  T.  Vi- 
nius.  AiTez  d'Hiftoriens  ont  décrit  les  huit 
cent  vingt  années  précédentes ,  depuis 
la  fondation  de  Rome.  Tant  qu'ils  eurent 
à  rapporter  les  aftionsdu  peuple  Romain, 
ils  le  firent  avec  autant  d'éloquence  que 
de  liberté  ;  mais  lorfque  la  bataille  d'Ac- 
tium  eut  terminé  la  guerre  ,  &  qu'il  fallut 
réunir  toute  l'autorité  fur  un  feul ,  pour 
jouir  de  la  paix  ;  ces  Génies  fublimes  fe  i 
turent.  La  vérité  dès-lors  fut  diverfement 
altérée  ;  d'abord  parce  que  l'on  connoiffoit 
mal  un  Etat  où  l'on  étoit  comme  étranger , 
ertfuite  par  envie  de  flatter  ou  de  déchi- 

B  V 
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Turfus  odio  adversùs  dominantes  :  ita 
neutris  cura  pofteritatis  ,  inter  infenfos, 
vel  obnoxios.  Sedambîtionem  fcriptoris 
facile  adverferis  ;  obtreftatio  &  livor  pro- 
nis  auribus  accipiuntur  :  quippe  adula- 
tioni  fœdum  crimen  fervitutis,  maljgni- 
tati  falfa  fpecies  libertatis  inefl:.  Mihi 
Galba,  Ocho,  Vitellius,  nec  bénéficie, 
iiec  injuria  cogniti.  Dignitatem  noftram 
^à  Vefpafiano  inchoatam ,  à  Tito  au61am  , 
à  Domitianolongiùsproveftam,  (5  )  non 
abnuerim  :  fed  incorruptam  fidem  pro- 
fefîis,  nec  amore  quiiquam,  &  fine  odio 
dicendus  eft.  Quod  Ci  vita  fuppeditet  , 
principatum  divi  Nervse ,  (6)  &  imperium 
Trajani ,  uberiorem  fecurioremque  ma- 
teriam ,  feneâuti  fepofui  :  rarâ  tempo- 
rum  felicitate  ^  ubi  fentire  quae  velis  ,  & 
quae  fentias ,  dicere  licet. 

II.  Opus  aggiedicr  plénum  variis  cafi- 
bus,  (7)  atrox  prœliis,  difcors  leditio- 
nibus ,  ipsâ  etiam  pace  fsevum.  Quatuor 
principes  ferro   interempti.    Tria    bella 
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Ter  fes  maîtres.  Ainiî  des  efprits  aigris 
ou  rampans ,  oublièrent  également  la 
poftérité.  Il  eft  vrai  qu'on  fe  tient  aifë- 
ment  en  garde  contre  la  flatterie  d'un 
Auteur  ;  mais  on  a  toujours  l'oreille  ou- 
verte à  la  mëdifance  ou  à  la  jaloufie  : 
car  l'adulation  décèle  une  ame  ferviié  ; 
au  lieu  que  la  méchanceté  fe  pare  du 
mafque  de  la  liberté.  Pour  moi ,  je  n'ai 
jamais  eu  à  me  louer,  ni  à  me  plaindre, 
de  Galba ,  d'Othon ,  ni  de  Vitellius. 
J'avoue  que  Vefpalîen,  Tirus  ck  Domi- 
tien  ,  ont  contribué  fuceiïivement  à  mon 
élévation  ;  mais  quiconque  fait  profef- 
iion  de  dire  la  vérité,  ne  doit  pas  plus 
écouter  la  reconnoifiance  que  le  reffenti- 
ment.  Je  réferve  pour  ma  vieillefTe,  fi  j'y 
parviens ,  comme  un  fujet  plus  abondant 
&  pluspailible  ,  l'HiUoirede  Nerva  &  de 
Trajan  ;  temps  heureux  &  rares ,  où  l'on 
jouit  de  la  liberté  de  penfer  £c  d'exprimer 
ce  qu'on  penie. 

II.  J'ai  à   peindre   des  années   fertiles 
en  combats,  en  féditions  ,  en  événemens 
de  tous  les  genres,  cruelles  dans  la  paix 
même  ;  quatre  Empereurs  égorgés;  troi 
guerres  civiles  j  un  plus  grand  nombre  de^ 

B  vj 
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civilia  ,  plura  externa,  ac  plerumque  per- 
mixta.  Profperae  in  Oriente  ,  adverfae  in 
Occidente  res.  Turbatumillyrîcum  :Gal- 
liae  nutantes  :  perdomita  Britannia,  (8) 
&  flatim  miffa  :  coortœ  in  nos  Sarmata- 
rum  ac  Suevorum  gentes  :  nobilitatuscla- 
dibus  mutuis  Dacus  :  mota  etiam  propè 
Parthorum  arma  falfi  Neronis  ludi- 
brio  (  9  ).  Jam  vero  Italia  novis  cladi- 
bus ,  vel  poft  longam  feculorum  feriem 
.repetltis ,  adflifta.  Hauftae  aut  obrutae 
urbes.  (io)FecundilîimaCampaniaeora, 
&  urbs  incendiis  vaRata ,  confumptis 
antiquiffimis  delubris ,  ipfo  Capitolio 
civium  manibus  incenfo  :  pollutac  cseri- 
monise  :  magna  adulteria  :  plénum  exfi- 
liis  mare  :  infeSi  caedibus  fcopuli  :  atro- 
ciùs  in  urbe  faevitum.  Nobilitas  ;  opes , 
omiffi  geftique  honores' pro  crimine, 
&  ob  virtutescertiiîimum  exitium.  Nec 
minus  praemia  delatorum  invifa  ,  quàm 
fcelera  :  quum  alii  facerdotia  &.  confu- 
latus ,  ut    fpolia  ,    adepti ,    procuratio- 
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guerres  étrangères ,  fouvent  le  mélange 
àcs  unes  &  des  autres;  des  fuccès  dans 
rOrient,  des  revers  dans  l'Occident; 
rillyrie  en  combuftion  ;  les  Gaules  chan-« 
celantes  ;  la  Bretagne  conquife  &  perdue 
prefque  aulli-tôt  ;  l'irruption  des  Sueves 
&  des  Sarmates  ;  le  Dace  s'illuftrant  par 
nos  pertes  &  par  les  iiennes  ;  enfin ,  le 
Parthe  prêt  à  s'armer  pour  féconder  l'im- 
poilure  d'un  faux  Néron.  On  vit  l'Italie 
en  proie  à  des  malheurs  inouis  jufqu'a- 
lors ,  ou  dont  les  femblables  étoient 
oubliés  depuis  plulieurs  fiècles  ;  des  villes 
renverfees ,  d'autres  englouties  ,  les  fer- 
tiles contrées  de  la  Campanie  &  Rome 
même  ravagées  par  des  incendies;  les 
anciens  Temples  confumés,  le  Capitole 
brûlé  par  les  mains  des  Citoyens  ,  la 
Religion  profanée,  l'adultère  iîétriflant 
les  maifons  illuftres ,  les  mers  couvertes 
d'exilés,  les  rochers  teints  de  fang,  des 
cruautés  plus  afFreufes  dans  ia  capitale  ; 
la  noblefîe ,  les  biens ,  l'accepation  ,  le 
refus  des  honneurs  devenus  des  crimes  , 
la  vertu  une  caufe  infaillible  de  mort; 
les  délateurs  en  pofreffion  de  recom- 
penfes  auffi  odieufes  que  leurs  forfaits, 
puifque  les  uns  jouifToient ,  comme  de 
dépouilles  qui    leur  appartenoient^  des 
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nés  (il)  alii&interiorem  potentiam  (i  2) 
agerent,  verteient  (13)  cunfta.  Odio  & 
terrore  corrupti  in  dominos  fervi ,  in 
patronos  li-bertl  :  &  quihus  deerat  inimi- 
ciis,  per  amicos  opprefïi. 

III.  Non  tamen  adeo  virtutum  flerile 
feculum  ,  ut  non  &bona  exempla  (14) 
prodiderit.  ComitatGe  profugos  liberos 
matres  :  fecutas  maritosinexfilia  conjuges: 
propinqui  audentes  :  conltantes  generi  : 
contumax,  etiam  adversnstormenta  ^  fer- 
vorum  fi  des  :  fupremœ  clarorum  viro- 
rum  necefîitates  :  ipfa  neceffitas  fortiter 
tolerata  :  &laudatis  antiquorum  morti- 
bas pares  exitus.Praeter  multipliées  rerum 
liumanarum  cafus ,  cœlo  terrâque  prodi- 
gia ,  Se  fulminum  monituSj  &  futuro- 
rum  praefagia ,  laeta  ,  triftia  ,  ambigua  , 
manifeila.  Nec  enim  umquam  atrocio- 
ribus  populi  Romani  cladibus  (14*), 
magifve  juftis  indiciis  approbatium  efl, 
non  effe  (15)  curae  deis  fecuritatem  nof- 
tram  ,  effe  ultionem. 
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Sacerdoces  &  du  Confulat,  &  que  les 
autres ,  en  poffeilion  du  maniement 
public  &  fecret  des  affaires ,  étoient  les 
maîtres  de  tout  faire  &c  de  tout  renver- 
fer  :  la  haine  &  la  terreur,  fufcitant  les 
efclaves  contre  leurs  maîtres ,  les  affran- 
chis contre  leurs  patrons,  &,  au  défaut 
d'ennemis,  les  amis  contre  leurs  amis. 
III.  Ce  fiècle  ne  fut  cependant  pas  fî 
fférile  en  vertus ,  qu'il  ne  produisît  auflî 
de  bons  exemples.  On  vit  des  mèrea 
accompagner  leurs  enfansdans  leur  fuite  , 
des  ëpoules  s'exiler  avec  leurs  époux  , 
àQs  païens  intrépides  ,  des  gendres  conf- 
iants, des  efclaves  fidèles  julques  dans 
les  tourmens,  des  perfonnages  ilkiftres 
s'expofer  à  la  plus  aft'reuie  indigence  ,  la 
fupporter  courageufement,  ou  le  donner 
la  mort  avec  cette  fermeté  qu'on  avoit 
autrefois  admirée.  Outre  une  multitude 
d'événemens  naturels,  des  préfages,  des 
prodiges  dans  le  ciel  &  fur  la  terre,  des 
coups  de  foudres  annoncèrent ,  plus  ou 
moins  clairement,  des  fuccès  &  des 
revers.  Jamais  les  Dieux  ne  châtièrent 
le  peuple  Romain  d'une  manière  plus 
affreufe,  ni  mieux  méritée,  &  ne  mon- 
trèrent Ç\  manifefternent  qu'ils  ne  vou- 
loienf  pas  veiller  .à  notre  tranquillité  , 
mais  nous  punir. 
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IV.  Ceterùm ,  antequam  deftinata 
componam,  repetendum  videtur,  qualis 
flatus  urbis,  quas  mens  exercituum,  quis 
habitusprovinciarunij  quidin  tototerra- 
rum  orbe  validum,  quld  asgrum  fuerit  : 
ut  non  modo  cafus  eventufque  rerum , 
qui  plerumque  fortuiti  funt,  fed  ratio 
etiam  caufaeque  nofcantur.  Finis  Neronis 
ut  Isetus,  primo  gaudentium  impetu  , 
fuerat,  ira  varios  motus  animorumnon 
modo  in  urbe ,  apud  patres ,  aut  populum^ 
aut  urbanum  militem,  fed  omnes  legiû- 
nes  ducefque  ,  conciverat,  evulgato  im- 
perii  arcano ,  pofle  principem  alibi ,  quàm 
Romae  fîeri.  Sed  patres  laeti,  ufurpatâ 
lîarim  libertate,  licentiùs,  ut  erga  prin- 
cipem novum  &  abfentem  :  primores 
equitum  proximi  gaudio  patrum  :  pars 
populi  intégra,  (T6)&magnis  domibus 
annexa,  clientes  libertique damnatorum 
&  exfulum  ,  in  fpem  erefti  :  plebs  for- 
dida,  &  circo  ac  iheatris  fueta,  fimul  de- 
terrimi  fervorum,  aut  qui ,  adelis  bonis , 
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IV.  Avant  quedecommencer,  je  crois 
quil  eft  à  propos  de  jeter  un  coup  d'œii 
lur  Rome,  nos  armées >  nos  Provinces, 
&  le  relie  de  TUnivers,  afin  d'en  con- 
noître  les  difpofitions ,  la  force  ou  la 
foiblefle,  Ceil  peu  de  favoir  les  faits  : 
ils  font  iouwent  l'effet  du  hafard;  il  en 
faut  étudier  lescirconftances  ôcles  caufes. 
La  mort  de  Néron,  qui  n'avoit  d'abord 
excité  que  des  tranfports  de  joie,  pro- 
duifit  d'autres  mouvemens  dans  tous  les 
membres  de  la  République  ,  en  révélant 
l'important  fecret,  ignoré  jufqu'alors , 
qu'on  pouvoit  faire  un  Empereur  ailleurs 
qu'à  Rome.  Le  Sénat  profitant  de  l'ab- 
fence  d'un  nouveau  Prince,  poufioit  juf- 
qu'à  la  licence  la  liberté  qu'il  s'étoit  hâta 
de  reprendre  ;  la  joie  des  principaux  Che- 
valiers n'étoit  guère  moindre:  la  plus 
faine  partie  du  peuple ,  les  créatures  des 
Grands,  les  cliens  &  les  affranchis  dû 
ceux  qu'on  avoit  exilés  ou  flétris  ,  fe  re- 
paiffoient  d'efpérances  :  la  vile  populace, 
accoutumée  à  fréquenter  le  cirque  &  les 
théâtres;  les  plus  fcélérats  des  efclaves,  & 
les  gens  ruinés,  que  les  crimes  de  Néron 
avolent  fait  fubfifier,  s'attrifl:oient  Se 
recueilloient  avec  avidité  tous  les  bruits 
qui  couroient. 
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per  dedecus  Neronis  (17)   alebantur^ 

mœfti  &  rumorum  avidi. 

V.  Miles  Lirbanuslongo  (18)  Csefarum 
facramento  imbutus ,  ôc  ad  deftituendum 
Neronem  arte  magis  &  impulfu ,  quàm 
fuo  ingenio  traduftus ,  poftquam  neque 
dari  donativum,  fiib  nomineGalbse  pro- 
miffum,  neque  magnis  mentis  ac  prae- 
miis  eumdem  in  pace ,  quem  in  bello , 
Jocum,  prseventamque  gratiam  intelligit 
apud  principem  à  legionibus  faâum  ; 
pronus  ad  novas  res,  fcelere  infuper 
Nymphidii  Sabini  prsefefti,  imperium 
fibi  molientis ,  agitatur.  Et  Nymphidius 
quidam  in  ipfo  conatu  opreffus  :  fed 
quamvis  capite  defeclionis  ablaco,  ma- 
nebatplerifque  militum  confcientia;  nec 
deeiantfermones,  «<fenium  atque  avari- 
>>  tiam  Galbœ  «  increpantium.  Laudata 
olim,  &  militari  famâ  celebràta  feveriîas 
ejus,  angebat  adfpernantes  veterem  dif- 
ciplinam  ,  atque  ita  quatuordecim  annis 
à  Nerone  adfuefaftos,  ut   haud    minus 
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V.  Le.s Prétoriens,  liés  aux  Céfars  par 
habitude  &  par  la  religion  du   ferment  , 
n'a  voient  été  pouffes  qu'à  force  d'adreffe 
à  quitter  Néron  :  on  ne  leur  donnoit  pas 
ïa  gratification  prornife  au  nom  de  Galba  : 
ïa  paix  ne  leur  prëfentoit  pas  comme   la 
gueire  roccafion  de  ménter  ni  de  rece- 
voir de  forces  recompenfes.   Qu'efpérer 
d'ailleurs    d'un    Prince    que  les  légions 
avoient  choili  fans  eux  ?  Ils  fouhaitoient 
donc  une  révolution,  lorfque l'attentat  de 
•Nymphidius  Sabinus ,  Préfet  du  Prétoire, 
qui    vouloit   se   faire   Empereur,  avoit 
encore    échauffé   leurs  efprit.s.  Quoique 
Nymphidius  eût  péri  dès  la  première  ten- 
tative, Se  que  la  révolte  n'eût  plus    de 
chef;  :1    refloit  à  la  plupart  d'entre  eux 
d'en  avoir  été  complices.  Les  foldats  mur- 
muroient  allez  publiquement  contre  l'a- 
varice &  la  vieilleffe  de  Galba.  Sa  févérité , 
qui  lui  avoit  autrefois  concilié  l'eftime 
du  Militaire,  déplaifoit  à  des  ennemis  de 
l'ancienne  difcipline,  accoutumés   pen- 
dant quatorze  ans ,  fous  Néron  ,  à  plus 
chérir  les  vices  des  Princes  ,  qu'on  n'en 
avoit  autrefois  refpefté  les  vertus.  Galba 
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vitia  princlpum  amarent,  qaàm  olim  vii- 
lutes  verebantur.  Acceflit  Galbse  voxpro 
repub.  honefta,ipfi  anceps/«legi  à  fe 
>Mnilltem,  non  emi  ».  Necenimad  hanc 
formam  cetera  erant. 

VI.  Invalidum  fenem  T.  Vinius ,  & 
Cornélius  Laco,  alter  deterrimus  morta- 
lium,  alter  ignaviflimus,  odio  flagitio- 
rum  oneratum.,  contemptu  inertiae  def- 
truebant.  Tardum  Galbse  iter ,  Se  cruen- 
tum,  interfeâis  Cingonio  Varrone,  con- 
fule  defignato ,  &  Petronio  TurpilianO 
confulari  ;  ille  utNymphidii  focius,  hic 
ut  dux  Neronis ,  inauditi  atque  iiidefenfi  , 
tamquam  innocentes  perierant.  Introitus 
in  urbem ,  trucidatls  tôt  millibus  iner- 
rnium  militum,  infauftus  omine,  atque 
ipfis  etiani,  qui  occiderant ,  formido-- 
lofus.  (  19  )  Indufià  legione  Hifpana  , 
rémanente  eâ  ,  quam  è  claffe  Nero  conf- 
cripferat,  plena  urbs  exercltu  infolito  : 
multi  ad  hoc  numeri  è  Germania  ,  ac 
Britannia,  &  Illyrlco,  quos  idem  Ner* 
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)ui-même  avoit  dit  :  »  Qu'il  favoit  choifir 
»  les  foldats,  &  non  les  acheter».  Ces 
mots  honorables  à  la  Republique ,  étoient 
fufpefts  dans  fa  bouche  ;  car  le  refte  de 
fa  conduite  n'y  rëpondoit  pas. 

VI.  ViniusSc  Laco,  l'un  le  plus  fce'- 
Itirat  des  hommes,  l'autre  le  plus  lâche, 
accumuloient  fur  le  foible  vieillard  la 
haine  due  aux  forfaits,  &  le  perdoient 
par  le  mépris  qu'infpire  l'indolence.  La 
marche  de  l'Empereur  étoit  lente  &  arro- 
iéedclang.  Varron,  dëiignë  Conful,ôc 
le  Confulaire  Turpilianus  venoient  d'être 
égorgés;  le  premier,  comme  complice 
de  Nymphidius;  le  fécond ,  pour  avoir 
commandé  les  troupes  de  Néron  :  ils 
n'avoieni  point  été  entendus  dans  leurs 
défenfes  ;  on  les  regarda  comme  inno- 
cens.  Son  entrée  dans  la  ville,  après  le 
maiTacre  de  plufieurs  milliers  de  foldats 
fans  armes,  préfage  iiniftre  ,  faifoit  trem- 
bler ceux  mômes  qui  lui  avoient  fervi 
d'exécuteurs.  Rome ,  contre  l'ufage ,  avoit 
dans  fon  fein  une  multitude  de  gens  de 
guerre  :  une  légion  que  Galba  venoit 
d'amener  d'Efpagne  ;  uneautre  queNéron 
avoit  tirée  des  flottes  ;  une  multitude  de 
^ohorte:-,  fbrmce;S  de  l'élite  de  Qerma- 
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eleclos  praemiirofque  ad  clauftra-  Caf- 
piarum  ,  &  bellum  ,  quod  in  Albanos 
parabar,  opprimendis  Vindicis  cœptis 
revocaverat:  ingens  novis  rébus  materia, 
ut  non  in  unum  aliquem  pronofavore  , 
îta  audenti  parata. 

Vil.  Forte  congruerat ,  ut  Cloaii  Ma-- 
cri ,  &  Fonteii  Capitonis  csedcs  nncia- 
rentur.  Macrum ,   in  Africa  haud  dubiè 
turbantem,  Trebonius  Garrueianus ,  pro- 
çurator ,  juflu  Galbae  ;  Capitonem  inGer- 
mania ,  quum  fimilia  cœptaret,  Corné- 
lius Aquinus,  &  Fabius  Valens ,  legati 
legionum,  interfecerant  antequam  jube- 
rentur.    Fuere    qui    crederent,  Capito- 
nem, ut   avaritiâ  &  libidine  fœdum    ac 
maculofum  ,  ita  cogitatione  rerum  nova- 
rum  abitinuilTe;  fed  à  legatis  belkun  fua- 
dentibus ,  poilquam    impellere   nequie- 
rint ,  crimen  ac  dolum  comporitum  ultro  :   ■ 
&   Galbam    mobilitate  ingenii,  an,  ne 
aUiùs  fcrutaretur,  quoquo  modo   aâa^ 
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nie  ,  de  Bretagne  &  d'IUyrie,  deRinecs 
d'abord  par  Néron ,  à  la  guerre  d'Al- 
banie, vers  les  portes  de  la  mer  Caf- 
pienne,  rappelées  enfuite  dans  l'inten-. 
lion  de  les  oppofer  à  Vindex  :  inftrument 
d'autant  plus  favorable  à  une  révolution  ^ 
que  ces  troupes  n'inclinant  en  faveur  de 
perfonne,  n'attendoient  qu'un  chef  qui 
s'ôyat  mettre  à  leur  tête. 

VIL  On  avoit  annonce,  coup  fur  coup, 
le  meurtre  deMacer  en  Afrique;  celui 
de  Capiton  en  Germanie.  La  révolte  de 
Macer  étoit  avérée,  Garrucianus,  Inten- 
dant d'Afrique ,  l'avoit  fait  tuer  par  ordre 
de  l'Empereur;  mais  celle  de  Capiton 
n  avoit  point  éclaté.  Aquinus  &  Valens 
avoient  prévenu  l'ordre.  Quelques-uns, 
fans  nier  l'avarice  &  les  débauches  de 
Capiton,  djfent  qu'il  n'avoit  jamais  penfé 
à  s'emparer  de  l'Empire;  fes  meurtriers, 
félon  eux ,  après  l'en  avoir  inutilement 
follicité,  avoient  eux-mêmes  tramé  cette 
intrigue  ;  &  Galba,  par  légèreté,  ou  dans 
la  crainte  d'à;  profondir  un  fecret  dange- 
reux, voyant  le  mal,  quel  qu'il  fût,  fans 
remède ,  applaudit  à  leur  con'.luite.  Quoi 
qu'il  en  foit,  on  murmura  beaucoup  de 
ces  deux  meu-tres  :  dos  qu'un  Prince 
eft  odieux ,  (es  bonnes  &  fes  mauvaife 
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quiamutari  non  poterant,  comprobafTe. 
Ceterùm  utraque  caedes  lîniflrè  accepta  : 
&  invifo  femel  principe ,  feu  benè ,  feu 
malè  fafta  premunt.  Jam  afFerebant  ve- 
nalia  cunfta  praepotentes  liberti  :  fervo- 
rum  manus  fubitis  avidae,  &  tamquam 
apud  fenem  feflinantes  :  eademque  novae 
aulae  mala ,  sequè  gravia ,  non  aequè 
excufata.  Ipfa  aetas  Galbse  &  inrifui,  ac 
faftidio  erat,  adfuetis  juventoe  Neronis, 
&  imperatores  forma  ac  décore  corporis 
(  ut  efl:  mos  vulgi  )  comparantibus. 

VIII.  Et  hic  quidemRomae,  tamquam 
in  tantâ  multitudine,  habitus  animorum 
fuit.  E  provinciis,  Hifpaniae  praserat  Clur- 
vius  Rufus,  vir  facundus,  Se  pacis  arti- 
bus,  bellis  inexpertus.  Gallias,  fuper  me- 
moriam  Vindicis ,  obligatac  recenti  dono 
Romande  civitatis ,  ôcinpofterum  tributi 
levamento.  (20)  Proximas  tamen  Germa- 
jiis  exercitibus  Galliarum  civitates,  non 
^odem  honore  habitée ,  quœdam  etiam 
fijnibus  ade;nptis  ^  pari  dolore  commoda 

^dions 
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aftions  nuifent  également.  Des  affran- 
chis puiffans  expofoient  déjà  tout  en 
vente,  une  foule  d'efclaves  cher'choit  à 
brulquer  la  fortune  :  l'âge  du  maître  ne 
laifToit  pas  de  temps  à  perdre  :  mêmes 
défordres  que  dans  l'ancienne  Cour,  auffi 
onéreux  ,  moins  excufés.  La  viellefTe 
même  de  Galba  n'excitoit  que  des  raille- 
ries ou  du  didain  ,  &  le  peuple  accou- 
tumé à  la  jeunefle  de  Néron  ,  com,ptoit 
pour  beaucoup  fulvant  fon  ufage  dans  le 
parallèle  des  deux  Princes ,  l'élégance  de 
la  taille  &  la  bonne  mine. 

VIII.  Telles  étoient  les  difpofitions 
de  cette  multitude  qui  com-pofoit  Pvome. 
Quant  aux  Provinces ,  Cluvius  Rufus , 
qui  gouvernoit  rElp3gne,avoit  de  l'élo- 
quence &  les  autres  qualités  qu'on  eftime 
dans  la  paix  ;  mais  nulle  expérience  de 
la  guerre.  Une  partie  des  Gaules  s'étoit 
déclarée  pour  Vindex;  elle  venoitde  plus 
de  recevoir  le  droit  de  Bourgeoifie  Se  une 
diminution  d'impôts  à  perpétuité.  Mais 
on  n'avoit  pas  traité  ii  favorablement  les 
cités  voifines  des  armées  de  Germanie. 
Plufieurs  d'entre  elles  avoient  môme  été 
refferrées  dans  leur  territoire,  &:  l'avan- 
Tom,  I.  C 
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aliéna,  ac  fuas  injurias  metiebantur.  Ger- 
manici  exercitus ,  quod  periculofiffimum 
in  tantis  viribus ,  folliciti  &  irati ,  fuper- 
biâ  recentis  viâoriae  &.  metu ,  tamquam 
alias  partes  fcviffent.  Tarde  à  Nerone 
defciverant:  nec  ftatim  pro  Galba  Ver- 
ginius  ,  an  imperare  voluifTet ,  dubium, 
delatum  ei  à  milite  imperium  conve- 
niebat.  Fonteium  Capitonem  occifum  , 
etiam  qui  queri  non  poterant,  tanien 
indignabantur,  Dux  deerat,  abduâo  Ver- 
ginio  per  iimulationem  amicitiae  :  quem 
non  remitti ,  atque  etiam  reum  efie , 
tamquam  fuum  erimem  accipiebant. 


IX.  Superior  exercitus  legatum  Hor- 
deonium  Flaccum  fpernebat ,  fene6tâ  ac 
debilitate  pedum  invalidum  ,  fine  conf- 
tantiâ  ,  fine  auftoritate  :  ne  quieto  qui- 
dem  milite,  regim.en  ;  a^leo  furentes  , 
infirmitate  retinentis  ultro  accendeban- 
iur.  înferioris  Germaniée  leglones  diutiùs 
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tage  de  leurs  voifins  ne  les  irritoit  pas 
moins  que  leurs  propres  pertes.  Les  fol- 
dats  de  Germanie  ,  enflés  d'une  viâoiie 
récente ,  fur  un  parti  cenfë  celui  de 
Galba  ,  flottoient  entre  la  crainte  ,  l'in- 
quiétude &  la  colère  :  difpoiitioîis  bien 
dangereufes  de  la  part  de  gens  qui  ont 
la  force  en  main.  Ils  avoient  été  des  der- 
niers à  fe  détacher  de  Néron:  Virginius 
n'avoit  pas  reconnu  Galba  fur-le- champ: 
peut-être  avoit-il  voulu  garder  l'Empire  ; 
du  moins  le  foldat  le  lui  avoit  offert.  Le 
meurtre  de  Capiton  excitoit  l'indigna- 
tion de  ceux  mêmes  qui  ne  pouvoient 
s'en  plaindre  avec  bienféance.  L'armée 
reftoit  fans  chef,  parce  que  l'Empereur, 
fous  prétexte  d'amitié ,  venoit  d'appeler 
Virginius  à  fa  Cour:  ne  le  pas  rendre  à 
fes  troupes ,  ou  le  regarder  comme  cou, 
pable ,  c'étoit  les  accufer  elles-mêmes^ 
IX.  L'armée  du  Haut-Rhin  méprifo],- 
Hordeonius  fon  Lieutenant ^  vieillard  q^^j 
avoit  perdu  l'ufage  de  fes  jambes ,  fa^g 
autorité ,  fans  vigueur,  ne  fâchant  fe  fa^j-g 
obéir  même  dans  les  temps  paiiibles ,  ^ 
dont  les  foibles  efforts  enfîammoient  ^^.gg 
furieux,  au-lieu  de  les  arrêter.  Les  légi^^jg 
de  la  Baffe-Germanie  étoient  refîées  tj-Qp 
long -temps   fans  Confulaire.  Vite}];J- 
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fine  cenfulari  fuerant;  donec ,  miffu  Gal- 
bae,  A.  Vitelliusaderat,  cenforis  Vitellii, 
ac ter  confulis  filius:  id  fatis  (21)  videbatur. 
InBritannico  exercitu  nihil  irarum.  Non 
fané  alise  legiones  ,  per  omnes  civilium 
belloram  motus ,  innocentiùs  egemnt  : 
feu  quia  procul ,  &  Oceano  diviise  ;  leu 
crebris  expeditionibus  doâae  hoftem  po- 

tiùs  odifle.  Quies  &  ïllyrico:  quamquam 
excitse  à  Nerone  legiones  ,  dum  in  Italià 
cunftantur,  Verginium  legationibus  adif- 
fent.  Sed  longis  fpatiis  difcreti  exercitus, 
quod  falubenimum  eft  ad  continendam 
militarem  fidem,  nec  vitiis,  nec  viribus 
miicebantur. 

X.  Oriens  adhuc  immotus.  Syriam  , 
&  quatuor  legiones  obtinebat  Lieinius 
Mucianus ,  vir  fecundis  adverfifque  juxtà 
famofus.  Infiîïnes  amicitias  iuvenis  am- 
bitiosè  coluerat  :  mox  attritis  opibus , 
lubrico  fl:atu,  fufpeôà  etiam  Claudii  ira- 
cundiâ  ,  in  fecretum  Afiae  repofitus ,  tam 
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venoit  enfin  d'y  paroître  par  ordre  de 
Galba.  11  ëcoit  fils  d'un  Cenfeur  trois  fois 
Conful  :  on  crut  ce  mérite  fufîifanr.  Il  n'y 
avoir  point  de  fermentation  dans  l'armée 
de  Bretagne,  Aucunes  légions  ne  prirent 
jnoins  de  part  aux  troubles  des  guerres 
civiles;  foit  que  les  barrières  de  l'Océan 
les  reîinïïent  plus  tranquilles  dans  ces 
contrées  éloignées,  ou  que  leurs  fréquens 
exploits  les  eulTent  accoutumées  à  n'avon* 
d'ennemis  que  ceux  de  l'Etat.  Llllyrie 
étoit  pailible.  Les  légions  mandées  par 
Néron  avoient  cependant  envoyé  faire 
des  propoiitions  ,  par  Députés,  à  Virgi- 
nius ,  lorfqu'elles  s'étoient  arrêtées  en 
Italie;  mais  dans  réioignement  où  les 
troupes  étoient les  unes  des  autres  (moyen 
efficace  de  les  contenir),  elles  ne  fe  com- 
muniquoient  ni  leurs  pafïions ,  ni  leurs 
forces. 

X.  L'Orient  ne  s'ébranloit  point  encore. 
Mucien  étoit  maître  de  quatre  légions  & 
de  la  Syrie.  Ce  Général  également  fameux 
dans  les  difgraces  &  la  profpérité  ,  n'a- 
voitrien  épargné  pendant  la  jeunefTe  pour 
faire  iacour  aux  Grands.  S'étant  ruiné.  Ton 
crédit  chancela  ;  Claude  l'avoit  comme 
relégué,  par  haine  à  ce  qu'on  croit,  à 
l'extrémité  de  l'Afie.  Son  état  tenoit  alors 

Ciij 
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propè  ab  exfule  fuit,  quàm  poftea  à  prin- 
cipe. Luxuriâ ,  induilriâ ,  comitate ,  arro- 
gantiâ ,  malis  bonifque  artibus  mixtus  : 
nimise  voluptates ,  quum  vacaret  :  quo- 
tiens  expedierat ,  magnae  virtutes  :  palam 
laudares,  fecreta  malè  audiebant.  Sed 
apud  fubjeftos ,  apud  proximos ,  apud 
collegas ,  variis  inlecebris  potens;&cui 
expeditiusfuerittradereimperium,  quàm 
obtinere.  Bellum  Judaicum  Flavius  Vef- 
pafianus  (  ducem  eum  Nero  delegerat  ) 
tribus  legionibus  adminiftrabat.  Neç  Vef- 
pafiano  adversùs  Galbam  voturrij  aut  ani- 
nius.  X^uippe  Titum  filium  ad  veneratio- 
nem  cultumque  ejus  miferat,  ut  fuoloco 
memorabimus.  Occulta  lege  fati ,  &  of- 
tentis ,  ac  refponfis ,  deilinatum  Vefpa- 
fiano  liberifque  ejus  imperium ,  poft  for- 
tunam  credidimus. 

XI.  iEgyptum,  copiafque  quibus  coer- 
cetur  ,  jam  inde  à  divo  Augufto ,  équi- 
tés Romani  obtinent ,  loco  regum.  Ita 
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autant  de  l'exil ,  que  le  rôle  qu'il  joua 
depuis  reffembloit  à  celui  d'un  Empe- 
reur. Mélange  de  molleffe,  d'aâivité ,  de 
politeffe ,  d'arrogance ,  de  vices  &  de 
vertus  ;  il  montroit  une  ardeur  exceflivè 
pour  la  volupté  dans  fon  loilir,  &:  des 
talens  fupérieurs  toutes  les  fois  que  fon 
intérêt  l'exigoit.  Joignant  à  des  dehors 
louables  un  intérieur  fort  fufpeft,  lin- 
gulièrement  adroit  à  captiver  les  fufFrages 
de  fes  inférieurs,  de  fes  amis  &  de  fes 
collègues ,  il  lui  étoit  plus  facile  de  dif- 
pofer  de  l'Empire  en  faveur  d'un  autre 
que  de  l'obtenir  pour  lui-même.  Vefpa- 
fien  j  en  vertu  du  choix  de  Néron ,  faifoit 
la  guerre  aux  Juifs  avec  trois  légions. 
Loin  d'avoir  le  defir  ou  la  penfée  de  fe 
déclarer  contre  Galba  ,  il  venoit  de  lui 
députer  fon  fils  pour  l'aiTurer  de  fa  fou- 
miflion  &  lui  faire  fa  cour,  comme  nous 
le  dirons  en  fon  lieu.  Il  n'a  fallu  rien 
moins  que  l'événement  pour  nous  pcrfua- 
der  que  des  loix  fecrètes  du  deftin,  des 
prodiges  8c  des  oracles  l'appeloient  lui 
&  fes  fils  à  l'Empire. 

XI.  L'Egypte  ôc  les  troupes  defHnées 
à  la  maintenir  font  ,  depuis  Augufte, 
entre  les  mains  de  Chevaliers  Romains  , 
revêtus  d'une  efpèce  d'autorité  royale. 

Civ 
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vifum  expedire ,  provinciam  aditu  diffi- 
cilem  ,  annonae  fecundam ,  fuperftitione 
ac  lafciviâ  difcordem  Se  mobilem  ,  inf- 
ciain  legum  ,  ignaram  magiftratuum  , 
domi  re tir. ère.  P.egebat  tum  Tiberius 
Alexander,  ejufdem  Natlonis.  (22)  Afri- 
ca,  ac  legiones  in  eâ,  interfeôo  Clodio 
Macro ,  contentae  qualicumque  principe  > 
poil:  experimentum  domini  minoris.  Duce 
Mauretan'as  ^  Raetia  ,  Noricum,  Thracia, 
&  quae  aliae  procuratoribus  cohibentur , 
ut  cuique  exercitui  vicinae ,  ita  in  favo- 
rem ,  aut  odium ,  contaSu  valentiorum 
agebantur.  Inermes  provinclae,  atque  ipfa 
in  primis  Italia,  cuicumque  fervitio  expo- 
fitae  ,  in  pretium  belli  ceffurœ  erant.  Hic 
fuit  rerum  Romanarum  ftatus  ,  quum 
Ser.  Galba  iterùm  ,  Titus  Vinius  Con- 
fules ,  inchoavere  annum  fibi  ultimum  , 
Reipub.  propè  fupremum. 

XII.  Paucis  poft  Ralend.  Januarias  die- 
bus ,  Pompeiii  Propinqui ,  Procuratoris , 
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Ce  Prirxe  avoit  jugé  à  propos  de  contenir 
dans  fes  propres  limites  une  Province 
d'un  abord  difficile  ,  d'une  grande  ref- 
fource  pour  les  vivres ,  peu  faite  à  nos 
Loix  ,  fans  refpeft  envers  nos  Magiftrats , 
toujours  en  mouvement  &  en  difpute  9 
paice  qu'elle  eft  fuperRineufe  &.  ardente 
pour  les  plaifirs.  Tibère  Alexandre,  né 
en  Egypte,  y  commandoit.  L'Afrique 
&.  fes  légions ,  dégoûtées  d'un  Maître 
fubalterne,  depuis  la  mort  de  Macer, 
avoient  réfolu  d'obéir  au  Souverain ,  quel 
qu'il  fût.  Les  deux  Mauritanies,  la  Nori- 
que,  la  Thrace  &  les  autres  Provinces 
régies  par  des  Intendans ,  n'avoient  d'af- 
feftion  ni  de  haine  que  fuivant  le  gré  de 
leurs  voifins  plus  puilTans  qu'elles.  Quant 
aux  Provinces  dépourvues  de  troupes,  & 
fur- tout  l'Italie,  à  la  merci  de  quiconque 
pouvoit  leur  faire  la  loi ,  leur  fort  étoit 
de  demeurer  la  proie  du  plus  fort.  Telle 
étoit  la  fituation  de  la  République,  lorf- 
que  les  Confuls  Galba  &  Vinius  com- 
mencèrent l'année  qui  termina  leur  vie 
&  qui  penfa  être  la  dernière  de  tout 
l'Etat. 

XII.  Quelques  jours  après  les  Calen- 
des de  Janvier  j  on  apporte  une  lettre  de 
Pompeius  Propinquus ,  Intendant  de  la 

Cv 
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è  Belgica  litterae  afFeruntur:  «  Superioris 
Germaniae  Legiones,  riiptâ  Sacramenti 
reverentiâ ,  Imperatorem  alium  flagitare , 
&  Senatui,  ac  papulo  Romano  arbitrium 
eligendi  permiitere,  quo  feditio  molliùs 
acciperetur  ».  Maturavit  ea  res  confilium 
Galbae  ,  jam  prldem  de  adoptîone  feciim 
&  cum  proximis  agltantis.  Non  fané  cre- 
brior  totâ  civitate  fermo  perillos  menfes 
fuerat:  primùm  licentiâ  ,  ac  libidine  talia 
loquendi ,  dein  fefsâ  jam  œtate  Galbae. 
Paucis  judicium  ,  aut  Reipub,  amor  : 
multi  occulta  fpe ,  prout  quis  amicus  vel 
clîens ,  hune  vel  illuni  ambitîofis  rumo- 
ribus  deilinabant,  Etiani  in  T.  Vinlum 
diverterant,  (23)  quiindies  quanto  po- 
rentior,  eodem  aâu  invifior  erat.  Quippe 
hiantes  ,  in  magna  fortunâ  ,  amicorum 
CLipiditates ,  ipfa  Galbœ  facilitas  inten- 
deb:*t  ;  quum  apud  mfirmum  &  credu- 
lum  ,  minore  metu  ,  &  majore  praemio 
peccaretur. 
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Belgique  ;  elle  contenoit,  que  i<  les  légions 
de  la  Haute-Germanie,  violant  la  foi  de 
leur  ferment,  vouloient  un  autre  Empe- 
reur, &  que  pour  faire  paroître  leur 
révolte  moins  choquante  ,  elles  s'en  rap- 
portoient  au  choix  du  Sénat  &  du  peuple 
Romain  ».  Cette  nouvelle  hâta  le  deffein 
de  Galba ,  qui  projettoit  depuis  long- 
tems  en  lui-même ,  &  avec  fes  confi- 
dens ,  d'adopter  un  fucceffeur.  C'étoit  le 
fujet  le  plus  ordinaire  des  entretiens  de 
toute  la  ville ,  dès  le  mois  précédent  ; 
d'abord  par  licence  &  par  démangeaifon 
de  parler  de  ces  fortes  d'affaires  ;  enfuite 
à  caufe  de  l'Age  avancé  de  l'Empereur. 
Peu  confultoient  la  raifon  ou  l'amour  de 
la  patrie.  On  jettoit  les  yeux  tantôt  fur 
l'un ,  tantôt  fur  l'autre,  fuivant  les  bruits 
que  des  cliens  ou  des  amis ,  fur  de  lecrè- 
tes  efpérances,  faifoient  courir  par  flat- 
terie. On  fe  répandoit  en  même-tems  en 
inveftives  contre  Vinius.  Sa  puifTance  , 
&  la  haine  qu'on  lui  portoit,  croilToient 
enfemble.  Dès  qu'un  homme  parvient 
aune  haute  fortune,  la  cupidité  de  fes 
amis  s'allume,  &  la  facilité  de  Gatba  re- 
doubloit  l'avidité  des  fiens.  Les  crimes 
fe  commettoient  fous  un  Prince  foible 
&  crédule  ,  avec  moins  dç  rifque  &  plus 
de  profit.  C  vj 
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Xlll.    Potentia  principatûs    divifa  in 
T.  Vinium  Confulem ,  &  Cornelium  La- 
conem ,  Prsetoiii  Praefeftum.  Nec  minor 
gratia  Icelo ,  Galbae  liberto,  quem  annu- 
lis  donatum  ,   equeftri  nomine  Marùa- 
num  vocitabant.  Ki  difcordes  ;  Se  rébus 
mmoribus  fibi  quifque  tendantes ,  circa 
coniîlium  eligendi  fuccefforis  in  duas  fac- 
tionesfcindebantur.  ViniusproM.  Otho- 
ne  :  Laco  atque  Icelus  confenfu  non  tam 
unum  aliquem  fovebant,  quàm  alium. 
Neque  erat  Galbse  ignota  Othonis  ac  T. 
Vinii  amicitia ,  ex  rumoribus  nihil  filen- 
îio  tranfmittentium  :    quia  Vinio  vidua 
lilia ,  caelebs  Otho  ,  gêner  ac  focer  defti- 
rabantur.  Credo  &  Reipub.  curam  fu- 
biffe  ,  fruftra  à  Nerone  tranflatse,  ii  apud 
Othonem  relinqueretur.  Namque  Otho 
puerltiam  incuriosè ,  adolefcentiam  petu- 
lanter  egerat;  gratus  Neroni,  semulatione 
luxûs  ;  eoque  jam  Poppseam  Sabinam  , 
principale  fcortum ,  ut  apud  eonfcium 
Iibidlnum  depofuerat ,  donec  06iaviam 
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XIII.  La  puiffancc  Impériale  étoit  par- 
tagée entre  le  Consul  Vinius  &  Laco, 
Préfet  du  Prétoire.  Cependant  Icelus, 
affranchi  de  Galba,  n'avoîtpas  moins  de 
crédit  qu'eux  :  on  le  décoroit  du  nom  de 
Martianus  ,  comme  plus  convenable  à  fa 
nouvelle  dignité  de  Chevalier.  Ces  trois 
favoris ,  peu  d'accord  ,  tendoient  chacun 
à  leur  intérêt  perfonnel  dans  les  affaires 
moins  importantes  ;  mais  ils  ne  formoient 
que  deux  partis  fur  le  choix  d'un  fuccef- 
ceur.  Vinius  tenoit  pour  Othon  :  Icelus 
&  Laco  s'accordoient  plutôt  à  le  rejeter 
qu'à  s'intéreffer  pour  un  autre.  Des  gens , 
qui  ne  favent  rien  taire,  n'avoient  pas 
laiifé  ignorer  à  l'Empereur  l'amitié  de 
Vinius  pour  Othon.  La  fille  de  Vinius 
étoit  veuve  :  Othon  n'étoit  pas  marié  ; 
le  Conful  devoit  devenir  le  beau- père 
du  futur  Empereur.  Je  crois  de  plus  que 
l'amour  de  la  patrie  fe  fit  entendre  au 
cœur  de  Galba  :  en  eifet ,  ce  n'eût  pas  été 
la  peine  de  chafîer  Néron  pour  confier 
l'Empire  à  Othon.  Car  Othon,  fans 
éducation  pendant  fon  enfance ,  ayant 
paffé  fa  jeune  (fe  dans  le  libertinage,  ne 
s'étoit  attiré  les  bonnes  grâces  de  Néron 
qu'en  difputant  de  Iu:ce  avec  lui  ;  ctil  ce 
qui  avoit  porté  ce  Prince  à  lui  donner 
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uxorem  amoliretur  :  mox  fufpeftum  in 
eâdem  Poppaeâ ,  in  provinciam  Lufi- 
taniam  ,  fpecie  legationis  ,  fepofuit. 
Otho ,  comiter  adminiftratâ  provinciâ  , 
primus  in  partes  tranfgreffus ,  nec  fegnis , 
& ,  donec  bellum  fuit  >  inter  praefentes 
fplendidiffimus ,  fpem  adoptionis  ftatim 
conceptam  :  acriùs  in  dies  rapiebat  :  fa- 
ventibus  plerifque  militum  ;  pronâ  in 
eum  aulâ  Neronis ,  ut  limilem. 


XIV.  Sed  Galba ,  poft  nuncîos  Ger- 
manicae  feditionis,  quamquam  nihil  ad- 
huc  de  Vitellio  certum ,  anxius ,  quènam 
exercituum  vis  eruraperet ,  ne  urbano 
quidem  miiiti  confifus,  quod  remedium 
unicum  rebatur ,  comitia  Imperii  tran- 
iigit.  Abhibitoque ,  fuper  Vinium  ,  ac 
Laconem ,   Mario  Ceîfo   Confule  défi- 
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en  garde  Poppée  fa  maîtrelTe ,  comme  au 
confident  de  fes  débauches,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  répudié  Ofiavie;  puis  fur  des 
foupçons  à  l'occaiion  de  cette  même  Pop- 
pée ,  il  l'avoit  relégué  ,  fous  le  titre  de 
Gouverneur,  en  Lufuanie.  Othon  fe  fit 
aimer  dans  l'admiiiiftration  de  fa  Pro- 
vince par  des  manières  nobles  &  polies, 
paffa  le  premier  dans  le  parti  de  Galba , 
montra  de  Taâivité  tant  que  dura  la 
guerre ,  &  comme  il  étoit  le  plus  magni- 
fique &  le  plus  diflingué  de  ceux  qui 
accompagnoient  l'Empereur,  il  fe  confir- 
mbit,  de  jour  en  jour,  dans  Tefpérance 
que  le  choix  de  Galba  tomberoit  fur  fa 
petfonne  ;  car  la  plupart  des  militaires  lui 
étoient  favorables  ,  ainfi  que  la  Cour  de 
Néron  ,  parce  qu'elle  le  jugeoitfemblable 
à  ce  Prince. 

XIV. Quoique  l'Empereur  n'eiit  encore 
rien  appris  de  certain  au  fujet  de  Vitel- 
lius ,  il  fut  cependant  alarmé  des  fuites 
auxquelles  pouvoient  aboutir  le  foulève- 
ment  des  armées  de  Germanie;  &  ne  fe 
fiant  pas  même  aux  troupes  de  la  ville, 
il  réfolut  de  fe  nommer  authentiqiiement 
un  fucceffeur ,  comme  l'unique  remède 
qu'il  pût  apporter  au  mal.  11  convoque, 
outre  Vinius  &  Laco ,   Marius  Celfus , 
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gnato  ,  ac  Ducennio  Gemino ,  Praefefta 
urbis ,  pauca  praefatus  n  de  fuâ  feneSute  , 
Pifonem  Liciniarum  arcefE  jubet  »  :  feu 
propriâ  eleâione  ,  five  ,  ut  quidam  cre- 
diderunt ,  Lacone  inftante  ,  cui ,  apud 
Rubellium  Piautum  ,  exercita  cum  Pifone 
amicitia  :  fed  callidè  ut  ignotum  fovebat , 
&  profpera  de  Pifone  fama  confilio  ejus 
fidem  addiderat.  Pifo,  M.  CraiTo  ôc  Scri- 
boniâ  genitus ,  nobilis  utrimque  ,  vultu 
habituque  moris  antiqui ,  &  aeftimatione 
leftâ  feverus ,  deteriùs  interpretantibus 
triftior  habebatur:  ea  pars  morum  ejus, 
quo  fufpeâior  follicitis,  adoptanti  pla- 
cebat. 


XV.  Igitnr  Galba  ,  apprehenfâ  Pifonis 
manu  ,  in  hune  modum  lo'cutus  fertur  : 
n  Si  te  privatus ,  lege  curiatâ  (24)  ,  apud 
>»  Pontifices ,  ut  moris  eft ,  adoptarem  ;  & 
>5  mihi  egregium  erat  tune ,  Pompeii  ôc 


Histoire  de  Tacite  ^  Liv.  I.    65 

dëiignë  Conful,  &  Ducennius  Geminus , 
Préfet  de  la  ville.  Après  avoir  parlé  de 
ion  grand  âge  en  peu  de  mots ,  il  fait 
appeler  Pifon  de  fon  propre  mouvement  ^ 
ou,  comme  quelques-uns  l'ont  cru,  fur 
les  inftances  de  Laco.  Ce  dernier  s'étoit 
lié  d'amitë  avec  Pifon ,  dans  de  fréquentes 
entrevues  chez  Rubellius  Plautus.  Mais 
il    feigîioit    habilement   de    s'intérefler 
pour  un    inconnu    fur    fa   renommée , 
&  celle  dont  jouiflbit  Pifon  contribuoit 
à  le  faire  croire.  Pifon,  iiTu  d'aïeux  illuf- 
tres  du  côté  paternel  &  maternel ,  étoit 
fils  de  M.  CrafTus  &  de  Scribonia.  Son 
vifage  &  tout  fon  extérieur  retraçoient 
les  mœurs  antiques  ;  c'étoit  un  homme 
févère ,  à  le  juger  fans  partialité  :  ceux 
qui  penfoient  de  lui  moins   favorable- 
ment ,  le  trouvoient  d'une  humeur  fom- 
bre;  mais  cette  partie  de  fon  caraâère, 
&  l'ombrage  môme  qu'on  en  prenoit, 
déterminoient  l'Empereur  à  le  choifir. 

XV.  Galba ,  prenant  donc  la  main  de 
Pifon  ,  lui  tînt ,  dit-on  ,  ce  difcours  :  «  Si , 
•>•>  comme  fimple  particulier ,  je  vous 
»  adoptois  en  vertu  d'une  loi  des  Curies, 
i'>  fous  les  yeux  des  Pontifes ,  fuivant 
^>  Tufage ,  ce  feroit  encore  une  gloire 
'>  pour  moi   de   faire   entrer    dans  ma 
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>>  M.  Crafïî  fubolem  in  pénates  meos 
i»  adicifcere ,  &  tibi  infigne  ,  Sulpiciae  ac 
»  Lutatiae  décora,  nobilitati  tuse  adjeciffe. 
»  Nunc  me ,  deorum  hominumque  con- 
>>  fenfu ,  ad  Imperium  vocatum ,  praeclara 
*>  indoles  tua ,  &  amor  patriae  impulit , 
5>  ut  principatum  ,  de  quo  majores  nof!:ri 
5>  armis  certabant ,  bello  adeptus ,  quief- 
>>  centi  ofFeram  ,  exemple  divi  Augufti, 
»>  qui  fororis  filium  Marcellum  ,  dein 
»  generum  Agrippam ,  mox  nepotes  fuos , 
*>  poftremo  Tiberium  Neronem  privig- 
i')  num  j  in  proximo  libi  failigio  colloca- 
>>  vît.  Sed  Aueuilus  in  domo  fuccefforem 
i'>  qusefivit  :  ego,  in  Repub.  non  quia  pro- 
5>  pinquos ,  aut  focios  belli  non  habeam  ; 
>>  fed  neque  ipfe  Imperium  ambitione 
i>  accepi ,  &  judicii  mei  documentum 
i>fint,  non  mese  tantùm  necelïitudines, 
»  quas  tibi  poftpoûii ,  fed  &  tuas.  Eiî  tibi 
»  frater  ,  pari  nobilitate  ,  natu  major , 
>>  dignus  hâc  fortunâ  ,  nili  tu  potior  efles, 
»  Ea  aetas  tua ,  quac  cupiditates  adolefcen- 
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Maifon  un  defcendant  des  Pompées 
ôc  des  Craffus  ;  &^  pour  vous,  d'ajou- 
ter à  votre  nobleffe  l'illuflration  des 
Sulpîcius  &  des  Catulus.  Mais  aujour- 
d'hui ,  celui  que  les  Dieux  &  les  hom- 
mes ont  appelé  de  concert  à  l'Empire  , 
s'efl:  déterminé  ,  fur  votre  excellent 
naturel ,  &  par  amour  de  la  patrie ,  à 
vous  ofFrir,  fans  qu'il  vous  en  ait  coûté 
de  démarches ,  une  place  que  nos  an- 
cêtres fe  font  difpuîée  les  armes  en 
main,  &  qu'il  n'a  lui-même  obtenue 
que  par  la  guerre.  J'imite  en  ce  point 
le  divin  Augufle ,  qui  plaça  fucceiîive- 
ment  au  premier  rang  après  lui ,  Mar- 
cellus ,  fils  de  fa  fœur ,  Agrippa  fon 
gendre  ,  fes  petits  -  fils  ,  eniin  Tibère 
fils  de  fon  époufe.  Augufle  cherchoit 
un  fucceffeur  dans  fa  Maifon  ;  moi  je 
l'ai  cherché  dans  la  République  :  ce 
n'efit  pas  que  je  manque  de  parens  ou 
de  compagnons  de  guerre  ;  mais  je  n'ai 
pas  confulté  l'ambition,  même  en  ac- 
ceptant l'Empire.  On  peut  fe  convain- 
cre que  je  n'écoute  ici  que  la  raifon , 
en  voyant  que  je  vous  préfère  ,  non 
feulement  à  mes  parens,  mais  même 
aux  vôtres.  Vous  avez  un  frère  ;  il  a 
plus  d'âge,  autant  de  nobleffe:  il  efî, 
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»  tiae  jam  effugerit  :  ea  vita  ,  in  quâ  nihii 
»  prseteritum  excufandum  habeas.  Fortu- 
i>  nam  adhiic  tantùm  advçrfam  tulifti. 
»  Secundae  res  acrioribus  ftlmulis  animos 
>»  explorant  :  quia  miferiae  tolerantur , 
>>  felicitate  corrumpimur.  Fidem ,  liber- 
>>  tatem  ,  amicitiam  ,  praecipua  humani 
>*  animi  bona ,  tu  quidem  eâdem  conf- 
ia tantiâ  retinebis  (25)  ;  fed  alii  per  obfe- 
»  quium  imminuent.  Inrumpet  adulatio , 
>>  blanditiae  ;  peffimum  veri  afFeftûs  vene- 
»  num ,  fua  cuique  utilitas.  Etiam  ego, 
»  ac  tu ,  fimplicilTimè  inter  nos  hodie 
*>  loquimur;  ceteri  libentiùs  cum  fortuna 
»)  noftra,  quàm  nobifcum.  Nam  fuadere 
»  Principi  quod  oporteat ,  multi  laboris  : 
»  affentatio  erga  Principem  quemcum- 
j>  que ,  fine  affeftu  peragitur. 

i>  XVI.  Si  immenfum  Imperii  corpus 
i^  ftare  ac  librari  fine  reâore  poffet,  dig- 
ii  nus  eram ,  à  quo  Refpub.  inciperet. 
i>  NunceoneceiTitatis  jampridem  ventum 
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ii  après  vous ,  le  plus  digne  de  cette  haute 
»  fortune.  L'âge  où  vous  êtes  fuflit  pour 
»  vous   garantir  des  pallions  de  la  jeu- 
»  neffe ,  &  la  vie  que  vous  avez  mene'e 
»  jufqu'à  prëfent  eil  exempte  de  repro- 
»  ches.  Vous  n'avez  encore  fupporté  que 
»  l'adverlitë.  La  profpëritë  fait  fubir  de 
i-r  plus   fortes  ëpreuves ,  parce    que  les 
»  malheurs  exercent  l'ame,  &  que  la 
*>  profpëritë  Tënerve.  Vous  conferverfez 
»  avec  la  même  confiance  la  bonne  foi, 
>■>  la  liberté,  Famitië,  biens  les  plus  prë- 
•>•>  cieux  de  l'homme  ;  mais   le  defir  de 
»  vous  plaire  affoiblira  ces  vertus  dans 
>>  les  autres.  L'adulation  ,  la  flatterie ,  Tin* 
>>  tërêt  perfonnel ,  poifon  le  plus  deftruc- 
>>  teur  de  l'amitië,   vous  affailliront   de 
»  toutes  parts.  Nous  nous  parlons  encore, 
»  vous  &  moi,  avec  franchife.  Le  refte 
»  des  hommes  s'entretient  plus  volontiers 
»  avec  notre  fortune  qu'avec  nous;  car 
>)  il  en  coiue  trop  pour  donner  des  con- 
»  feils  utiles  au  Prince;  &,  quel  qu'il  foit, 
^>  on  fe  range  à  fes  avis  fans  l'aimer. 

»  XVL  Si  le  corps  immenfe  de  l'Etat 
>>  pouvoir  fublifler,  &  garder  fon  ëqui- 
i>>  hbre  fans  avoir  de  chef,  j'ëtois  digne 
i>  de  faire  renaître  la  Rëpubl  que.  Mais 
»  la  fituation  du  peuple  Romain,  depuis 
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>>  eli ,  ut  nec  mea  feneftus  conferre  plus 
i^  populo  Romano  pofïit ,  quàm  bonum 
>>  fuccefforem ,  nec  tua  plus  juventa  , 
>>  quàm  bonum  Prlncipem.  Sub  Tiberio  , 
»  Se  Caio  ,  &.  Claudio  ,  unius  familiae 
>)  quafî  hereditas  fuimus  :  loco  libertatis 
>>  erit ,  quôd  eligi  cœpimus.  Et  iînitâ 
>>  Juliorum  Claudiorumque  domo  ,  opti- 
>>  mum  quemque  adoptio  inveniet.  Nam 
>>  generari  &  nafci  à  Principibus  fortui- 
5»  tum  j  nec  ultra  aeftimatur  :  adoptandi 
>>  judicium  integrum  :  &  li  velis  eligere  : 
»  confenfu  monflratur.  Sit  ante  oculos 
>>  Nero  ,  quem  longâ  Cgefarum  ferie 
>>  tumentem ,  non  Vindex  cum  inermi 
»  provincia  ,  aut  ego  cum  unâ  legione, 
»  fed  fua  immanitas ,  fua  luxuna  cervi- 
M  cibus  publicis  depulere  :  neque  erat 
»  adhuc  damnati  Principis  exemplum. 
>*  Nos  bello  ,  &  ab  aefllmantibus  adfcitl, 
■  i")  cum  invidiâ  quamvis  ,  egregii  erimus, 
'>'>  Ne  tamen  territus  fueris ,  fi  duse  legio- 
»  nés ,  in  hoc  conçu iTi  orbis  motu ,  non- 
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■>■>  long-temps ,  eft  telle  que  je  ne  puis  lui 
»  procurer  rien  de  mieux  vers  la  fin  de 
>>  mes  jours ,  qu'un  bon  fuccefleur  à  l'Em- 
>i  pire  j  ni  vous,  dans  votre  jeunefle ,  qu'un 
»  bon  Empereur.  Rome  ,  fous  Tibère , 
»  Caius  &  Claude,  étoit  comme  le  bien 
»  héréditaire  d'une  famille  unique  :  la  cou- 
>>  tume  qui  s'introduit  d'élire  fes  Princes , 
>>  tiendra  lieu  de  la  liberté.  Maintenant 
»  que  le  règne  des  Jules  &  des  Claudes 
'>■>  eil:  fini ,  l'adoption  faura  choifir  les 
»  meilleurs  ;  car  defcendre  ou  naître  d'un 
>*  Prince  eft  l'effet  du  hafard  :  on  ne  con- 
»  fidère  rien  au-delà  ;  mais  on  peut  tout 
>>  examiner  dans  l'adoption  ,  &  fi  l'on 
>>  veut  faire  un  choix ,  la  voix  publique 
>»  le  dirige.  Que  la  chute  de  Néron  ,  qui 
»  fe  prévaloit  de  cette  longue  fuite  des 
»  Céfars  fes  ancêtres ,  foit  fans  ceffe  devant 
i>  vos  yeux  :  ce  n'eft  point  Vindex  à  la 
ii  tête  d'une  province  défarmée  ,  ni  moi 
>>  qui  commandois  une  feule  légion ,  mais 
>>  fes  débauches  &  fa  cruauté  qui  nous 
»  ont  délivrés  de  fon  joug.  Cependant 
»  nul  exemple  n'autorifoit  encore  à  prof- 
•>">  crire  un  Prince  par  un  Arrêt.  Quant  à 
->">  moi ,  que  les  armes  &  le  choix  de  la 
•)•>  nation  ont  élevé  à  l'Empire ,  ma  mé- 
»  moire ,  malgré  l'envie ,  ne  reflera  pas 
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>>  dum  qiiîefcunt.  Ne  ipfe    quidem  ad 
<)•>  fecuras  res  acceffi  :  Se  auditâ  adoptione, 
4>  definam  videri  fenex,  quod  nunc  mihi 
»  unum  objicitur.  Nero  à  pefïimo  quo- 
>>  que  femper  defiderabitur  :  mihi  ac  tibi 
»  providendum   efl: ,  ne    etiam   à   bonis 
»  delideretur.    Monere   diutiùs ,    neque 
>>  temporis  hujusjSc  impletum  eftomne 
s>  confilium  ,  fi  te  bene  elegi.  Utiliflimuf- 
»>  que   idem ,   ac    breviiïimus   bonarum 
»  malarumque  rerum  deleftus  eft,  cogi- 
>>  tare ,  quid  aut  volueris  fub  alio  Prin- 
>>  cipe  ,  aut  nolueris.  Neque  enim ,  hîc , 
»>  ut  in  ceteris  gentibus  ^  quae  regnantur , 
>>  certa   dominorum   domus ,    &    ceteri 
>>  fervi ,  fed  imperaturus  es  hominibus , 
•>'>  qui  nec  totam  fervitutem  pati  pofTunt , 
>)  nec  toram  libertatem  ».  Et  Galba  qui- 
dem ,    hscc  ac   talia,  tamquam   Princi- 
pem  (26)  faceret  ;  ceteri  tamquam  cum 
faSo  loquebantur. 

XVII.  Pifonem  faerunt  ftatim  intuen- 

fans 
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<i»  fans  honneur.  Ne  vous  effrayez  pas  de 
>>  ce  que  deux  légions  ne  font  pas  remifes 
»  d'une  agitation  qui  leur  étoit  commune 
v>  avec  rUnivers.  Le  trouble  étoit  plus 
5)  grand  lorfque  j'ai  commencé ,  &  l'on 
>»  cefiera  de  me  regarder  comme  trop 
>>  âgé ,  feul  reproche  qu'on  me  fafTe ,  dès 
»  qu'on  apprendra  votre  adoption.  Néron 
»  fera  toujours  regretté  des  méchans  ; 
>>  c'eft  à  vous  &  à  moi  d'empêcher  qu'il 
>)•>  ne  le  foit  aufïï  des  bons.  De  plus  longs 
>»  avis  feroient  déplacés  :  mon  projet  ell 
»  rempli  li  j'ai  fait  un  bon  choix.   La 
»  manière  de  délibérer  la  plus  courte , 
>>  &  en  même  temps  la  plus  utile,  dans 
»  la  profpérité  comme  dans  le  malheur, 
>♦  eft  de  fe  rappeller  ce  qu'on  blâmoit 
»  ou  ce  qu'on  approuvoit  fous  un  autre 
»  Prince  :  car  ce  n'eft  point  ici  comme 
»  parmi  les    autres    nations ,   où  tout , 
»   hormis  la  Maifon  régnante  ,  naît  pour 
»  l'efclavage  :  vous  allez  commander  à 
-)•>  des  hommes  qui  ae  favent  vivre  ni 
!»  dans  une  entière  fervitude ,  ni  dans  une 
•>>  entière  indépendance  >>.  Galba  parloit 
ainfi,  penfantfe  nommer  un  fuccefTeur; 
ôc  les  Courtifans  en  félicitèrent  Pifon  , 
comme  d'une  chofe  déjà  faite. 

XViL  On  allure  que  le  nouveau  Prince 
Touii  1,  D 
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tlbus,  &  mox  conjeSig  in  eum  omnium 
cculis ,  nullum  tuibati ,  aut  exfultarftis 
aniriii  moium  prcdidiile.  Sermo  erga 
patrem  imperatoremque  reverens ,  de  fe 
moderatus  :  nihil  in  vultu  habituque 
niutatum  :  quafi  imperare  poffet  magis , 
quàm  vellet.  Confulta'tum  inde ,  <<•  pro 
roftris ,  an  in  Senatu ,  an  in  cailris  adoptio 
nuncuparetur.  Iri  in  cailra  placuit  :  honO" 
rificum  id  militibus  fore  j  quorum  favo- 
rem ,  ut  largitione  &  ambitu  malè  ad-^ 
quiri,  ita  per  bonas  artes  haud  fpernen- 
dum  •>>.  Circumfteterat  intérim  palatium 
publica  exfpeâatio,  magni  fecreti  impa- 
tiens ,  &  malè  coerçitam  famam  ruppri-» 
mentes  aueebant. 


XVIII.  Quartum  Idus  Januarias , 
fœdum  imbribus  diem  ,  tonitrua ,  &  ful- 
gura  ,  &  cœleftes  minjç  ultra  folitum 
turbaverant.  Obfervatum  id  antiquités 
Comitiis  dirimendis ,  non  terruit  Gaîbam , 
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ne  donna  pas  le  moindre  figne  d'ëmotion 
ou  de  joie,  ni  quand  il  entra,  ni  lorfque 
tous  les  regards  fe  fixèrent  fur  lui.  Il 
répondit  avec  le  refpeft  qu'il  devoit  à 
fon  père  &.  à  fon  Empereur,  parla  mo- 
dérément de  lui-même,  &.  ne  montrant 
aucun  changement  ni  fur  fon  vifage  ,  ni 
dans  tout  fon  extérieur,  il  parut  mériter 
TEmpu-e  &  s'en  foucier  peu.  Enfuite  on 
délibéra  fi  Padoption  s'annonceroit  dans 
la  tribune  aux  harangues ,  au  Sénat ,  ou 
dans  lecamip.  On  fe  décida  pour  le  camp, 
i<.  parce  que  le  foldat  feroit  fenfible  à  cet 
honneur  ;  li  c'étoit  un  défaut  d'acheter 
fa  faveur  par  des  bafïeff es ,  on  ne  devoit 
pas  négliger  de  l'acquérir  par  des  moyens 
honnêtes  »,  Cependant  l'attentedu  public 
fur  un  fecret  de  cette  importance ,  raf- 
fembloit  tout  le  monde  autour  du  palais  ; 
&  plus  on  cherchoità  fupprimer  la  nou- 
velle qui  tranfpiroit  déjà ,  plus  elle  fs 
confirmoit. 

XVIII.  Le  quatre  des  Ides  de  Janvier , 
la  pluie  ,  le  tonnerre ,  la  foudre  &  les 
menaces  les  plus  terribles  d'un  Ciel  en 
courroux  avoient  répandu  la  confterna- 
tion;  mais  ces  phénomènes ,  qui  faifoient 
autrefois  rompre  les  affemblées  ,  n'ef- 
frayèrent pas  Galba,  foit  qu'il  les  méprisât 
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quominùs  in  caftra  pergeret,  contemp- 
torem  talium  ,  ut  fortuitorum  ;  feu  quae 
fato  manent ,  quamvis  fignificata,  non 
vertantur.  Apud  frequentem  militum 
concionem ,  imperatoriâ  brevitate,  adop- 
tari  à  fe  Pifonem ,  more  divi  Augufti ,  6c 
exemplo  militari ,  quo  vir  virum  lege- 
Tet(27),  pronuncîat  ;  ac  ne  difiimulata 
feditio  in  majus  crederetur ,  ultro  adfe- 
verat ,  «  quartam  &  duodevicefimam  le^- 
giones ,  paucis  feditionis  aufioribus ,  non 
ultra  verba  ac  voces  errafie  ,  &  brevi  in 
officie  fore  ».  Nec  ullum  orationi  aut 
lenocinium  addit,  aut  pretium.  Tribuni 
tamen  ,  Centurionefque ,  &  proximi  mi- 
litum, grata  auditu  refpondent;  per  cete- 
ros  mœftitia  ac  filentium  >tamquam  ufur- 
patam  etiam  in  pace  donativi  neceffita- 
tem,beUo  perdidi/Tent.  Confiât,  potuiffs 
conciliari  animos  quantulâcumque  paroi 
fenis  liberalitate  ;  nocuit  antiquus  rigor, 
&  nimia  feveritas ,  cui  jam  pares  non 
fumus,. 


Histoire  DE  Tacite, Liv.  I.  77 
comme  des  effets    du  hafard  ,  foit  que 
les  prëfages  ne  puiffent  faire  changer  ce 
qu'a  fixé  le  deftin.    Les   foldats    s'étant 
raffemblés  en  grand  nombre  ,  Galba  dit 
avec  cette  brièveté  qui  lied  au  Chef  de 
l'Empire ,  «  qu'il  adoptoit  Pifon  à  l'exem- 
ple d'Augufle  ;  ôc  fuivant  la  coutume  mi- 
litaire, où  chacun  fe  choifit  un  fécond  «  ; 
craignant  enfuite  que  fon  lilence  fur^  la 
révolte  de  Germanie  ,  ne   la  fit  croire 
plus  dangercufe  ,  il  ajouta ,  «  qu'il  éfoit 
échappé  quelques  termes  peu  mefurés  , 
&  rien  de  plus  à  la  quatrième  &  à  la  dix- 
huitième  légions ,  pouffées  par  un  petit 
nombre  de  féditieux  ,  &  qu'elles  rentre- 
roient  bientôt  dans  leur  devoir  ».  Il  ne 
joignit  à  ce  difcours,  ni  mots  flatteurs 
pour  le  foldat,  ni  largeffes.  Cependent 
les  Tribuns  j  les  Centurions  ôc  les  foldats 
les  plus  proches  y  répondirent  par  quel- 
ques acclamations.  Les  autres  gardèrent 
un  morne  iilence  ,  choqués  de  ce  que  la 
guerre  leur  faifoit  perdre  une  gratifica- 
tion jugée  néceflaire  dans  la  paix  même. 
Il  eft  certain  que  la  moindre  libéralité  de 
la  part  de  ce   vieillard  économe  auroit 
pu  lui  concilier  les  efprits.  L'inilexibilité 
des   mœurs  antiques ,  &  une  fgvérité , 
que  notre  fiècle  n'eft  plus  en  état  de  fup- 
porter,  le  perdirent.  D  iij 
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XIX.  Inde  apud  Senatum  non  comp- 
tlor  Gaibse ,  non  longior  ,  quàm  apud 
railitem  fermo.  Pifonis  comis  oratio  ;  & 
patrum  favor  aderat  ;  multi  voluntate  ; 
effufiùs  j  quî  noluerant  ;  medii  ,  ac  plu- 
rimi  {28)  obvio  obfequio  privatas  fpes 
agitantes ,  fine  publica  cura.  Nec  aliud 
fequenti  quatriduo  (  quod  médium  inter 
adoptionem  &  çaedem  fuit)  diftum  à 
Pifohe  in  publlcOjfdciumve.  Ciebiioribus 
in  dies  Germ.anicae  defedionis  nuncils  , 
&  facili  Civitate  ad  accipienda  creden- 
daque  omnia  nova ,  quuni  triilia  funt 
cenfuerant  patres ,  mittendos  ad  Germa- 
nicum  exercitum  legatos  :  agitatum  fe- 
creto  ,  num  &  Pifo  proficifceretur  ;  ma- 
jore prsetextu  ;  illi  auctoritatem  Senatûs , 
hic  dignationem  Cacfaris  laturus.  Place-^ 
bat  6c  Laconem  ,  Prxtcrii  Praefedum  , 
fimul  mitti.  Is  confilio  interceffit  Legati 
quoque  (  nam  Senatus  eleftione-m  Galbai 
permiferat)  fœdâ  inconftantlâ  nominati , 
excufati ,  fi;bil:iLUti  ,  ambitu  remanendi 
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XIX.  L'Empereur  ne  parla  point  au 
Sénat  d'une  manière  plus  ornée  ni  plus 
étendue.  Pifon  fit  un  difcours  afFable.  Le 
zèle  de  chaque  Sénateur  éclatoit  ;  celui  de 
plufieurs  étoit  {încère  ;  d'autres ,  à  qui  fon 
élévation  déplairoit ,  lui  marquoient  le 
plusd'emprelTcment  ;lcs  indifférens  (c'é- 
roit  le  très-grand  nombre  )  fe  fouciant 
peu  de  l'Etat ,  lui  faifoient  des  offres  de 
iervice  pour  leur  propre  intérêt.  Ce  fut 
le  feul  aâe  public  de  Pifon ,  dans  les 
quatre  jours  qui  s'écoulèrent  entre  fon 
adoption  &  la  mort.  Les  nouvelles  de  la 
révolte  de  Germanie  fe  multiplioient  de 
jour  en  jour  ,  &  Rome ,  toujours  portée 
à  croire  celles  qui  f3nt  fâcheufes ,  les 
recevoit  avec  avidité.  Le  Sénat ,  en  con- 
fequence  ,  fut  d'avis  d'envoyer  une  dépu- 
ration vers  l'armée  de  Germanie.  On  dé- 
libéra Cl  Pifon  ne  partiroit  pas  auffi  ,  avec 
un  appareil  plus  pompeux  ;  pour  faire 
agir  d'une  part  Paùtorité  du  Sénat,  de 
l'autre  la  majeilié  de  l'Empire.  On  vou- 
loit  que  Laco,  Préfet  du  Prétoire,  l'ac- 
compagnât ;  Laco  fit  échouer  le  projet. 
Les  Députés  même ,  îaifTés  par  le  Sénat  au 
choix  de  l'Empereur,  furent  nommés, 
effacés ,  fubllitués-,  avec  une  inconftance 
peu  décente,  fuivant  les  foHicitatlons  de 
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aut  eundl ,  ut  quemque  metus  vel  fpes 
împulerat. 

XX.  Proxima  pecunîse  cura  ;  &  cunôa 
fcrutantibus  juftilTimum  vifum  eft,  inde 
lepeti ,  unde  (29)  inopiae  caufa  erat.  Bis 
&  vicies  millies  feftertium  donationibus 
Nero  effuderat.  Appellari  fingulos  jufïit, 
decumâ  parte  liberalitatis  apud  quemque 
eorum  relidâ.  At  illis  vix  decumse  fuper 
portiones  erant;  iifdem  erga  aliéna  fump- 
tibus  ,  quibus  fua  prodegerant  ;  quum 
ïapacifïimo  cuique  ac  perditiffimo  ,  non 
agri ,  aut  fœnus ,  fed  fola  inftrumenta 
vitiorum  manerent.  ExaSioni  triginta 
équités  Romani  praepofiti  ;  novum  officii 
genus  y  h.  ambitu  ac  numéro  onerofum  ; 
ubîque  hafta,  6c  feôor;  ôc  inquiéta  urbs 
auftionibus.  Attamen  grande  gaudium 
qucd  tara  pauperes  forent ,  quibus  do- 
nafTet  Nero ,  quàm  quibus  abftuiiffet. 
Exauctorati  per  eos  dies  tribuni ,  è  Prse- 
torio  Antonius  Taurus  &.  Antonius  Nafo; 
ex  urbanis  cohortibus  iEmilius  Pacenfis; 
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tous  ceux  qui  craignirent  ou  qui  fouhai- 
tèrent  de  refter  ou  de  partir. 

XX.  L'embarras  de  trouver  de  l'argent 
n'inquiétoit  guère  moins.  Après  avoir 
fondé  tous  les  moyens ,  aucun  ne  parut 
plus  juite  que  d'en  reprendre  fur  ceux  qui 
avoient  caufé  la  ruine  du  trëfor.  Néron 
avoir  diffipé  vmgt-deux  millions  de  fef- 
terces  en  gratifications  ;  il  fut  ordonné 
de  faire  reftituer  ce  que  chacun  avoît 
reçu  ,  à  la  réferve  d'un  dixième  ;  mais  ce 
dixième  leur  reftoit  à  peine  ;  leur  profu- 
fion  leur  avoir  fait  confumer  le  bien  d'au- 
trui  comme  le  leur,  &  les  plus  rapaces 
étant  en  même-temps  les  plus  prodigues, 
n'avoient ,  au-lieu  de  terres  &  de  rentes , 
que  les  inftrumens  de  leurs  vices.  Trente 
Chevaliers  Romains  furent  nommés  pour 
cette  exaâion  ,  nouveau  tribunal  odieux 
par  les  cabales  &  par  le  nombre  de  (es 
membres.  De  tous  côtés  des  faifies ,  des 
ventes,  des  confifcations ,  qui  jettent  le 
trouble  dans  la  ville;  grande  joie  cepen- 
dant, de  voir  ceux  que  Néron  avoit 
enrichis  ,  auffi  pauvres  que  les  malheu- 
reux qu'il  avoit  dépouillés.  Ces  mêmes 
jours ,  on  Caffa  plufieurs  Tribuns,  Annius 
Taurus  ôc  Antonms  Nafo,  dans  la  garde 
Prétorienne ,   Emilius  Pacenfijj  dans  hs 
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è  vigiliis  Julius  Fronto.  Nec  remedium 
in  ceteros  fuit ,  fed  metûs  iniiium  ;  tam- 
quam  per  artem  6c  formidinem  finguii 
pellerentur ,  omnibus  fufpeftis. 


XXI.  Intereà  Othonem  ,  cuî  compo- 
fitis  rébus  nuUa  fpes ,  omne  in  turbido 
confilium  ,  multa  fîmul  exftimulabant; 
luxuria  etiam  Principi  onerofa ,  inopia 
vix  privato  toleranda  ,  in  Galbam  ira ,  in 
Pifonem  invidia.  Fingebat  &  metum  , 
quo  magis  concupifceret.  n  Praegravem 
fe  Neroni  fuiiTe  :  nec  Lufitaniam  rursùs 
&  alterius  exfilii  honorem  exfpeftandum  ; 
fufpeôum  femper  invifumque  dominan- 
tibus,  qui  proximus  deftinaretur.  Nocuiffe 
id  fibi  apud  fenem  Principem  ;  magis 
nociturum  apud  juvenem ,  ingenio  tru- 
cem  ,  &  longo  exfilio  efferatum.  Occidi 
Othonem  poffe  ;  proinde  agendum  au- 
dendumque ,  dum  Galbae  auftoritas  fluxa, 
Pifonis  nondum  coaluiflet.  Opportunes 
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cohortes  de  la  ville  ,  &  Juîius  Fronto 
dans  le  guet.  Ce  ne  fut  point  un  remède 
à  l'égard  des  autres ,  mais  un  fujet  d'alar- 
mes ;  ils  en  conclurent  qu'ils  ëtoient  tous 
fufpefts ,  &  que  par  politique  &  par 
crairrte  on  caileroit  chacun  ci'eu:x  fépa- 
rément. 

XXI.  Cependant  Othon  ,  qui  n'atten- 
doit  rien  du  calme,  cherchoit  à  foulever 
la  tempête.  Plufieurs  motifs  s'uniflbient 
à  l'y  poufler  ;  un  fafte  onéreux  même  à 
un  Prince  ,  une  indigence  à  peine  tolera- 
ble  pour  un  homme  privé ,  du  refTejiti- 
ment  contre  Galba  ,  de  la  jaloulle  envers 
Pifon.  Il  fuppofoit  aufli  desfujets  de  ter- 
reur, afin  d'enflammer  fon  ambition  déjà 
trop  vive.  «  Il  avoit  été  pour  Néron  même 
un  objet  d'envie.  Devoit-il  attendre  une 
autre  LuGtanie  ,  l'honneur  d'un  fécond 
exil  ?  Celui  que  la  voix  publique  appelle 
à  fuccéder  au  trône  eft  toujours  odieux  & 
fufpeft  au  Prince  qui  l'occupe  ;  c'eft  ce 
qui  lui  avoit  nui  dans  Tefprit  du  vieil 
Empereur,  &  qui  lui  nuiroit  encore  plus 
auprès  d'un  jeune  homme ,  naturellement 
cruel ,  aigri  par  un  long  exil.  On  peut 
tuer  Othon.  Il  eft  temps  d'ofer  &  d'agir  , 
tandis  que  l'autorité  de  Galba  chancelle  , 
que  celle  de  Pifon  n'eft  poim  affeiniie, 
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magnis  conatibus  tranfitus  rerum  ;  nec 
cunftatione  opus  ,  ubi  pernicioiîor  fit 
quies ,  quàm  temeritas.  Mortem  om- 
nibus ex  natura  aequalem ,  oblivione  apud 
pofteros,  velgloriàdiftingui.  Ac  fi  nocen- 
tem  innocentemque  idem  excitus  maneaî, 
acrioris  viri  efle  (29*)  ,  merito  perire  ». 
XXII.  Non  erat  Othonis  mollis,  & 
corporis  fimilis  animus.  Et  intimi ,  liber- 
torum  fervorumque  corruptiùs ,  quam  in 
privatâ  domo  ,  habiti ,  aulam  Neronis , 
&  luxus  j  aduiteria  ,  matrimonia,  ceteraf- 
que  regnorum  libidines,  avido  talmm  , 
fi  auderet ,  ut  fua  oftentantes;  quiefcenti-, 
lit  aliéna  exprobrabant  ;  urgentibus  etiam 
mathematicis ,  dum  <«  novos  motus ,  & 
clarum  Othoni  annum  ,  obfervatione 
fiderum  ,  adfirmant  ;  genus  hominum 
potentibus  infidum,  fperantibus  fallax  , 
quod  in  civitate  nofira  &  vetabitur  fem- 
per  j  &  retinebitur.  Multos  fecreta  Pop- 
pece  mathematicos,  peffimum  principalis 

matrimonii  initrumentum  ^  habuerant  ^è 
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L'inftant  d'un  changement  de  maître  efl 
favorable  aux  grandes  entreprifes.  Il  ne 
faut  pas  balancer ,  lorfque  l'inaftion  eft 
plus  pernicieufe  que  la  témérité  :  la  mort, 
en  elle-même  ,  eil  égale  envers  tous  les 
hommes  ;  fa  différence  dépend  du  fou- 
venir  &  de  l'oubli  de  la  poftérité.  S'il  faut 
périr ,  innocent  ou  coupable  ,  il  eft  plus 
courageux  d'affronter  le  trépas  ». 

XXII.  L'ame  d'Othon  n'étoit  point 
efféminée ,  ni  telle  que  fon  corps.  Les  plus 
affidés  de  fes  affranchis  &  de  fes  efclaves, 
élevés  dans  un  luxe  qui  ne  fe  voit  pas 
ordinairement  chez  un  particulier  ^  flat- 
toient  fon  goût ,  vantoient  la  Cour  de 
Néron,  la  magnificence,  les  amours  ÔC 
toute  la  licence  des  Monarques ,  &  lui 
reprochoient  une  inaftion  qui  laiffoit  ces 
avantages  entre  les  mains  d'un  autre , 
tandis  que  de  la  hardieffe  les  lui  pouvoit 
procurer.  Des  révolutions  nouvelles,  une 
année  glorieufe  pour  ©thon ,  étôient 
annoncées  par  les  Aftrologues  :  efpèce 
d'homme  qui  trahit  les  Princes ,  féduit 
les  ambitieux  ,  &  qu'on  ne  ceffera ,  ni  de 
profcrire ,  ni  de  retenir  dans  notre  ville, 
Poppée  en  avoït  gardé  fecrètement  plu- 
fieurs  ;  inftrument  bien  dangereux  entre 
les  mains  d'une  Impératrice.  Ptolémés^» 
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quibus  Ptolemseus ,  Othoni  in  Hlfpaniâ 
cornes ,  quum  »  fuperfuturum  eum 
Neroni  •>>  promififfet,  poftquam  ex  eventu 
fides ,  conjeâurâ  jam  &  rumore  ,  fenium 
Galbae ,  &  juventam  Othonis  computan- 
tium ,  perfuaferat  «  fore ,  ut  in  Imperium 
adfclfceretur  ».  Sed  Otlio ,  tamquam 
peritiâ  ,  &  monitu  fatorum  praedifta  , 
accipiebat ,  cupidine  ingenii  humani , 
Ihbentiùs  obfçura  credendl.  Nec  deerat 
Ptolemaeus,  jam  &  fceleris  inftinâ:or,ad 
quod  facHimè  ab  ejufmodi  voto  tranfitur. 
XXIII.  Sed  fceleris  cogltatio,  incer- 
tum  an  repens  ;  ftudia  militum  jam  pri- 
dem  ,  fpe  fucceflionis ,  aut  paratu  faci- 
noris ,  affeftaverat  ;  in  itinere ,  in  agmine , 
in  ftationibus ,  vetuftiflimum  quemque 
militum  nomine  vocans  ,  ac  memoriâ 
Neroniani  comitatûs ,  «  contubernales  >> 
appellando  ;  alios  agnofcere  ,  quofdam 
requirere ,  Se  pecuniâ ,  aut  gratiâ  juvare  ; 
inferendo  faepiùs  querelas ,  &  ambiguos 
^e  Galba  fermones ,  quaeque  alia  turba- 
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l'un  d'eux ,  accompagnant  Othon  en  Efpa- 
gne  ,  lui  avoit  prédit  d'abord  qu'il  furvi- 
vroità  Néron:  accrédité  par  l'ëvënement, 
il  lui  perfuade  enfuite  qu'on  va  l'adopter  à 
l'Empire.  11  ne  s'a ppuy oit  que  fur  des  con- 
jedures  auxquelles  Tâge  avancé  de  Tem- 
pereur  ôc  la  jeunefTe  d'Othon  avoient 
donné  lieu  :  mais  comme  l'efprit  préoc- 
cupé de  fa  paffion  croit  plus  facilement 
le  merveilleux,  Othon  prenoit  ces  pré- 
diftions  pour  un  avertifîement  des  defti- 
nées  fondé  fur  une  vraie  fçience.  Enfin  ; 
Prolémée  l'engage  à  la  révolte  ;  crime 
auquel  fe  décide  aifément  quiconque  a 
defiré  l'Empire. 

XXIII.  Je  n'affurerois  cependant  pas 
qu'Othon  ait  formé  fubitement  ce  projet. 
Il  s'étoit  ménagé  depuis  long-temps  l'af- 
feâion  des  foldats ,  en  vue  de  fuccéder  à 
l'Empire  ou  de  s'en  emparer.  Dans  les 
marches ,  les  campemens ,  ou  lorfque 
l'armée  fe  rangeoit  en  bataille  ,  il  nom- 
moit  les  plus  anciens  foldats  par  leurs 
noms,  les  appelloit  camarades,  comme 
ayant  fuivi  Néron  enfemble  ,  reconnoif- 
foit  les  uns ,  s'informoit  des  autres ,  les 
aidoit  de  fon  argent  &  de  fon  crédit , 
infinuantfouvent  des  plaintes;  des  paroles 
écjivoques  fur  Galba,  &  d'autres  traits 
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menta  vulgi.  Labores  îtinerum  ,  inopiâ 
commeatuum  ,  duritia  imperii  ^  atrociùs 
accipiebantur  ,  quum  Campanise  lacus  , 
.  &  Achaias  urbes ,  clafïibus  adiré  foliti , 
Pirenaeum  Se  Alpes ,  6c  immenfa  viarum 
fpatia  j  segrè  fub  armis  eniterentur. 

XXIV.  Flagrantibus  jam  mllitum  ani- 
mis,  velut  faces  addiderat  Maevius  Pu- 
dens ,  è  proximis  Tigelîini  :  is  mobilifïi- 
mum  quemque  ingenio,  aut  pecuniae  in- 
digum  ,  &  in  novas  cupiditates  praecipi- 
tem  alliciendo,  eo  paullatim  progreffus 
eft,  ut,  per  fpeciem  convivii ,  quotiens 
Galba  apud  Othonem  epularetur  ,  co- 
horti,  excubias  agenti,  viritim  centenos 
nummosdivideretjquam  velut  publicam 
iargitionem  Otho  ,  fecretioribus  apud 
fingulos  praemiis,  intendebat  adeo  ani- 
mofus  corruptor ,  ut  Coccelo  Proculo , 
fpeculatori ,  de  parte  finium  cum  vicino 
ambigenti ,  univerfum  vicini  agrum  ,  fuâ 
pecuniâ  emptum  ,  dono  dederit^  per  fo* 
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capables  d'émouvoir  le  vulgaire.  Lefoldat 
n'avoit  déjà  que  trop  de  peine  à  fupporter 
la  fatigue  des  marches  ,  le  manque  de 
vivres ,  &  la  dureté  du  commandement. 
Accoutumé  à  voguer  fur  les  lacs  de  la 
Campanie  ,  à  parcourir  les  villes  de 
l'Achaïe ,  il  lui  falloit  traverfer  à  pied  , 
chargé  d'armes  pefantes ,  les  monts  Pyré- 
nées ,  les  Alpes  &  des  pays  immenfes. 

XXIV.  Pendant  cette  fermentation , 
Mevius  Pudens ,  parent  de  Tigellinus , 
acheva  d'enflammer  les  efprits.  Gagnant 
en  fecret  les  plus  inconftans,  ceux  à  qui 
l'argent  manque  ,  ou  qui  fe  laifTent  pren- 
dre à  l'amorce  des  paiffions  qu'iUeur  pré- 
fente ,  il  en  vient  infenfiblementjufqu'à 
dillribuer  cent  felierces  par  tête  à  la 
cohorte  en  faftion  ,  fous  prétexte  de  lui 
payer  un  repas  toutes  les  fois  qu'Othon 
donne  à  manger  à  l'Empereur.  Othon 
ajoutoit  un  nouveau  poids  à  cette  efpèce 
de  diftribution  publique  ,  par  d'autres 
préfens  à  chaque  particulier.  Il  fe  ména- 
geoit  il  peu  dans  ces  fortes  de  démar- 
ches ,  qu'il  acheta  pour  Cocceius  Procu- 
lus ,  foldat  de,  la  garde ,  tout  le  champ  de 
fon  voifin ,  fous  prétexte  de  terminer 
leur  difpute  au  fujet  des  limites.  Mais  le 
Préfet,  plongé  dans  fon  indolence,  ne 
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cordiam  praefefti ,  quem  nota  pariter  h. 
occulta  fallebant. 

XXV.  Sed  tum  è  libertis  Onomaflurn 
future  fceleri  praefecit ,  à  quo  Barbium 
Proculum  ,  tefferarium  (  30  )  fpecula- 
torum  ,  &  Veturium  ,  optionem  (31) 
eorumdem  ,  perduftos ,  poflquam  vario 
fermone  callidos^  audacefque  cognovit, 
pretio  ôc  promifïis,  onerat ,  data  pecuniâ 
ad  pertentandos  plurium  animos.  Sufce- 
pere  duo  manipulares  Imperium  populi 
Romani  transferendum  ,  Se  tranfiulerunt. 
In  confcientiam  facinoris  pauci  adfciti , 
fufpenfos  ceterorum  animos  diverfis  ar- 
tibus  ftimulant  ;  primores  militum  ,  per 
bénéficia  Nymphidii  ut  fufpefto:^  ;  vulgus 
&  ceteros ,  ira  &  defperatione  dilati 
totiens  donativi  ;  erant  quos  memoria 
Neronis ,  ac  defiderium  prioris  licentiae 
accenderet  ;  in  commune  omnes  metw 
mutandae  militiœ  exterrebantur 
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s'appercevolt  ni  de  ce  que  tout  le  monde 
favoit ,  ni  de  ce  qu'on  ne  favoit  pas. 

XXV.  Ce  fut  alors  qu'Othon  s'en 
remit  fur  Onomaftus ,  un  de  fes  affran- 
chis ,  du  foin  de  former  la  conjuration. 
Celui-ci  fit  venir  Barbius  Proculus  & 
Veturius ,  l'un  Tefferaire  j  l'autre  Option 
des  Gardes.  Après  s'être  affuré  ,  dans  des 
entretiens  fur  diffërens  objets  ,  qu'ils 
avoient  de  la  hardieffe  &  de  l'intrigue, 
il  les  comble  de  prëfens  &  de  promelfes , 
ôc  leur  donne  de  l'argent  pour  acheter 
des  complices.  Deux  foldats  fe  chargè- 
rent de  difpofer  de  l'Empire  du  peuple 
Romain ,  &  ils  en  difposèrent.  Fort  peu 
furent  admis  dans  le  fecret  :  mais  en 
rr.êiT.e  temps  qu'on  tenoit  les  autres  en 
fufpens ,  on  les  préparoit,  par  divers  arti- 
fices ,  à  féconder  le  parti.  On  alarmoit 
les  plus  difirnguës ,  comme  fufpeds ,  pour 
avoir  été  pramus  par  Nymphidius  ;  on 
irritoitle  vulgaire  &  toute  la  foldatefque , 
par  le  délefpoir  de  toucher  une  gratifi- 
cation tant  de  fois  différée.  Le  fouvenir 
de  Néron ,  le  defir  de  voir  renaître  la 
licence ,  échauffoient  l'efprit  de  plufieurs , 
^  tous  en  com.mun  craignoient  qu'on 
n'introduisît  du  changement  dans  les 
troupes. 
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XXVI.  Infecit  ea  tabès  legionum  qua- 
que ,  &  auxiliorum  motas  jam  mentes , 
poftquam  vulgatum  erat  labare  Germa- 
nici  exercitûs  fîdem.  Adeoque  parata 
apud  malos  feditio  ,  etlam  apud  integros 
diflimulatiofuit,  ut  pofterolduum  die,  re- 
deuntem  à  cœna  Othonem  rapturi  fiie- 
rint,  ni  incerta  noflis  ,  &  totâ  urbe  fparfa 
militum  caftra ,  nec  facilem  inter  temu- 
lentos  confenfum,  timuilTent  (32)  ,  non 
Reipub.  cura,  quam  fœdare  Principis  fui 
fanguine  fobrii  parabant,  fed  ne  per  tene- 
bras ,  ut  quifque  Pannonici ,  vel  Ger- 
manici  exercitûs  militibus  oblatus  effet, 
ignorantibus  plerifque  ,  pro  Othone  cq(~ 
tinaretur.  Multa  erumpentis  feditionis 
indicia  per  confcios  opprefla  ;  quaedam 
apud  Galbae  aures  praefefîus  Laco  elufit, 
îgnarus  militarium  animorum  ,  confi- 
liique ,  quamvis  egregii ,  quod  non  ipfe 
afferret ,  inimicus ,  &  adversùs  peritos 
pervicax. 
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XXVI .  La  contagion  pénétra  jufqvi'aux 
légions  Se  aux  auxiliaires  déjà  ébranlés  par 
les  nouvelles  de  la  révolte  en  Germanie. 
Les  conjurés  comptoient  tellement  fur 
l'appui  des  mutins  &  fur  l'inaftion  des 
indifférens,  qu'Othon  auroit  été  proclamé 
dès  le  lendemain  des  Ides  ^  au  fortir  de 
fon  fouper ,  fi  les  incertitudes  de  la  nuit , 
la  difperfion  des  corpî-de-gardes  dans 
les  différens  quartiers  de  la  ville,  &  la 
difficulté  de  faire  mouvoir  de  concert  des 
gens  à  demi -ivres,  ne  les   en  euflent 
détournés.  Le  danger  de  la  République 
n'étoit  rien  pour  eux,  puifqu'ils  fe  pro- 
pofoient  de  fang-froid  d'en  mafifacrer  le 
Chef;  mais  ilsappréhendoient  que ,  dans 
l'obfcurité  ,  le  foldat  de  l'armée  de  Ger- 
manie ou  de  Pannonie  ,  qui  n'étoit  pas 
infiruit  du  complot ,  ne  fit  Empereur , 
au  lieu  d'Othon ,  le  premier  qui  fe  feroit 
préfenté.  Plufieurs  indices  de  la  conjura- 
tion qui  tranfpiroit furent  étouffés  parles 
complices.    D'autres    parvenoient   juf- 
qu'aux  oreilles  de  l'Empereur.  Le  Préfet 
Laco  les  éluda  ;  ne  reconnoiffant  aucune- 
men:  le  génie  du  foldat,  il  haïfibit  les  con- 
seils dont  il  n'étoit  pas  l'auteur,  quelque 
bons  qu'ils  fuffent,  &s'opiniâtroit  contre 
fels  perfonnes  mieux  inflruites  que  lui. 
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XXVII.  Oaavo-declmoKalend.  Febr. 
facrificanti  pro  aede  ApoUinis  Galbae , 
harufpex  Umbricius  «  triftia  exta ,  & 
inftantes  infidias,  ac  domefticum  hof- 
tem  »  praedicit  :  audiente  Othone  (  nam 
proximus  adftkerat  )  idque  ,  ut  la^tum  è 
contrario ,  &  fuis  cogitationibus  prof- 
perum ,  interprétante.  Nec  multo  pôlî 
libertus  Onomaftus  nuntiat ,  n  exfpeâari 
eum  ab  architeâo  ,  &  redemptoribus  »  : 
quae  lîgnificatio  coeuntium  jam  militum , 
&  paratae  conjurationis  convenerat.  Otho, 
caufam  digrefsùs  requirentibus  ,  quum 
n  emi  fibi  praedia  vetuftate  fufpefla  , 
eoque  priùs  exploranda  >>  finxiffet,  inni- 
xus  liberto  ;  per  Tiberianam  domum  , 
in  Velabrum ,  inde  ad  Milliarium  au- 
reum ,  (33)  fub  aedem  Saturni ,  pergit. 
Ibi  très  Se  viginti  fpeculatores  confaluta- 
tum  Imperatorem ,  ac  paucitate  falutan- 
tium  trepidum ,  6c  fellae  feftinanter  impo- 
fitum ,  ftriftis  mucronibus  rapiunt  (34). 
Totidem  fermé  milites  in  itinere  aggre- 
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XXVII.  Le  dix-huit  avant  les  Calen- 
des de  Février,  comme  l'Empereur  offroit 
un  facrifice  dans  le  Temple  d'Apollon  , 
l'Arufpice  Umbricius  lui  dit  que  les  en- 
trailles de  la    viftime    annonçoient  des 
malheurs  ,  une  trahifon  prochaine  ,   un. 
ennemi  domeftique.  Othon ,  qui  s'étoif 
placé  proche,  Tentendoit,  &  s'en  féli- 
citoit  au  contraire,,  comme  d'un  augure 
favorable  à  fon  projet.  Un  infiant  après, 
l'affranchi  Onomaftus  vient  lui  dire  que 
n  l'ArchlteSé  l'attend  avec  les  Entrepre- 
neurs »  ;  c'étolt  le  lignai  dont  ils  étoient 
convenus ,  dès  que  les  conjurés  s'affem- 
bleroient ,  &  qu'ils  feroient  prêts  d'agir. 
On  demande  à  Othon  ce  qui  l'engage  à 
fortir  ;  il  répond ,  <<  qu'il  eft  en  marché 
pour  une  maifon  de  campagne  j  &  que 
comme  elle  efi:  un  peu  vieille ,  il  va  la 
faire  examineras  Enfuite  s'appuyant  fur 
OnomaftuSj  il  pafTe  par  le  palais  de  Tibère 
au  Velabre  ,  &  fe  rend  proche  le  Mille 
d'or  devant  le  Templs  de  Saturne.  Vingt- 
trois  foldats  l'y  -proclament  Empereur. 
Il  fe  déconcerte  de  leur  petit  nombre  ; 
mais  ils  le  jettent  promptement  dans  une 
litière ,  &  l'enlèvent  en  tirant  l'épée.  Un 
nombre  à-peu-près  égal  fe  joint  aux  pre- 
miers fur  le  chemin  j  quelques-uns  font 
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gantur  alii  confcientlâ  ,  plerique  mira- 
culo;  pars  clamore  Se  gladiis,  pars  iilen- 
tio,  anlmum  ex  eventu  fumpturi. 

XXVIII.  Stationem  in  caftris  agebat 
Julius  Martialis  tribunus.  Is  ,  magnitu- 
dine  fubiti  fceleris  ,  an  corrupta  latius 
caftra  ,  ac  fi  ,  contra  tenderet ,  exitium 
metuens ,  prsebuit  plerifque  fufpicionem 
confcientlae.  Antepofuere  ceteri  quoque 
Tribuni ,  Centurionefque ,  praefentia  du- 
biis ,  8c  honeftis.  Ifque  habitus  animo- 
rum  fuit,  ut  pefïimum ,  facinus  auderent 
pauci ,  plures  vellent,  omnes  paterentur. 


XXIX.  Ignarus  intérim  Galba ,  8c  fa- 
cris  intentus ,  fatigabat  alieni ,  jam  impe- 
rii  deos  ;  quum  aff^rtur  rumor ,  rapi  in 
caftra ,  incertum  quem  Senatorem  ;  mox , 
Othonçm  effe ,  qui  raperetur;  fimul  ex 
tota  urbe  ,  ut  quifque  obvius  fuerat  ;  alii 
formidinem  augentes ,  quidam  minora  k 
yerô  ,  ne  tum  quidem  obliti  adulationis. 

complices  j 


I 
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complices  :  l'ëtonnement  entraîne  les 
autres.  Une  partie  jette  des  cris,  tient 
répée  nue  en  main  :  le  refte  fuit  en  fi- 
ience  pour  fe  décider  fur  l'évënement. 

XXVill.  Le  Tribun  Julius  Martialis 
étoit  chargé  de  la  garde  du  camp.  Frappé 
de  l'atrocité  d'une  entreprife  li  fubite  , 
ou  de  la  crainte  qu'elle  ne  fut  foutenue 
par  bien  d'autres  complices  dans  le  camp 
même ,  8c  que  fa  réfiliance  ne  l'exposât 
aune  perte  infaillible,  il  donna  lieu  de 
foupçonner  qu'd  étoit  du  complot.  Le^" 
autres  Tribuns  &  Centurions  préférèrent 
aufli  le  préfent  aux  dangers  &  à  leur  de- 
voir. Dans  l'état  où  fe  trouvoient  les  ef- 
prits ,  une  poignée  d'hommes  ofa  concer- 
ter le  projet  le  plus  criminel  :  un  plus 
grand  nombre  en  fouhaita  le  fuccès  ;  pas 
un  ne  s'y  oppofa. 

XXIX.  Galba  cependant,  ignorant  ce 
qui  fe  paffoit,&  tout  occupé  de  fon  facri- 
fice ,  fatiguoit  de  fes  prières  les  Dieux 
d'un  Empire  qui  n'étoit  plus  à  lui.  Le 
bruit  le  répand  d'abord  qu'on  proclamée 
un  Sénateur  au  camp;enfuite  que  c'eil: 
Othon  qu'on  a  proclamé.  En  même-temps 
chacun  accourt  de  tous  les  quartiers  :  les 
uns  groffifTent  le  danger  ;  les  autres  le 
diminuent,  penfant  même  alors  à  flatter. 
Tome  I.  E 
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Igitur  confultantibus  placuit,  pertentarl 
animum  cohortis ,  quae  in  palatio  flatio- 
nem  agebat;  nec  per  ipsum  Gâlbam  , 
cujus  intégra  auâoritas  majoribus  reme- 
diis  feivabatur.  Pifo  pro  gradibus  domûs 
vocatos ,  in  hune  modum  adlocutus  eft  : 
4<  Sextus  dies  agitur ,  Commilitones ,  ex 
«^  quo ,  iguams  futuri ,  &  live  optandum 
->->  lîoc  nomen, five  timendum erat,  Csefar 
>^  adfcitus  fum  :  quo  domûs  noflrse ,  aut 
9>  Reipub.  fato ,  in  veftrà  manu  pofitum 
^i  eil  :  non  quia ,  meo  nomlne ,  triftiorem 
M  câfum  paveam  ,  ut  qui  adverfas  res 
5>  expertus ,  quum  maxime  difcam  ,  ne 
^>  fecundas  quidem  minus  difcriminis 
>»  habere  :  patris ,  &  Senatûs ,  &  ipfius 
>>  Imperii  vicem  doieo ,  li  nobis  autperire 
M  hodie  neceffe  ell:,aut,  quod  aequè  apud 
M  bonos  miferum  efi: ,  occldere.  Solatium^ 
"■A  proximi  motus habebamus^incruenîam 
5)  urbem  ,  &  res  fine  difcordiâ  tranflatas, 
î.»  Provifum  adoptione  videbatur  ,  ut  ne 
sî  poft  Galbam  quidem  belle  locus  effet. 
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On  décide ,  après  une  délibération,  que 
quelqu'un  fondera  les  difpoiitions  de  la 
cohorte  en  faftion  devant  le  palais  ;  mais 
que  ce  ne  fera  pas  l'Empereur  lui-même  : 
on  réfervoit  fon  autorité  pour  des  extré- 
mités plus  fàcheufes.  Pifon  ayant  aflem- 
blé-  les  foldats  au  bas  des  degrés ,  leur 
fit  ce  difcours  :  «  Camarades ,  voici  le 
»  fixième  jour  que,  fans  prévoir  l'avenir, 
»  j'ai  reçu  le  titre  de  Céfar,  foit  qu'il  fût 
t-)  à  rechercher  ou  à  craindre.  Il  dépend 
'>'>  de  vous  que  ce  foit  pour  le  bonheur 
»  de  la  Maifon  Impériale  &.  de  l'Etat  , 
»  ou  pour  leur  malheur  :  ce  n'eil:  pas  que 
•)•>  je  redoute  un  fort  plus  triPce  pour  moi  ; 
»  après  avoir  éprouvé  l'adverfité,  je  vois 
'>'>  trop  clairement  que  la  profpérité  n'en- 
»  traîne  pas  moins  de  danger  ;  mais  je 
•>•>  plains  mon  père ,  le  Sénat  &  l'Empire, 
■>'>  s'il  nous  faut  périr  aujourd'hui,  ou,  ce 
>>  qui  eft  également  fenfible  à  des  cœurs 
')'>  vertueux ,  faire  périr  nos  concitoyens. 
>>  Nous  nous  confolions  de  la  révolution 
>•>  précédente,  parce  qu'elle  n'avoit  point 
>>  fait  couler  de  fang  dans  Rome ,  &  que 
»>  le  changement  de  Prince  n'avoit  point 
>>  entraîné  de  difcorde.  L'Empereur ,  en 
'>•>  m'adoptant,  fembloit  même  avoir  ôté 
«  tout  prétexte  de  guerre  après  lui. 

E  ij 
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>^  XXX.  Nihil  arrogabo  mihi  nobili- 
«  tatis ,  aut  modeftiae  :  neque  enim  relatu 
»  virtutum ,  in  comparatione  Othonis  , 
>»  opus  eft.  Vitia  ,  quibus  folis  gloriatur  , 
«  evertêre  Imperium  ,  etiam  quum  ami- 
>>  cum  Imperatoris  ageret.  Habitii  ne  & 
»  inceffu ,  an  illo  muliebri  ornatii ,  mere- 
t>>  retur  Imperium  ?  Failuntur ,  quibus 
)>  luxuria  fpecie  liberalitatis  imponit. 
»  Perdere  ifte  fciet,  donare  nefciet.  Sm- 
>>  pra  nunc ,  &  comidationes ,  &  fœmi- 
»  narum  cœtus ,  volvit  animo  :  haec  pnn- 
!»  eipatûs  prœmia  putat ,  quorum  libido 
»  ac  voluptas  pênes  ipfum  fit ,  rubor  ac 
»  dedecus  pênes  omnes.  Nemoenimum- 
i>  quam  Imperium  ,  flagitio  quasfitum  , 
»>  bonis  artibus  exercuit.  Galba  m  confen- 
>>  fus  generis  humani ,  me  Galba ,  con- 
)>  fentientibus  vobis ,  Coefarem  dlxit.  Si 
>>  Relpub,  Se  Senatus ,  &  populus ,  vana 
>»  nomina funt  ;  veftrâ ,  Commilitones ,  in- 
'>'>  tereft,  ne  Imperatorem  peffimi  faciant. 
f^  Leglonum  feditio  adversûm  duces  fuos 
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>>  XXX.  Je  ne  me  vanterai  ni  de  no- 
>^  blefle,  ni  de  retenue.  Il  n'efl:  pas  quei- 
»  tion  de  vertus  dans  un  parallèle  avec 
»  Othon  :  fes  vices  ,  chofe  unique  dont 
»  il  fe  glorifie,  ont  renverfë  TEmpire  , 
)>  lors  memequ'ilfembloit  amiduPrince. 
»  Seroit-ce  fon  maintien  ,  fa  démarche , 
»  fa  parure  efféminée ,  qui  lui  merite- 
»  roient  TEmpire?  ceux  à  qui  fon  luxe  en 
>»  impofe,  fous  le  nom  de  libéralité,  fe 
»  trompent  ;  cet  homme  faura  dilîiper  : 
»  jamais  il  ne  faura  donner.  Il  médite  à 
<>>  préfent  des  féductions ,  des  débauches , 
»  des  intrigues  galantes.  Il  fait  coniif- 
»  ter  l'avantage  d'être  le  maître ,  dans  1« 
»  pouvoir  de  fatisfaire  des  paflions  donc 
»  le  plaifîr  efl:  pour  lui  feul ,  la  honte  £c 
>>  l'infamie  pour  tous  les  autres.  Qui  n'ett 
»  monté  fur  le  trône  que  par  le  crime  , 
»  ny  régna  jamais  par  la  vertu.  Galba  , 
»  pour  régner  ,  a  le  confentement  de 
»  l'Univers  ;  moi  j'ai  celui  de  Galba  &. 
»  le  vôtre.  Si  la  République  ,  le  Sénat  & 
»  le  peuple  font  de  vains  noms ,  il  vous 
»  importe  au  moins  que  ce  nefoientpas 
»  les  plus  fcélérats  qui  faflent  un  Empe- 
i")  reur.  On  a  quelquefois  ouï  dire  que  des 
»  légions  s'étoient  révoltées  contre  leur 
»  Chef;  votre  fidélité  ni  votre  réputation 

E  iij 
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»  audita  eft  aliquando  :  veftra  fides  fama- 
>>  que,  inlaefa  ad  hune  diem  manfit,6c 
>}  Nero  quoque  vos  deftitult,  non  vos 
»  Neronem.  Minus  triginta  transfugae  & 
»  defertores  ,  quos  Centuiionem ,  aut 
»  Tribununi  ,  fibi  ellgentes  nemo  fer- 
>>  ret,  Imperiumaffignabunt?  Admittitis 
«  exemplum  ?  &  quiefcendo  commune 
»  crimen  f  icitis  ?  Tranfcendet  haec  licen- 
»  tia  in  provincias  :  &  ad  nos  fcelerum 
»  exitus ,  bellorum  ad  vos  pertinebunt, 
»  Nec  eit  plus,  quod  pro  casde  Principis , 
»  quàni  qtiod  innocentibus  datur  :  fed 
»  perinde  à  nobis  donativum  ob  fidem  , 
»  quàm  ab  aliis  pro  facinore  accipietis  s», 
XXXI.  Dilapfis  fpeculatoribus ,  cetera 
cohors  non  adfpernata  concionantem,ut 
turbidis  rébus  evenit ,  forte  magis ,  & 
nullo  adhuc  confilio ,  parât  figna  ,  quàm 
quod  (35)  poftea  creditum  eft,iniidiis 
&  fimulatione.  Miflus  &  Celfus  Marius 
ad  eleâos  Illyrici  exercitûs ,  Vipfaniâ 
in  porticu  tendentes.  Prgeceptum  Amulio 


Histoire  DE  Tacite  jLiv.ï.  103 

>*  n'ont  jamais  fouffert  de  tache.  Vous- 
»  n'avez  pas  même  abandonné  Nëron  y 
•>•>  c'eR  lui  qui  vous  a  quitté.  Quoi ,  moins 
•>•>  de  trente  déferteurs  ou  transfuges  ^  à 
»  qui  perfonne  ne  laifleroit  faire  un  Cen- 
»  turion  ni  un  Tribun  ,  difpoferant  de 
»  l'Empire?  Vous  autorifez  cet  exemple , 
»  &  par  votre  inaftion  vous  devenez  leurs 
■>>  complices?  Cette  licence  gagnera  les 
»  Provinces;  nous  périrons  par  leur  fu- 
»  reur ,  &  vous  par  la  guerre.  D'ailleurs , 
»  ce  qu'on  vous  offre  pour  mafTacrer  vo- 
>>  tre  Empereur  ,  n'excède  pas  ce  que 
»  nous  vous  donnons  pour  le  défendre: 
>>  vous  recevrez,  en  demeurant  fidèles  ^ 
>>  la  gratification  qu'on  vous  promet  pour 
>>  un  crime  >k 


XXXI.  Les  foldats  de  la  garde  s'etant 
échappés,  le  relie  de  la  cohorte,  au  heu 
de  témoigner  du  mépris  pour  ce  qu'elle 
venoit  d'entendre,  comme  dans  les  émeu- 
tes ,  prépare  fes  drapeaux  fans  aucun 
deffein  prémédité  ^  &  non  par  feinte  & 
par  trahifon  comme  on  le  crut  enfuite. 
Marius  Celfus  efl:  dépêché  vers  Téhte 
d'Illyrie  ,  campée  fous  le  portique  de 
Viplanius  :  Emilius  Serenus  &  Domitius 

E  iv 
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Sereno,  &  Domitio  Sabino,  primipilari- 
bus ,  ut  Germanicos  milites  è  Libertatis 
atrio  arcefferent.  Le^ioni  clafficce  diffi- 
debatur,  infefi:?e  ob  cœdem  commilito- 
num  ,  quos  primo  ftatim  introitu  truci- 
daverat  Galba.  Pergunt  etiam  in  caftra 
Pfcetorianorum  Tnbuni  Cetrius  Severus, 
Subrius  Dexter ,  Pompeius  Longinus ,  li 
incipien»  adhuc  ,  &  necdiim  adulta  fedi- 
tio,  melioribus  confiliis  flefteretur.  Tri- 
bunorum  Subrium  &  Cetrium  milites 
adortiminis,  Longinum  manibus  coer- 
cent  ,  exarmantque  ;  quia  ,  non  ordine 
militix  ,  sed  è  Galbse  amicis ,  fîdus  Prin- 
cipi  fuo ,  &  defcifcentibus  fufpeâior  erat, 
Legio  claiïica  ,  nihil  cunSata ,  praetoria- 
nis  adjungitur.  Illyrici  exercitûs  elefti 
Celfum  ingeilis  pilis  proturbant.  Germa- 
nica  vexilla  diu  nutavere  (36)  ,  invalidis 
adhuc  corporibus  ,  &  placaris  animis  , 
quod  eos  à  Nerone  Alexandriam  prxmif- 
fos,  atque  inde  rursùs  longâ  navigatione 
aegros ,  impenii  ore  cura  Galba  refovebat. 
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Sabinus  ,  Primipilaires  ,  font  chargés 
d'amener  les  foldats  de  Germanie  du 
Temple  de  la  Liberté.  On  fe  déficit  de 
la  légion  de  la  marine ,  courroucée  du 
maffacre  de  fes  camarades ,  fur  lefquels 
l'Empereur  avoit  fait  faire  main-baffe  à 
fon  entrée  dans  Rome,  Les  Tribuns  Ce- 
trius  Serenus ,  Subrius  Dexter  &  Pom- 
peius  Longinus  s'avancèrent  même  vers 
le  camp  des  Prétoriens ,  efpérant  que  de 
fages  confeils  appaiferoient  la  fédition 
dans  fa  naifTance ,  fi  tous  les  efprits  n'é- 
toient  pas  encore  échauffés.  Les  Préto- 
riens n'employèrentque  les  menaces  pour 
éloigner  du  camp  Cetrius  &  Subrius  ; 
mais  ils  lièrent  les  mains  à  Longinus  ôc 
le  défarmèrent ,  parce  que  Galba  ^  qui 
l'aimoit,  Tavoit  fait  Tribun  avant  fon 
rang ,  &  que  cet  Officier  étoit  plus  connu 
que  les  autres  par  fa  fidéhté  pour  l'Em- 
pereur. La  légion  de  la  marine  fe  joignit 
aux  Prétoriens  fans  balancer  :  l'élite  d'Il- 
lyrie  écarta  Cetrius  à  coups  de  traits. 
Les  foldats  de  Germanie  héfitèrent  long- 
temps :  leurs  corps  étoient  fatigués  ,  le 
leurs  cœurs  inclinoient  en  faveur  de  Galba. 
Néron  les  avoit  fait  partir  pour  Alexan- 
drie :  i^  avoient  beaucoup  fouffert  à  leur 
retour,  de  la  longueur  de  la  navigation , 

E  V 
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XXXII.  Unlverfa  jam  plebs  palarlum 
implebat,  mixtis  fervitiis,  &  diflbnocla- 
more ,  caedem  Othonis  &  conjuratorum 
exitium  pofœntlum  ,  ut  fi  in  circo ,  ac 
theatro ,  ludicrum  aliquod  poftalarent  : 
neque  illis  judicium ,  aut  veritas  :  quippe 
eodem  die  diverfa  pari  certamine  poftu- 
laturis  :  fed  tradito  more,  quemcumque 
Principem  adulandi  ,licentià  acclamatio- 
num ,  &  ftudiis  inanibus.  Intérim  Galbam 
duae  fententiae  dlftinebant  :  Titus  Vinius 
<<  manendum  intra  domum ,  opponenda 
fervitia  ,  firmandos  aditus,  non  eumdum 
ad  iratos  cenfebat  :  daret  malorum  pœni- 
tentiae  ,  daret  bonorum  confenfui  fpa- 
tium:  fceleraimpetu,bona  confilia  morâ 
valefcere.  Denique  eundi  ultro ,  fi  ratio 
fit,  eamdem  mox  facultatem  :  regrefsûs  , 
fi  pœnireat,  in  aliéna  poteHiate  >>. 

XXXIII.  u  Feflinandum  ceteris  vide- 
batur ,  antequam  crefceret  invalida  ad- 
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&  l'Empereur  prenôit  un  foin  particulier 
de  leur  rétabhfTement. 

XXXII.  Déjà  la  populace,  mêlée  par- 
mi les  efclaves,  remplifîbit  le  palais,  ôc 
le  faifoit  retentir  de  clameurs  confufes, 
en  folllcitant  la  mort  d'Othon  &  la  perte 
des  conjurés ,  comme  s^il  eût  été  queftion 
d'un  fpeâacle  dans  l'amphithéâtre  ou  le 
cirque.  Nul  jugement  en  eux,  nulle  lin- 
cérité,  puifqu'ils  dévoient  demander  le 
contraire  le  même  jour, avecautantd'em- 
preffement  ;  mais  unique  habitude  de 
flatter  le  Prince  ,  quel  qu'il  foit ,  par  des 
cris  licencieux  &  des  démonftrations  fri- 
voles. Cependant  l'Empereur  balancoit 
entre  deux  avis.  Vinius  confeilloit  <<■  de 
demeurer  dans  le  palais ,  d'en  garantir 
les  iffues  ,  d'armer  les  efclaves ,  oc  de  ne 
point  aller  vers  des  gens  trop  émus.  Il 
devoir  laiffer  aux  méchans  le  temps  de  fe 
repentir;  aux  bons  celui  de  fe  concerter. 
Une  première  impétuosité  donne  de  la 
force  au  crime ,  des  délais  affermirent 
la  vertu.  Enfin,  il  feroit  encore  m.aîrre 
de  fortir  ,  fi  les  conjonftures  Texigoient, 
au  lieu  que  fon  retour ,  après  s'être  engagé 
mal  à  propos  ,  dépendroit  de  l'ennemi  >>. 

XXXIII.  Les  autres  étoient  d'avis  <<■  de 
fe  hâter  avant  que  cette  conjuration  , 

E  vj 
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hue  conjuratio  paucorum. Trepidaturum 
etiam  Othonem  ,  qui  furtim  digreffus  , 
ad  ignaros  Hiatus ,  cunâaticne  nunc  ,  & 
fegnitiâ  terentium  tempus,  imitari  Prin- 
cipem  difcat.  Non  exfpeâandum  ,  ut 
compofitis  caftrisj  forum  invadat  ,  & 
profpeSante  Galba  ,  Capitolium  adeat  : 
dum  egregius  Imperator  _,  cum  fortibus 
amicis  ,  januâ ,  ac  limine  tenus  domum 
cludit,  obfidionem  nimirum  toîeraturus. 
Et  praeclarum  in  fervis  auxilium  !  Si  con- 
lenfus  tantse  multitudinis ,  &  quae  pluri- 
mùm  valet ,  prima  indignatio  elanguef- 
cat.  Proinde  intuta ,  quœ  indecora  :  vel , 
fi  cadere  neceffe  lit,  occurrendum  difcri- 
mini.  Id  Othoni  invidiofius ,  &  ipfis 
•honeftum>>.  Repugnantem  huic  fenten- 
tise  Vinium  ,  Laco  minaciter  invafit  , 
Simulante  Icelo ,  privati  odii  pertinaciâ  , 
in  publicum  exitium. 

XXXIV.  Nec  diutiùs  Galba  cunftatus, 
fpeciofiorafuadentibusacceffit.Prsemiffus 
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d'une  poignée  d'hommes ,  s'étendît  & 
prît  des  forces.  La  terreur  failiroit  Othon 
lui-même ,  qui  porté  furtivement  vers 
les  foldats  fans  les  en  avoir  prévenus , 
profitoit  des  délais  &  de  l'indolence  de 
(qs  adverfaires ,  pour  s'inftruire  à  jouer 
le  rôle  d'Empereur.  On  ne  devoit  point 
attendre  que,  devenu  maître  du  camp, 
il  s'empaiât  du  Forum  ,  &  montât  au 
Capitole  fous  les  yeux  de  Galba,  tandis 
que  l'Empereur  &  fes  généreux  amis  fe 
barricaderoient  au  fond  de  leurs  appar- 
temens ,  à  deflein  fans  doute  d'y  fou- 
tenir  un  fiége.  Des  efclaves  feroient  d'une 
grande  reflburce ,  lorfqu'on  auroit  laifTé 
ralentir  le  concert  &  la  première  indi- 
gnation du  peuple,  la  feule  fur  laquelle 
on  puiffe  compter.  Le  parti  le  plus  hon- 
teux étoit  par  conféquent  le  moins  fur. 
Que  s'il  falloit  néceffairement  périr  ,  il 
valloit  mieux  braver  le  danger.  lien  réful- 
teroit  de  la  gloire  pour  eux  ,  &  plus  de 
haine  contre  Othon  ».  Comme  Vinius 
combattoit  cet  avis  ,  Laco  s'emporta  con- 
tre lui  jufqu'aux  menaces ,  animé  par 
Icelus  à  s'obftiner  au  malheur  public  , 
pour  fatisfaire  leur  haine  particulière. 

XXXIV.  L'Empereur,  lans  balancer 
plus  long-temps ,  fe  déclare  pour  le  parti 


iio  C.  C.  Taciti  Hist.  Lib.  ï. 
tamen  in  caftra  Pifo  ,  ut  juvenis  magno 
nomine,  recenti  favore  ,  &  Infenfus  T. 
Vinlo;  feu  quia  erat  (36*),  feu  quia  irati 
ita  volebant  ;  &  facillùs  de  odio  creditur. 
Vix  dum  egreffo  Pifone ,  occifum  in  caf- 
trisOthonem,  vagus  primum,  &  incer- 
tus  rumor  j  mox ,  ut  in  magnis  mendaciis , 
interfuifTe  fe  quidem  ,  Se  vidiffe  adfirma- 
bant ,  credulà  famâ  ,  inter  gaudentes ,  & 
incuriofos.  Multi  arbitrabantur ,  compo- 
fitum ,  auftumque  rumorem  ,  mixtis  jam 
Othonianis ,  qui  ad  evocandum  Galbam . 
laeta  falsô  vulgaveiint^ 


XXXV.  Tum  vero  non  populus  tan- 
tùm ,  &  imperita  plebs  in  plaufus ,  6c 
immodica  ftudia,  fed  equltumplerique  ac 
fenatorum ,  poiito  metu  incauti ,  refraôis 
palatii  foribus  ^  ruere  intùs,  ac  fe  Gaibae 
oftentare  ,  praereptam  fibi  ultionem  que- 
rentes.  IgnavifTimus  quifque,  &  ,  ut  les 
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le  pl-us  fpëcieux.  Cependant  Pifon  fut 
envoyé  d'avance  vers  le  camp,  fur  Fei- 
poir  que  donnoient  fon  nom  ,  ion  élé- 
vation récente  ,  &  fa  haine  contre  Vinius , 
foit  qu'elle  fût  réelle  ,  foit  parce  que  les 
ennemis  de  Vinius  le  vouloient  ainfi  , 
&  qu'on  croit  plus  ailémeni  à  la  haine. 
Pifon  fortoit  à  peine,  lorfqu'on  publie 
qu'Othon  vient  d'être  tué  dans  le  camp  ;. 
c'étoit  d'abord  une  rumeur  vague  &  in- 
certaine ;  bientôt,  comme  dans  tous  les 
menfonges  importans,  plulieurs  affurent 
en  avoir  été  témoins ,  l'avoir  vu.  La 
joie ,  ou  la  négligence  d'approfondir  la 
vérité,  donna  de  la  vogue  à  cette  nou- 
velle ;  mais  plufieurs  penfoient  que  des 
émiffaires  d'OthonjS'inlinuant  déjà  parmi 
le  peuple ,  l'avoient inventée ,  &  la  répan- 
doient  pour  attirer  l'Empereur  hors  du 
palais. 

XXXV.  Alors  non- feulement  le  peuple 
&  une  multitude  fans  expérience,  fe  livrent 
aux  tranfports  d'un  zèle  excefhf  ;  mais  la 
plupart  des  Sénateurs  &  des  Chevaliers  , 
oubliant  les  précautions  ,  dès  qu'ils  ne 
craignent  plus ,  forcent  les  portes  du  pa- 
lais ,  fe  précipitent  dans  les  appartemens,- 
ôc  fe  montrant  à  l'Empereur,  fe  plaignent 
à  lui  de  ce  qu'on  les  a  privés-de  l'honneur 
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docmt ,  in  periculo  non  aufurus ,  nimii 
verbis ,  linguaD  féroces  :  nemo  fcire  ,  & 
omnes  adfîrmare;  donec  inopiâ  veri ,  & 
confenfu  errantium  viftus ,  fumpto  tho- 
race  Galba ,  inruenti  turbae  ;  neque  setate , 
neque  Corpore  fiftens  ,  fellâ  levaretur. 
Obvius  in  palatio  Julius  Atticus ,  fpecu- 
lator ,  cruentum  gladium  oftentans  ;  occi- 
fum  à  feOthonem  exclaniavit:  &  Galba, 
«  Commilito ,  inquit  ,  quis  jullit  >>  ? 
infigni  anime  ad  coercendam  militarem 
licentiam ,  minantibus  intrepidus ,  adver- 
sùs  blandientes  incorruptus. 


XXXVI.  Haud  dubiae  jam  in  caftris 
omnium  mentes  ;  tantufque  ardor,  ut  non 
contenti  agmine  &  corporibus ,  in  fug- 
geftu ,  in  quo  paulo  antè  aurea  Galbae 
ftatua  fuerat ,  médium  inter  figna  Otho- 
nem  vexillis  circumdarent.  Nec  tribunis, 
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de  le  venger.  Les  plus  lâches ,  ceux  dont 
la  hardieffe  devoir  difparoître  à  la  vue  du 
péril,  comme  l'expérience  le  prouva,  fe 
répandent  en  paroles  ,  &  fe  donnent  pour 
braves.  Perfonne  n'avoit  de  preuves  de  la 
moit  d'Othon  ;  tous  l'afiirmoient.  Enfin 
Galba  ,  féduit  par  cet  accord  unanime  de 
gens  dans  l'erreur,  tandis  que  perfonne 
ne  dépofe  pour  la  vérité  ,  prend  fa  cui- 
rafTe^  ce  ne  pouvant  fe  foutenir  contre 
les  flots  du  peuple  ,  à  caufe  de  fon  âge  6c 
de  fes  infirmités ,  fe  fait  porter  en  litière. 
Il  rencontre  dans  le  palais  Julius  Atticus, 
foldat  de  la  garde ,  qui ,  lui  montrant  une 
épée  enfanglantée  ,  s'écrie  qu'il  vient  de 
tuer  Othon  ;  «Camarade,  qui  vous  en 
a  donné  l'ordre  »  ?  reprend  aufli  -  tôt 
Galba  ,  par  une  attention  fingulière  à 
réprimer  la  licence  du  foldat,  fans  jamais 
fe  laifTer  effrayer  des  menaces ,  ni  cor- 
rompre par  la  flatterie. 

XXXVI.  Perfonne  ne  balançoit  plus 
dans  le  camp  ;  l'ardeur  étoit  li  grande , 
que,  non-concens  de  couvrir  Gthon  de 
leurs  corps ,  en  fe  rangeant  autour  de  lui , 
ils  le  placèrent  au  milieu  des  étendards  , 
ou  fe  trouvoit,  peu  auparavant ,  une  fta- 
tue  d'or  de  Galba  ,  ^-c  l'environnèrent  de 
leurs  drapeaux ,  Il  n'etoit  poflible  ,  ni  aux 
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aut  centurionibus ,  adeundi  locus  :  gre- 
garîus  miles  cave4-i  infuper  praepofitos 
jubebat.  Strepere  cunâa  clamoribus  ,  & 
tumultu  ,  6c  exhortatione  mutuâ  ^  non 
tanquam  in  populo  ac  plèbe  ,  variis  fegni 
adulatione  vocibus ,  fed  ut  quemque  ad- 
fluentium  militum  adfpexerant ,  pren- 
fare  manibus ,  complefti  armis,  collocare 
juxtà  ,  praeire  facramentum  ,  modo  Im- 
peratorem  mihtibus ,  modo  Imperatori 
milites  commendare.  Nec  deeratOtho, 
protendens  manus  ,  adorare  vulgum  , 
jacere  ofcula  (37)  Se  omnia  ferviliter  pra 
dominatione.  Poftquam  univerfa  claflî- 
corum  legio  facramentum  ejus  accepit , 
fidens  viribus,  &  quos  adbuc  fingulos 
exillm  ulaverat,  accendendos  incommune 
ratus ,  pro  vallo  caftrorum  ita  cœpit. 

«  XXXVII.  Qulsadvos  procefTerim, 
*>  Commilitones  ,  dicere  non  pofium  : 
»  quia  nec  privatum  me  vocare  fuilineo, 
»>  Prlnceps  à  vobis  nominatus;  necPrin- 
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Centurions ,  ni  aux  Tribuns  d'en  appro- 
cher. Le  limple  foldat  avertiffoit  même 
de  fë  défier  des  Officiers.  Tout  retentif- 
foit  de  clameurs ,  de  tumulte ,  d'exhor- 
tations mutuelles ,  qui  ne  fe  rëduifoient 
pas ,  comme  parmi  le  peuple  &  la  multi- 
tude, aux  divers  applaudiffemens  d'une 
adulation  oifive  ;  mais  à  mefure  qu'ils 
appercevoient  un  des  foldats  qui  accou- 
roient  de  toute  part ,  ils  le  prenoient  par 
la  main  ,  l'environnoient  de  leurs  armes, 
le  plaçoient  vis-à-vis  du  Tribunal ,  lui 
diâoient  le  ferment,  &  tantôt  recom- 
mandoient  l'Empereur  aux  foldats ,  tantôt 
les  foldats  à  l'Empereur.  Othon  ,  de  fon 
côté ,  étendant  les  mains  vers  le  peuple  , 
le  faluoit  &  s'abaiffoit  devant  lui  jufqu'à 
ramper  en  efclave  ,  pour  devenir  le  maî- 
tre. Lorfque  toute  la  légion  de  la  marine 
eut  juré  de  lui  obéir,  il  prit  confiance  dans 
fes  forces,  &  croyant  devoir  exhorter  en 
commun  ceux  qu'il  venoit  d'animer  fépa- 
rément ,  il  rangea  fes  troupes  à  la  tête  de 
la  paliffade  ,  &  fit  ce  difcours  : 

«  XXXVII.  Il  m'eft  difficile,  mes  chers 
•>'>  Camarades ,  de  dire  en  quelle  qualité 
»  je  parois  devant  vous.  Celui  que  vous 
>>  ~^vez  '.nommé  Empereur,  n'efl:  plus  un 
■>•>  fimple  particulier,  Mais  eft-il  Empe- 
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»  cjpem ,  alio  imperante.  Veflrum  quo- 
w  que  nomen  in  incerto  erit ,  donec  du- 
î>  bitabitur,  Imperatorem  populi  Romani 
»  in  caftris ,  an  hoftem  habeatis.  Audi- 
»  tifne  ,  ut  pœna  mea  ,  &  fupplicium 
J>  veftrum  iîmul  poftulentur?  adeo  mani- 
»  feftum  eft ,  neque  perire  nos ,  neque 
*>  falvos  effe  ,  nifi  unà  ,  poffe.  Et ,  cujus 
»  lenitatis  efl:  Galba  ,  jam  fojtaffe  pro-' 
»  mifît  :  ut  qui  ,  nuUo  expofcente,  tôt 
»  millia  innocentifïimorum  militum  tru- 
»  cidaverit.  Horror  animum  fubit ,  quo- 
»  tiens  recordor  feralem  introitum ,  & 
ii  hancfolamGalb3eviftoriam(38)quum 
»  in  oculis  urbis  decumari  deditos  jube- 
ii  ret ,  quos  deprecantes  in  fidem  accepe- 
»  rat.  His  aufpiciis  urbem  ingreffus , 
a  quam  gloriam  ad  principatum  attulit , 
>>  nifi  occifi  ,  Obultronii  Sabini ,  &  Cor- 
>>  nelii  Marcelli  in  Hifpaniâ,  Betui  Chi- 
>>  lonis  in  Galliâ ,  Fonteii  Capitonis  in 
»  Germaniâ  ,  Clodii  Macri  in  Africâ  , 
»  Cingonii  in  via  ,  Turpiliani  in  urbe  ^ 
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a  reur ,  tandis  qu'un  autre  règne  ?  Votre 
»  état   n'eft   pas  moins  incertain  ,  tant 
»  qu'il  fera  douteux ,  fi  vous  avez  dans 
»  votre  camp  le  chef  ou   l'ennemi  de 
•>•>  l'Empire.  N'entendez  -  vous  pas  folli- 
»>  citer  votre  condamnation  6c  la  mienne? 
»  Tant  il  efl:  évident  que  nous  ne  pouvons 
>>  plus  que  périr  ou  vaincre  enlemble  î 
»>  Galba ,  de  la  douceur  dont  il  eft  ,  a 
»  peut-être  déjà  promis  ce  qu'on  lui  de- 
>î   mande ,  lui  qui ,  de  fon  propre  mou- 
»  vement,  a  fait  mafTacrer  tant  de  mil- 
»  liers  de  foldats  innocens.  Je  friffonne 
•)>  d'horreur ,  toutes  les  fois  que  je  me 
-p^  rappelle  cette  entrée  funefte  ^  &  la  vic- 
>>  toire  unique  de  Galba-,   lorfqo'il  fit 
ii  décimer,  fous  les  yeux  de  Rome  ,  des 
■>>  fupplians  reçus  à  difcrétion.  Entré  dans 
»  la  ville  fous  ces  aufpices ,  quelle  autre 
»  gloire  apportoit-il  en  parvenant  à  l'Em- 
^>  pire ,  que  d'avoir  fait  mourir  Obultro- 
^>   nius   Sabinus  &  Cornélius  Marcellus 
»  en  Efpagne,  Betuus  Chilo  en  Gaule , 
»  Capiton  en  Germanie  ,  Macer  enAfri- 
')■>  que ,  Varron  dans  fa  marche  ,  Turpi- 
y>  lianus  dans  la  ville  ,  Nymphidius  datis 
>">  le  camp  ?  Quelle  Province ,  quel  camp 
»  n'a-t-il  point  enfanglanté  ,  fouillé ,  ou , 
»  comme  il  s'en  vante  lui-même,  réfor- 
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»»  Nymphidii  in  caftris  ?  Qu3e  ufquam 
>»  provincia ,  quae  caftra  funt ,  nifi  cruenta 
»  &  maculata  ?  aut ,  ut  ipfe  prsedicat , 
>i  emendata  &  corre£la  ?  Nam  quae  alii 
>>  fcelera ,  hic  remédia  vocat  :  dum  faliis 
»  nominibus ,  feveritatem  pro  faevitiâ  , 
»  parcimoniam  pro  avaritiâ,  fupplicia  & 
)>  contumelias  veftras,  difciplinam  appel- 
î>>  lat.  Septem  à  Neronis  fine  menfes  funt, 
•>y  &  jam  plus  rapuiticelus,  quàm  quod 
»  Polycleti ,  &  Vatinii ,  &  Elii ,  parave- 
^>  runt.  Minore  avaritiâ  ac  licentiâ  graf- 
»  fatus  effet  T.  Vinius,  fi  ipfe  imperaffet  : 
^j  nunc&fubjeâosnoshabuit,  tamquam 
^>  fuos  ;  ôc  viles ,  ut  alienos.  Una  illa 
*>  domus  fufficit  donativo  ,  quod  vobis 
*>  numquam  datur,  &  quotidie  expro- 
*>  bratur. 

>»  XXXVIÎI.  Ac  ne  qua  faltem  in  fuc- 
«  ceffore  Galbae  fpes  effet ,  arcefiit  ab 
»  exfilio  ,  quem  triftitiâ  oc  avaritiâ  fui 
^i  fimillimum  judicabat.  Vidiftis  ,  Com- 
0  militones ,  notabili  tempeûate  ,  etiam 
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»  mé ,  corrigé  ?  car  il  nomme  remèdes  au 

»  mal,  ce  que  les  autres  appellent  crimes, 

^>  tandis  qu'abufant  des  mots,  la  cruauté 

>»  chez  lui  prend  la  place  de  la  fëvërité, 

'>'>  l'avarice  celle  de  Téconomie ,  &  qu'il 

■>•>  flétrit ,  égorge  le  foldat ,  fous  prétexte 

»  deledifcipliner.  Néron  n'a  perdu  l'Em- 

■>i  pire  que  depuis  fept  mois:  Icelus  adéjà 

^->  plus  englouti  de  richeffes  que  les  Poly- 

■>>  cletes ,  les  Vatinius,  les  Elius.  La  licence 

»  &  l'avarice    de  Vinius  nous  euffent 

>>  moins  fait  foufinr ,  s'il  eût  régné  lui- 

^>  même.  Il  a  joui  fur  nous  d'autant  de 

»  pouvoir ,  &  nous  a  moins  ménagés  , 

■»  parce  que  nous  appartenions  à  un  autre, 

»  Sa  maifon  feule  fournirort  cette  grati- 

»  iication  qu'on  ne  vous  donne  point ,  & 

>)  qu'on  vous  reproche  tous  les  jours. 


i>>  XXXVIII.  Galba ,  dans  le  deïïein 
v>  de  nous  enlever  jufqu'à  nos  efpérances 
»  après  fa  mort ,  rappelle ,  pour  lui  fuc- 
-'■>.  céder,  îiexilé  qu'il  a  jugé  lui  reffembler 
>>  le  mieux  parfon  humeur  fom.bre  Se  fon 
f  »  avarice.  Vous  avez  vu  les  Dieux  même 
ï*  tém.oignerj  par  une  tempête  affreufe  9 
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»>  Deos  infauftam  adoptionem  adverfan- 
»  tes.  Idem  Senatûs ,  idem  populi  Ro- 
ii  mani  animus  eft.  Veftra  virtus  exfpec- 
5>  tatur,  apud  quos  omne  honeftis  con- 
>>  filiis  robur ,  ôc  fine  quibus,  quamvis 
»  egregla  ,  invalida  funt.  Non  ad  bellum 
»  vos ,  nec  ad  periculum  voco  :  omnium 
'ii  militum  arma  nobifcum  funt.  Nec  una 
»  cohors  togata  défendit  nunc  Galbam  , 
»  fed  detinet.  Quum  vos  adfpexerit , 
»  quum  fignum  meum  acceperit  (39) , 
»  hoc  folum  erit  certamen ,  quis  mihi 
i>>  plurimum  imputet.  NuUus  cunâationi 
»>  locus  eft  in  eo  confilio ,  quod  non  poteft 
»>  laudari,nifiperaâ:um^>.  Aperiredeinde 
armamentarium  juffit.  Rapta  ftatim  arma, 
fine  more  &  ordine  militise ,  ut  praeto- 
rianus  ,  aut  legionarius  infignibus  fuis 
diftingueretur  :  mifcentur  auxiliaribus , 
galeis  fcutifque.  Nullo  tribunorum  cen- 
turionumve  adhortante,  fibi  quifque  dyx 
&  inftigator  :  &  prsecipuum  pefi^imorum 
înçitamentum  quod  boni  mœrebant. 

»  leur 
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i'>  leur  horreur  pour  cette  adoption  finif- 
•fi  tie.  Le  Sénat,  le  peuple  Pvomain,  en 
»  font  indignes  comme  eux;  ils  atten- 
>>■>  dent  votre  appui ,  qui  feul  donne  de 
»  la  force  aux  entreprifes  honnêtes ,  & 
>>  fans  lequelles  plus  belles  avortent.- Il 
»  n'efl  queilioh  ni  de  guerre ,  ni  de  dan- 
><>  gers;  tout  le  militaire  efl:  dans  nofe 
>■>  parti.  La  feule  cohorte  qui rejfte  en  robe 
»  auprès  de  Galba  ,  n'y  efl:  pas  pour  le 
),■>  défendre  ,  mais  pour  l'arrêter.   Si-tôt 
•>■>  qu'elle  vous  verra,   que  je  lui  aurai 
»  donné  mon  lignai,  le  combat  unique 
>^  fera  à  qui  fera  plus  éclater  de  zèle  en 
>>  ma  faveur.  Il  n'y  a  pas  d'inffens  à  per- 
>>  dre  dans  un  projet  qui  ne  peut  être 
»  juiliiié  que  parle  fuccès  >>.  Il  fitenfuite 
ouvrir   Tarfenal.    les   armes    en    furent 
enlevées  aufïi-tôt  :    les    Prétoriens,    les 
légionnaires ,  les  auxiliaires ,  mêlés  tous 
enfemble,  faiiiffent  les   boucliers  &  les 
cafques,  fans  obferver  les  marques  qui 
diltinguent  les  grades  de  la  milice  ou  les 
différens  corps.  Nul  Centurion ,  nul  Tri- 
bun  n'y  préiide,  chacun  efl  fon  propre 
chef  ,  &   s'encourage  lui  -  m.ême.    Les 
plaintes  de  ceux  qui  aiment  l'ordre  font 
un  nouveau  motif  pour  Iç  violer. 
TomeL  F 
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XXXIX.  Jam  exterritus  Pifofremitu 
crebrefcentis  feditionis ,  ôc  vocibus  in 
urbemufquerefonantibus,  egreffum  inté- 
rim Galbam  ,  &  foro  appropinquantem, 
adXecutus  erat:  jam  Marins  Celfus  haud 
laeta  retulerat  ;  quum  alii ,  in  palatium 
redire  ,  alii  Capitolium  petere  ,  plerique 
Tofîra  occupanda  cenferent ,  plures  tan- 
tùm  fententiis  aliorum  contradicerent , 
utque  evenit  in  confiliis  infelicibus ,  (Jp 
tlma  viderentur,  quorum  tempus  effu- 
gerat.  Agitaffe  Laco,ignaro  Galba  ,  de 
occidendo  T.  Vinio  dicitur,  ûve  ut  pœna 
ejus  animos  mihtum  mulceret ,  feu  conf- 
cium  Othonis  credebat,  ad  pofiremum, 
vel  odio.  Hstlitationem  attulit  tempus  ac 
locus,  quia  initio  csedis  orto,  difficilis 
modus  ;  &  turbavere  confilium  trepidi 
nuncii ,  ac  proximorum  diftugia ,  lan- 
guenribus  omnium  ftudiis ,  qui  primo 
alacres  fidem  atque  animum  oftentave- 
fant. 
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XXXÏX.  Déjà  Pifon  ,  effrayé  du  tu- 
multe &  des  clameurs  qui  retentiflbient 
jufques  dans  la  ville  ,  avoir  joint  Galba 
proche  du  Forum  ;  déjà  Marius  avoir  rap- 
porté de  triftes  nouvelles.  Quelques- 
uns  confeillent  à  l'Empereur  de  retourner 
au  Palais  ;  d'autres  d'aller  au  Capitole  ; 
la  plupart ,  de  s'emparer  de  la  rribune  aux: 
harangues  ;  plulieurs  fe  contentent  de 
réfuter  ces  avis.  On  s'apperçoit  commer 
dans  toutes  les  affaires  défefpérées ,  que 
ies  meilleurs  partis  font  ceux  qu'il  n'eft 
plus  tems  de  prendre.  Laco  propofa  , 
dit-on  ,  fans  que  l'Empereur  le  fût ,  de 
maffacrer  Vinius ,  afin  d'appaifer  les  fol- 
dats  par  fa  mort ,  ou  parce  qu'il  le  croyoit 
complice  d'Othon,  ou  enfin  pour  fatis- 
faire  fa  propre  haine.  La  conjondlure  &: 
le  lieu  firent  héliter  d'abord;  le  carnage 
une  fois  commencé ,  il  eût  été  difficile 
d'y  prefcrire  des  bornes  ;  enfuite  il  fut 
impolFible  d'exécuter  ce  projet;  coup  fui* 
coup  des  nouvelles  fâcheufes,  une  defer- 
tion  prefque  totale  autour  du  Prince  ;  nî 
fidélité,  ni  courage  de  la  part  de  ceux 
qui  s'étoient  le  plus  vantés  de  l'un  ôc 
de  l'autre, 
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XL.  Agebatur  hue  llluc  Galba  ,  vario 
turbae  fluduantis  impullu  ;  complecis  un- 
dique  baiilicls  ac  templis ,  lueubri  orof- 
pe6lu  j  neque  populi  aut  plebis  ulla  vox  ; 
led  attoniti  vultus ,  &  converfce  ad  omnia 
aures  ;  non  tumultus  ,  non  quies  ;  quale 
niagni  metus,  h  magnœ  irge  filentium 
eiî.  Othoni  tamen  armari  plebem  nun- 
ciabatur.  Ire  précipites,  &occupare  peri- 
cula  jubet.  Igitur  milites  Romani,  quafî 
Vologefen  ,  aut  Pacorum  ,  &vito  Arfaci- 
darum  folio  depulfuri ,  ac  non  Impera- 
torem  fuum,  inermem  &  fenem ,  trucl- 
dare  pergerent ,  difjeûà  plèbe ,  procul- 
cato  Senatu ,  truces  armis ,  rapidis  equis, 
forum  inrumpunt  ;  nec  illos  Capitolii 
adfpeftus,  &  imminentium  templomm 
leligio ,  Scpriores ,  &  futuri  Principes 
terruere,  quominus  facerentfcelus,  cujus 
ultor  efl  quifquis  fucceffit. 

XLI.  Vifo  cominùs  armatorum  acmî- 
ne  ,  vexillarius  comitantis  Galbam  cohor- 
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XL.  L'Empereur  étoit  entraîné  ça  ôclà 
par  les  flots  de  la  populace,  fuivant  leurs 
diverfes  impulfions.  Les  Baliliques  &  les 
Temples  fe  remplirent  de  tous  côtés  , 
comme  dans  une  calamité  publique.  Per- 
fonnene  profère  une  parole;  par-tout  des 
vifages  étonnés,  des  oreilles  attentives; 
ce  n'eft  ni  tumulte  ni  calme ,  c'eft  ce 
iilence  que  ^produit  l'excès  de  la  crainte 
ou  de  la  colère.  On  annonçoit  cependant 
à  Othon  que  Galba  faifoit  prendre  les 
armes  au  peuple  ;  il  ordonne  à  fes  troupes 
de  fondre  à  l'inilant ,  &  de  prévenir  le 
danger.  Le  foldat  Romain  ,  comme  s'il  fe 
fût  agi  de  renverfer  Vologéfe  ou  Pacorus 
du  trône  des  Arfacides  leurs  ancêtres ,  & 
non  de  mafTacrer  fon  Prince  légitime, 
vieillard  fans  armies,  difperfe  le  peuple, 
foule  aux  pieds  le  Sénat,  fe  précipite  bride 
abattue ,  i'épée  nue  en  main ,  dans  le 
Forum.  Ni  la|Vue  du  Capitole  ,  ni  le  refr 
peft  dû  aux  Temples  qui  les  environ- 
noient ,  ni  la  majeilé  des  Empereurs , 
pafTés  ou  à  venir ,  ne  les  détournèrent 
d'un  parricide  que  venge  toujours  un  fuc- 
cefleur ,  quel  qu'il  puifTe  être. 

XLL  Dès  qu'on  apperçut  l'ennemi ,  le 
Porte-étendart  de  la  cohorte  qui  accom- 
pagftoit  l'Empereur  (  on  dit  que  c'étoit 

F  iij 
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tis  (Atilium  Vergilionem  fuiffe  tradunt) 
dereptam  Galboc  imaginem  folo  adflixit. 
Eo  figno  manifefla  in  Othonem  omnium 
militum  ftudia ,  defertum  fugâ  populi 
forum ,  deftrifla  adversùs  dubitantes  tela. 
Juxta  Curtii  lacum,  trepidatione  feren- 
tlum ,  Galba  projeftus  è  fella,  ac  pro- 
volutus  eft.  Extremam  ejufvocem,  ut 
cuique  odium  ,  aut  admiratlo  fuitj  varié 
prodidere.  Alii,  fuppliciter  interrogaiïe , 
«  quid  mali  rrî^eruiffet?  paucos  dies  ex- 
folvendo  donativo»  deprecatum  ;  plures, 
obtulifTe  ultro  percufforibus  jugulum , 
«  agerent  ac  ferirent ,  fi  ita  è  Repub. 
videretur  >>.  Non  interfuit  occidentium 
quid  diceret.  De  percuffore  non  fatls 
confiât:  quidam  Terentium  evocatum  , 
alii  Lecanium  ;  crebrior  fama  tradidit , 
Camurium  quintae  decimae  legionis  mili- 
tem  ,  imprefîb  gladio,  jugulum  ejus  hau- 
fiffe.  Ceteri  crurabrachiaque  (nam  pe£tus 
tegebatur)  fœdè  (39*)  laniavere;  pleraque 
vulnera  ,  feritate  &,  fsevitiâ  trunco  jam 
corpori  adjefta. 
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Attilius  Vergilio) ,  arrachant  l'image  de 
Galba, la  jetta  contre  terre.  A  ce  lignai 
tous  les  foldats  fe  déclarent  ouvertement 
pour  Gthon  ;  le  peuple  abandonne  le 
Forum  ;  ceux  qui  balancent  en  font  écartés 
à  coups  de  traits.  Les  porteurs  de  Galba 
s'intimident  ;  il  eft  jette  hors  de  fa  litière  , 
&  tombe  proche  du  lac  Curtius.  Ses  der- 
nières paroles  ont  été  rapportées  diverfe- 
ment  ,  félon  qu'on  étoit  de  fes  ennemis 
ou  de  fes  admirateurs.  Il  demanda,  fui- 
vant  quelques-uns,  d'une  voixfuppliante, 
quel  mal  il  avoit  fait,  &  pria  qu'on  le 
lailTât  vivre  encore  quelques  jours  pour 
payer  la  gratification.  Mais  fuivant  le 
plus  grand  nombre ,  il  prefenta  fa  tête  aux 
aflalîins,  en  les  exhortant  «  à  frapper  fi  fa 
mort  étoic  utile  à  la  République  ->■>.  Ceux 
qai  le  tuèrent  s'embarraffcrent  peu  de  ce 
qu'il  difoit.  On  ne  convient  pas  de  l'au- 
teur de  ce  parricide.  Quelques  -  uns 
dilent  que  c'eil:  le  Vétéran  Terenîius  ; 
d'autres  ,  Lecanius  ;  le  bruit  le  plus  acré- 
dité  eft  que  Camurius ,  foldat  de  la  quin- 
zième légion  ,  lui  coupa  la  gorge.  Les 
autres  voyant  qu'il  étoit  cuiraiTé,  lui  arra- 
chèrent cruellement  les  bras  &  les  jambes. 
Il  n'étoitpius  qu'un  tronc  informe  ,  quand 
la  fureur  &  rinhumanité  porrèient  \qs 
derniers  coups.  F  iv 
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XLII.  Titum  inde  Vinium  invafere; 
de  quo  &  ipfo  ambigjtur,  confumpferit-r 
ne  vocem  ejus  inftans  metus,  an  procla- 
inaverit ,  «  non  effe  ab  Othone  manda- 
tum ,  ut  occideretur  w.  Quod  feu  finxit 
formidine,  feu  confcientiâ  conjurationis 
confefTus  efi.  Hue  potiùs  ejus  vita  fama- 
que  inclinât,  ut  confcius  fceleris  fuerit 
cujus  caufa  erat.  Ante  sedem  divi  Julii 
jacuit,  primo  Jâu  in  poplitem  ,  mox  ab 
Julio  Caro,  legîonario  milite  ,in  utrum- 
que  latus  tranfverberatus. 

XLIÎI.  Infignem  illâ  die  virum  Sem- 
proniura  Denfum  (40)  cCtas  noftra  vidif. 
Centurio  is  prsetorice  cohoriis  ,  à  Gâlbà 
cu'iodiDe  Pifonis  additus ,  fîri£lo  pugione 
occurens  armatis ,  6c  fcelus  expiobrans  , 
ac  modo  manu  ,  modo  voce ,  vertendo 
in  fe  percufibres ,  quamquam  vulnerato 
Pifoni  efFugium  dédit.  Pifo  in  sedem 
Veilae  pervaiit,  exceptufque  mlfericordiâ 
piiblici  fervi,  &  contubernio  ejus  abditus, 
non  religione,  nec  Céerimoniis,  fed  late- 
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XLII*  Enfuite  on  tomba  fur  Vînius.  Il 
n'eft  pas  certain  ,  même  par  rapport  à  lui, 
fi  la  frayeur  lui  coupa  la  parole ,  ou  s'il 
s'écria  <,<  qu'Othon  n'avoit  point  ordonné 
fa  mort  >^  ;  foit  que  la  crainte  le  fit  men- 
tir ,  ou  qu'il  fût  en  effet  de  la  conjuration. 
Ses  mœurs  &  l'idée  qu'on  avoit  de  lui , 
portent  plutôt  à  croire  qu'il  fut  complice 
d'un  attentatdont il  etoit  la caufe.  Il  tomba 
d'un  coup  au  genou  devant  le  Temple  de 
Jules  Céfar»  Alors  Julius  Carus ,  légion- 
naire ,  lui  paffa  fon  épée  au  travers  du 
corps. 

XLIII.  Notre  siècle  vit  en  ce  jour 
un  homme  vraiment  brave  ;  ce  fut  Sem- 
pronius  Denfus,  Centurion  d'une  cohorte 
Prétorienne,  chargé  par  Galba  d'efcorter 
Pifon.  Il  courut  au  devant  des  meurtriers 
le  poignard  à  la  main ,  en  leur  reprochant 
leur  crime  les  força  du  gefte  ôc  de  la 
voix  de  tourner  leurs  armes  contre  lui , 
&  facilita  la  fuite  de  Pifon ,  quoique  ce 
Prince  fut  déjà  blefifé.  Pifon  parvint  juf- 
qu'au  Temple  de  Vefta,  Se  fut  accueilli 
par  la  compalTion  d'un  efclave  public,  qui 
le  cacha  dans  fa  chambre.  Il  y  reculoit  fa 
perte,  plutôt  par  l'obfcurité  du  lieu ,  que 

Fv 
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•brâ  imminens  exitium  differebat;  quum 
advenere  ,  miflu  Othonis ,  nominatim  in 
caedem  ejus  ardentes,  Sulpicius  Florus  ,è 
Britanicis  cohortibus,  nuper  à  Galba 
civitate  donatus ,  &  Statius  Murcus , 
fpeculator  ;  à  qulbus  protraftus  Pifo  ,  in 
foribiis  templi  trucidatur. 

XLIV.  NuUam  caedem  Otho  majore 
Isetitiâ  excepiffe ,  nullum  caput  tam  infa- 
tiabilibus  dculis  perluftrafTe  dicitur  ;  feu 
tum  primùm  levata  omni  folllcitudine 
mens ,  vacare  gaudio  caeperat;  feu  recor- 
datio  majeftatis  in  Galba ,  amicitiae  in 
T.  Vinio,  quamvis  immitem  animum 
imagine  trlfl:i(4i)  confuderat  ;  Pifonis , 
ut  inimlci  &  œmuli ,  caede  laetari ,  jus  faf- 
que  credebat.  Pr^eiixa  contis  capita  gef- 
tabantur,  intfr  figna  cohortium ,  juxta 
Aqullam  legionis;  certatim  ofientantibus 
cruentas  manus ,  qui  occideranc,  qui  in- 
terfuerant,  qui  verè ,  qui  falso  ,  ut  pul- 
chrum  &  memorabile  facinus,  jaâabant. 
Plures  quàm  centum  &  viginti  libelles 
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par  la  falnteté  de  l'afvle,  lorfque  Sulpi- 
cius  Florus ,  auxiliaire  Breton ,  nouvelle- 
ment fait  Citoyen  par  Galba,  &Statius 
Murcus,  foldatde  la  garde,  envoyés  par 
Othon  contre  lui  nommément,  &  brû- 
lant de  l'aiTaffiner ,  l'arrachèrent  de  fa 
retraite,  &  le  maffacrèrent  à  la  porte 
du  Temple. 

XLIV.  On  dit  qu'aucun  meurtre  ne  fit 
plus  de  plaifir  à  Othon ,  que  celui  de 
Pifon  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  fe  rafTâfier  de- 
conlidérer  fa  tête  ;  foit  que  fon  ame ,  libre 
pour  la  première  fois  de  toute  inquié- 
tude ,  eût  enfin  le  loilîr  de  fe  livrer  à  la 
joie  ;  ou  que  le  fouvenir  de  Galba ,  Prince 
qu'il  avoit  refpeclé,  &  de  Vinius ,  autre- 
fois fon  ami ,  formât  une  trille  image 
qui  le  £iifoit  rougir  malgré  fa  cruauté  ;  au 
lieu  que  la  mort  de  Pifon,  fon  rival  &  foit 
ennemi,  ne  luilaifToit  point  de  remords. 
Les  trois  têtes ,  mifes  chacune  au  bout 
d'une  perche,  étoient  portées  parmi  les 
drapeaux,  proche  de  l'aigle  de  la  légion. 
Par-tout,  des  foldats^  montrant  à  l'envi 
leurs  mains  enfanglantées ,  fe  vantant,  à 
droit,  à  tort,  comme  d'aâions  glorieu- 
fes  i  d'avoir  commis  ces  forfaits,  ou  d'y 
avoir  été  préfens.  Vitellius  trouva  dans 
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.praemia  expofcennum  ,ob  aiiquam  nota- 
bilem  iilà  die  operam,  Viteilius  poftea 
invenit  ;  omnefque  conquhi  8c  interfici 
juflit;  non  honore  Galbée,  fed  tradlto 
Principibus  more  ,  munimentum  ad  prse- 
Xens ,  in  pofterum  ultionem  (42). 

XLV.  Allum  crederes  Senatum,  alium 
populum  ;  ruere  cunfti  in  caftra  ,  anteire 
proximos,  certare  cum  pr^currentibus , 
increpare  Galbam  ,  laudare  militum  judi- 
cium  ,  exofcLilari  Othonis  manum  ;  quan- 
toque  magis  falfa  erant,  quae  fiebant , 
tanto  plura  facere.  Nec  adfpernabatur 
lingulos  Otho  ,  avickim  &  minacem  mili- 
tum animum  voce  vultuque  temperans, 
Marium  Celfum  ,  Confulem  defignamm 
&  Galbcie  ufque  in  extremas  res  amicum 
fidumque ,  ad  fupplicium  expoftulabant, 
induflriae  ejus  innocentiaeque ,  quali  malis 
artibus,  infenji.  Cœdis  &  proedarum  ini- 
tium ,  &  optimo  cuique  perniciem  quasri 
apparebat  j  fed  Othoni  nondum  auftori- 
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la  fuite  plus  de  cent  vingt  requêtes,  par 
lefquelles  on  follicitoit  la  ricompenfe  de 
quelques  aftes  mémorables  que  chacun 
prétendoit  avoir  faits  en  ce  jour.  11  en  fit 
rechercher  &  mettre  à  mort  les  auteurs , 
non  par  égard  pour  Galba ,  mais  parce 
qu'il  eft  établi  parmi  les  Princes ,  qu'une 
punition  dont  la  mémoire  paffe  à  la  pof- 
térité  ,  affure  leur  tranquillité  préfente. 
XLV.  11  fembloit  que  ce  fût  un  autre 
Sénat,  un  autre  peuple  :  chacun  fe  préci- 
pite au  camp  ;  on  fe  pouffe  ;  on  s'empreife  ; 
on  blâme  Galba  ;  on  loue  la  conduite  du 
foldat  ;  on  baife  la  main  d'Otlfon.  Moins 
les  hommages  font  lincèreSj  plus  on  y 
met  d'apprêt.  Othon  faifoit  accueil  à  cha- 
que particulier ,  modérant  de  l'œil  & 
de  la  voix ,  les  soldats  qui  lançoient  des 
regards  avides  &c  menaçans.  Ils  deman- 
dûient  le  fupplice  de  Marius  Celfus , 
défigné  Conful ,  ami  de  Galba  ,  &  fidèle 
à  ce  Prince  jufqu'à  fon  dernier  foupir.  Ils 
haïffoient ,  comme  de  mauvaifes  quali- 
tés,  fon  innocence  &  fes  talens.  Il  étoit 
clair  qu'ils  chercboient  à  commencer  le 
maflacre  des  gens  de  biens,  &  le  pillage. 
Mais  l'autorité  d'Othon  ,  qui  ne  s'éten- 
doit  pas  jufqu'à  empêcher  le  crime ,  fuffi- 
fûit  déjà  pour  l'ordonner.  Ainli ,  feignant 
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tas  inerat  ad  prohibendum  fcelus;  jubere 
jam  poterat.  Ita  fimulatlone  irae  ^  vinciri 
juiTum,  &  majores  pœnas  daturum  adfir- 
mans ,  prsefenti  exitio  fubtraxit.  Omnia 
deinde  arbitrio  militum  afta. 

XLVI.  Praetorii  prsefeftos  fibi  ipfi  lé- 
gère :  Plotium  Firmum  è  manlpularibus 
quondam ,  tum  vigilibus  praepofitum ,  & 
incolumi  adhuc  Galba  partes  Othonis 
fecutum  :  adjungitur  Llcinius  Proculus  , 
intima  familiaritate  Othonis ,  fufpeSus 
confilia  ejus  foviffe.  Urbi  Flavium  Sabi- 
num  praefecere ,  judicium  Neronis  fecuti , 
fub  quo  eanidem  curam  obtinuerat  :  ple- 
lifque  Vefpafianum  fratrem  in  eo  refpi- 
cientibus.  Flagitatum  ,  ut  vacationes , 
prœftari  Centurionibus  folitae  ,  remitte- 
rentur.  Namque  gregarius  miles ,  ut  tri- 
butum  annuum ,  pendebat.  Quarta  pars 
manipuli  fparfa  per  ccmmeatus ,  aut  in 
ipfis  caftris  vaga.  Dum  mercedem  Cen- 
turioni  exfolveret;  neque  modum  oneris 
quifquam ,  neque   genus  quaeftûs  penfi 
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de  la  colère  ,  il  fait  enchaîner  Marius , 
&  l'arrache  à  la  mort  qui  le  menaçoit , 
en  affurant  qu'il  le  réferve  pour  de  plus 
grands  fupplices.  Tout  fe  fit  enfuite  félon 
la  volonté  des  foldats. 


XLVI.  Ils  cholfirent  eux-mêmes  les 
Préfets  du  prétoire.  L'un  fut  Plotius  Fir- 
mus ,  autrefois  iimple  foldat ,  alors  Com- 
mandant du  guet ,  &  déclaré  pour  Othon 
du  vivant  même  de  Galba  :  l'autre ,  Li- 
cinius  Proculus ,  lié  familièrement  avec 
Othon ,  &  fufpeft  d'avoir  favorifé  fes 
projets.  Ils  donnèrent  la  préfeSure  de  la 
ville  à  Flavius  Sabinus,  fe  conformant  au 
choix  de  Néron  ,  fous  lequel  il  avoit  ob- 
tenu la  même  place.  La  plupart ,  en  le  choi- 
fiffantj  penfoient  à  Vefpalien  fon  frère. 
Ils  demandèrent  d'être  déchargés  de  la 
taxe  qu'ils  avoient  coutume  de  paver  aux 
Centurions  pour  les  congés  :  c'étoit  une 
efpèce  de  tribut  annuel ,  auquel  on  afTu- 
jettilïoit  le  (impie  foldat.  Un  quart  de 
chaque  compagnie  erroit  aux  environs , 
&  dans  le  camp  n^ême  ;  pourvu  que  le 
Centurion  eût  été  payé  ,  perfonne  ne 
s'embarrafToit  fi  les  autres  étoientfurchar- 
gés  de  travaux  ,  ni  comment  on  gagnoit 
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habebat  :  per  latrocinia  &.  raptus ,  aut 
fervilibus  minifLerlis ,  militare  otium  re- 
dimebant.  Tum  locupletifïimus  quifque 
miles,  labore  ac  faevitiâ  fatigari ,  donec 
vacatlonem  emeret  :  ubi  fumptibus  ex- 
hauftus  ,  focordiâ  infuper  elanguerat , 
inops  pro  locuplete  ,  &  iners  pro  ftrenuo, 
în  manipulum  redibat  :  ac  rursùs  alius 
atque  alius ,  eâdem  egeilate  ac  licentiâ 
corrupti ,  ad  feditiones  &  difcordias ,  & 
ad  extremum  ,  bella  civilia  ruebant.  Sed 
Otho,  ne  vulgi  largitione ,  Centurionum 
animos  averteret ,  iifcum  fuum  vacatiories 
annuas  exfoluturum  promilit  :  rem  haud 
dubiè  utllem ,  &  à  bonis  poftea  Princi- 
pibus,  perpetuitate  difciplin^e  firmatam. 
Laco  prœfeâus ,  tamquam  in  infulam 
feponeretur,  ab  evocato ,  quemadcaedem 
ejus  Otho  praemiferar,  confoflTus.  InMar- 
tianum  Icelum  ,  ut  in  libertum  ,  palam 
animadverfum. 

XLVII.  Exafto  per  icelera  die,  novif- 
jumum  malorum  fuit  laetitia.  Vocat  Sena 
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eet  argent.  Des  vols,  des  brjgandages, 
des  métiers  ferviles ,  procuroient  au  fol- 
dat  fon  repos.  Les  plus  riches  ëtoient 
excédés  de  mauvais  traitemens  et  de  fati- 
gues ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  acheté  leur 
congre  :  après  s''être  ruinés  en  frais ,  &.  de 
plus  amollis  par  Toiliveté ,  il  revenoient 
fous  le  drapeau  fans  courage  &  fans  ar- 
g:nt.  Ainfi  corrompus ,  les  uns  après  les 
autres ,  par  la  licence  &  par  la  pauvreté  9 
ils  fe  livroient  à  la  difcorde,  aux  fédi- 
tions ,  &  enfin  à  la  guerre  civile.  Othoa 
craignant  d'aliéner  les  Centurions  pour 
gratifier  les  foldats ,  promit  de  payer  les 
congés  annuels  de  l'argent  du  iilc  :  ré- 
forme utile  que  de  fages  Empereurs  ont 
enfuite  ordonnée  à  perpétuité.  On  fei- 
gnit dé  reléguer  le  Préfet  Laco  dans  une 
îsle  ;  mais  Othon  le  fit  poignarder  par 
un  Vétéran  apofté  fur  le  paffage,  Martia- 
nus  Icelus  fut  exécuté  publiquement, 
comme  affranchi. 


XLVII.  Les  réJoulflTances  mirent  I3 
comble  aux  malheurs  de  ce  jour  paffé 
dans  les  crimes.  Le  Préteur  de  la  ville 
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tum  praetor  urbanus  :  certant  adulationi- 
bus  ceteri  magistratas.  Accurrunt  patres  : 
decerniturOthoni  tribunicia  poteftaSj  & 
nomen  Auguil:i  ,  &  omnes  Principum 
honores  ,  annitentibus  cunftis  abolere 
convicia  ac  probra,  qaae  promlfcuèjafta , 
haeiilTe  anirno  ejus  neino  fenfit  :  omififfet 
offenfas,  an  diftulilTet,  brevitate  imperii 
in  incerto  fuit.  Otho ,  cruento  adhuc 
foro ,  per  flrageni  jacentium ,  in  Capito- 
lium ,  atque  inde  in  palatium  veSus  , 
concedi  corpora  fepulturae,  cremarique 
permifit.PifonemVerania  uxor,acfrater 
Scribonianus,  T.  Vinium  Crifpina  iîlia 
cornpofuere  ,  quœfitis  redemptifque  capi- 
tibus,  quce  venalia  interfe£lores  fvifva- 
verant. 

X  L  V  î  II.  Fifo  unum  &  tricefimûm 
setatis  annum  expîebat,  famâ  meliore  , 
quàm  fortunà  (*).  Fratres  ejus  Magjium 
Claudius,  CrafTum  Nero  interfecerant. 
Ipfe  diu  exful ,  quatriduo  Cx^far  ,  prope- 
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convoque  le  Sénat.  Difpute  entre  lesMa- 
giftrats  à  qui  flattera  le  plus.  Des  Séna- 
teurs accourent  :  la  puiffance  tribunicien- 
ne  ,  le  nom  d'Augufte,  tous  les  honneurs 
accordés  aux  autres  Princes,  font  accumu- 
lés fur  Othon.  Chacun  veut  effacer  en 
fon  particulier  les  opprobres  &.  les  ilétrif- 
fures  dont  on  Ta  couvert  en  commun.  Il 
ne  fit  fentir  à  perfonne  qu'il  s'en  fou  vînt  ; 
mais  fon  règne  dura  trop  peu  pour  déci* 
der  fi  ce  fut  un  vrai  pardon  ^  ou  fi  ce  n'é- 
toit  qu'un  délai.  Après  avoir  fait  pafi^er 
fon  char  par  le  Forum ,  encore  ruificlant 
de  fang,  &  furies  cadavres  étendus  dans 
les  places ,  pour  monter  au  Capitole  & 
enfuite  au  Palais ,  il  permit  de  rendre 
aux  m.orts  les  honneurs  de  la  fépulture. 
Pifon  fut  inhumé  par  Verania  fa  veuve  , 
8c  par  Scribonianus  fon  frère  ;  &  Vinius 
par  Crifpina  fa  fille.  Il  fallut  chercher  & 
payer  leurs  têtes  aux  affaffins ,  qui  les 
avoient  gardées  pour  les  vendre. 

XLVIil.  Pifon,  toujours  eftimé,  ja- 
mais heureux,  finiiToit fa  trente-unième 
année.  Il  perdit  deux  de  fes  frères,  Mag- 
nus ,  par  les  ordres  de  Claude  ,  Crafifus , 
par  ceux  de  Néron,  refla  lui-même  long- 
temps en  exil ,  &  s'il  fut  Céfar  pendant 
quatre  jours ,  la   préférence    qu'on  lui 
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rata  adoptione  ad  hoc  tantùm  majori  fra- 
tripraelatus  efl:,  ut  prier  occideretur.  T. 
Vinius  quinquaginta  feptem  annos  variis 
moribus  egit.  Pater  illi  è  prœtoria  fami- 
lia ,  maternus  avus  è  profcriptis.  Prima 
niilitiâ  infamis,  legatum  Càlvifîum  Sabi- 
num  habuerat:  cujusuxor,  malâcupidine 
viiendi  lltum  caftrorum,  pernoélem  mi- 
litari habitu  ingrefTa,  quum  vigilias  & 
cetera  militicC  munia  eâdem  lafciviâ  teme- 
rafTet,  in  ipfis  Principiis  (43)  ftuprum 
aufa  ,  &.  criminis  hujus  reuà  T.  Vinius 
arguebatur.  Igitur  jufîli  C.  Caefaris  onera- 
tus  catenis ,  mox  mutatione  temporum  di- 
miffus ,  curfu  honorum  inoffenfo ,  legioni 
poftprget.uram  praepofitus ,  probatufque; 
ferviiideinceps  probro  refperfus  eft^  tam- 
quani  fcyphum  aureumin  convivioClau- 
dii  furatus  ;  &  Claudius  pofterâ  die  foU 
omnium  Vinio  fictillbus  miniftrari  juffit. 
Sed  Vinius  proconfulata  Galliam  Nar- 
bonenlem  feverèintegrèque  rexit  ;  mox 
Galbse    amiciiiâ    in    abruptum  traétus, 
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donnoit  fur  fon  frère  aîné  par  cette 
adoption  précipitée ,  n'aboutit  qu'à  le  faire 
afiairiner  avant  lui.  T.  Vmius  terminoit 
à  quarante-fept  ans  une  vie  qui  fut  une 
alternative  de  bonne  &  de  mauvaiie  con- 
duite. Son  père  étoit  de  famille  préto- 
rienne ;  fon  aïeul  maternel  avoit  été 
profcrit.  Il  fe  déshonora  dès  fa  première 
campagne ,  fous  Calviiius  Sabmus ,  fon 
lieutenant.  La  femme  de  Caiviiius ,  cu- 
rieuie  de  voir  un  camp-,  avo!t  eu  l'au- 
dace d'y  pénétrer  la  nuit,  déguifée  en 
foldat.  Elle  prit  part  à  tous  les  exercices 
militaires^  et  mit  le  comble  a  fon  impu- 
dence par  un  adultère  dans  le  lieu  le  plus 
facré  du  camp.  Viiiius,  accufé  d'être  Ion 
complice ,  fur  chargé  de  fers  par  ordre  de 
Caïus  ;  mais  !a  révolution  qui  survint  le 
fauva.  Il  monta  fucceflivement  aux  hon- 
neurs fans  trouver  d'obiracles  ,  fut  fait 
commandant  d'une  légion  après  fa  pré- 
ture ,  &  fe  fit  eftimer.  Enfuite  il  fut 
foupçonné  d'une  balfefîe  dont  un  efclave 
eût  rou2,i  ;  mangeant  à  la  table  de  TEm- 
pereur  Claude,  il  y  vola,  dit-on,  une 
coupe  d'or,  &i\<£  lendemain  le  Prince  fit 
fervir  devant  lui  feui  de  la  vaiiïeile  de 
terre.  Cependant  Vinius  gouverna  depuis 
la  Gaule  Narbonnoiie  avec  autant  de 
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audax ,  callidus ,  promptus ,  Se  prout  ani- 
mum  intendiffet,  pravus  aut  induftrius^ 
eâdem  vi.  Teftanientum  T.  Vinii ,  magni- 
tudine  opum,  inritum.Pifonisfupremarn 
voluntatem  paupertas  firmavit. 


XLIX.  Galbae  corpus  dlu  negleÔum  , 
&  licentià  tenebraram  plurimis  bidibriis 
vexatum,  difpenfator  Argius,  èprioribus 
fervis ,  humili  fepulturâ  in  privatis  ejus 
hortis  contexit.  Gaput,  per  lixas  calonef- 
que  fuffixum  laceratumque,  antePatro- 
bii  tumulum  (  libertus  is  Neronls,  puni- 
tus  à  Galba  fuerat  )  poflerâ  demum  die 
repertum,  &crematOjam  corporiadmix- 
tum  eft.  HuncexiîumhabuitSer.  Galba, 
tribus  Se  feptuaginta  annis  ,  quinque 
Principes  profperâ  fortunâ  emenfus,  Sc 
alieno  imperio  fehcior,  quàm  fuo-  Vêtus 
in  familia  nobilitas ,  magiiœ  opes  ;  ipix 
piedium  ingenium ,  magis  extra  vitia  , 
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dëfintërefTement  que  de  fermeté.  Hardi , 
rufë ,  aftif ,  fe.  portant ,  fuivant  fon  ca- 
price ,  au  bien  &  au  mal ,  toujours  avec 
la  même  ardeur;  un  tel  homme  fetrou- 
voit  dans  un  pofte  bien  gliffant,  quand 
il  devint  le  principal  favori  du  Prince. 
Son  teftament ,  dans  lequel  il  difpofoit 
de  biens  immenfes  fut  callë;  la  modi- 
cité de  la  fortune  de  Pifon  rendit  le  iien 
valide. 

XLIX.  Le  corps  de  Galba,  long-temps 
négligé,  livré  ,  dans  la  licence  des  ténè- 
bres, à  une  multitude  d'infultes,  fut  in- 
humé fan_s  pompe  dans  un  jardin  qu'il 
avoit avant  d'être  Empereur,  par  l'Inten- 
dant Argius,  un  de  ses  anciens  efclaves. 
Sa  tête,  que  des  vivandiers  &  des  valets 
d'armée  avoient  mlfe  au  'bout  d'un  pieu  , 
&  mutilé  fur  la  tombe  de  Patrobius , 
affranchi  de  Néron,  puni  de  mort  par 
Galba,  fut  enfin  retrouvée  le  lendemain. 
On  en  joignit  les  cendres  à  celles  du 
corps  déjà  brûlé.  Telle  fut  la  fin  de  Galba 
à  l'âge  de  foixante-treize  ans.  La  fortune , 
après  l'avoir  favorilé  fous  cinq  règnes , 
attendoit  le  fien  pour  l'abandonner.  Il 
avoit  reçu  de  fes  aïeux  un  nom  iliuftre 
2c  de  grands  biens  ;  fon  efprit  étoit  mé-^ 
èiQQiQ ,  fon  cœur  exempt  de  vices  plu- 
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quàm  cum  virtutibus.  Famaenecincurio- 
fus,  necvenditator.  Pecunice  aliengenon 
appetens ,  fuae  parcus ,  publicx  avams, 
Amicorum  liber tomm  que  ;  ubi ,  inbonos 
sncidiffet,  fine  reprehenlione  patiens;  lî 
mail  forent,  ufque  ad  culpam  ienarus. 
Sed  claritas  natalium,  &  metiis  tempo- 
rum  obtentui,  ut  quod  fegnitia  erat, 
fapientia  vocaretur.  Dum  vigebat  rXtaSj 
inilitari  laude  apud  Germanias  floruit. 
Proconfule  Africam  moderatè;  jam  fe- 
nior,  citeriorem  Hlfpaniam  pari  juftitiâ 
continuit;  (43*)  major  privato  vifus,  dum 
privatus  fuit,  &  omnium  confenfu  capax 
Imperii ,  nifi  imperafifer. 


L.  Trepidam  urbem ,  ac  fimul  atro- 
citatem  recentis  fceleris ,  fimul  veteres 
Othonis  mores  paventem ,  novus  infuper 
de  Vitellio  nuncius  exterruit,  ante  csedem 
Galba?  fuppreflus ,  ut  tantùm  fuperions 
Gwi'maniae  exercitum  defcivifiecredere- 
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tôt  que  vertueux.  Soigneux  de  fa  renom- 
mée fans  affeftation  ,  nullement  avide  du 
bien  d'autrui ,  économe  du  fien ,  avare 
de  celui  de  la  République  ;  d'une  indul- 
gence exceffive  envers  fes  amis  &  fes  af- 
franchis ,  elle  ne  lui  mérita  pas  de  blâme 
quand  ils  fe  trouvoient  gens  de  bien  ; 
mais  fon  aveuglement  envers  ceux  qui 
abufoient  de  fa  confiance  eft  inexcufabîe. 
Les  dangers  que  couroit  la  noblefle  » 
jointe  au  mérite ,  firent  nommer  politi- 
que ce  qui  n'étoic  en  lui  qu'indolence.  Il 
fe  fit  eftimer ,  dans  la  vigueur  de  l'âge , 
en  Germanie ,  par  des  vertus  militaires  ; 
étant  Proeonful ,  en  Afrique  ,  par  fa  mo- 
dération ;  ôc  dans  fa  vieilleffe  ,  en  Efpa- 
gne ,  par  une  équité  toujours  foutenue. 
Il  parut  au-deffus  d'un  homme  privé 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  ceffé  de  l'être  ,  Se  tout 
le  monde  l'auroit  jugé  digne  de  l'Empire, 
s'il  n'y  fût  point  parvenu.   ' 

L.  Le  forfait  récent  d'Othon  ,  fes  an- 
ciennes mœurs ,  fai*bient  trembler  la 
ville ,  lorfque  la  confternation  redoubla 
par  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Vitellius. 
On  l'avoit  cachée  avant  la  mort  de  Galba , 
pour  laiffer  croire  qu'il  n'y  avoir  de  fou- 
lèvement  que  dans  l'armée  de  la  Haute- 
Germanie.  Alors ,  non- feulement  le  Sé^ 

Tome  L  G 
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îur.  Tum  duos,  omnium  mortalium  im- 
pudicitiâ  ^  ignaviâ  ,  luxuriâ  deterrimos  , 
velut  ad  perdendum  Imperium  fataliter 
eleSos ,  non  Senatus  modo  &  eques  , 
quîs  aliqua  pars  &  cura  Relpub.  fed 
vulgus  quoque  palàm  mœrere.  Necjam 
recentia  faevae  pacis  exempla,  fed  repetitâ 
bellorum  civilium  memoriâ ,  «  captam 
îotiens  fuis  exereitlbus  iirbem  ,  vaftitatem 
Italiae  ,  direptiones  provinciarum  ,  Phar- 
laliam  ,  PhilippoSj  &  Perufiamac  Muti- 
nam  ,  nota  publicarum  cladium  nomina  , 
loquebantur.  Propèeverfum  orbem,etiam 
quum  de  principatu  inter  bonos  certare- 
tur  :  fed  manfiffe  C.  Julio  ,  manfiffe  Cae- 
fare  Augufto  viâore  ,  Imperium  :  man- 
furam  fuifle  fub  Pompeio  Brutoque  Rem- 
pub.  Nunc  pro  Othone ,  an  pro  Vitellio  , 
in  tempîa  ituros  ?  Utrafque  impias  preces , 
«traque  deteflaiida  vota  inter  duoc  ,  quo- 
rum bello  folùm  id  fcires ,  deteriorem 
fore,  qui  vicifTet  ».  Erant,qui  Vefpa- 
iia,num,  &  arma  Orientis  augurarentur  r 
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nat  Se  les  Chevaliers,  intëreffesà  la  Ré- 
publique 9  parce  qu'ils  ont  quelque  part 
au  gouvernement,  mais  le  peuple  même, 
fe  plaignent  ouvertement  que  «  les  dei- 
tins  femblent  avoir  choili  les  deux  mor- 
tels les  plus  corrompus  par  le  luxe ,  la 
moUeffe  &  la  débauche  pour  perdre  l'Em- 
pire ».  On  ne  parloit  plus  de  ces  crimes 
qui  venoient  d'enfanglanter  la  paix  des 
règnes  précédens  :  mais  remontant  juf- 
qu'aux  guerres  civiles ,  on  fe  rappelait 
i<  Rome  prife  tant  de  fois  par  fes  pro- 
pres armées ,  l'Italie  ravagée  ,  Pharfale  , 
Philippes ,  Péroufe ,  Modene  ,  noms  fa- 
meux par  les  malheurs  publics.  Les  que- 
relles au  fujet  de  l'Empire,  même  entre 
des  hommes  eftimables,  avoient  prefque 
bouleverfé  l'univers  ;  mais  enfin  l'Etat 
avoit  refpiré  fous  Céfar  :  il  avoit  refpiré 
fous  Augufte  vainqueur  :  il  eût  repris  fa 
liberté  fous  Pompée  ou  fous  Brutus. 
Devoit  -  on  folliciter  les  Dieux  pour 
Othon  ou  pour  Vitellius  ?  Prières  éga- 
lement impies!  vœux  funeflesî  puifque 
le  plus  fcélérat  des  deux  feroit  celui  que  la 
viftoire  mettroit  à  portée  de  commettre 
le  plus  de  crimes  »».  Quelques-uns  for- 
moient  des  conjeâures  fur  Vefpafien  , 
foLîtena  des  forces  de  l'Orient.  «  Quoi- 
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&  ,  ut  poùor  utroque  Vefpafianus ,  ita 
bellum  aliud  ,  atque  alias  clades  horre- 
bant.  Et  ambigua  de  Vefpafiano  fama  : 
folufque  omnium  ante  fe  Principum  in 
melius  mutatus  eft. 

LI.  Nunc  initia  caufafque  motus  Vî- 
telliani  expediam.  Caefo  cum  omnibus 
copiis  Julio  Vindice  ,  ferox  praedà  glo- 
xiâque  exercitus ,  ut  cui ,  fine  labore  ac 
periculojditifîimibelli  viftoria  eveniffet, 
expeditionem  &  aciem ,  praemia  quàm 
ftipendia  malebat  :  diuque  infruSuofam 
6c  afperam  militiam  toleraverat,  ingenio 
loci  cœlique ,  6c  feveritate  difciplinae  ; 
quam  in  pace  inexorabilem  ;  difcordiae 
ciyium  refolvunt,  paratis  utrimque  cor- 
ruptoribuS;,  &  perfidiâ  impunitâ.  Viri, 
arma  ,  equi ,  ad  ufum ,  &  ad  decus  (44)  , 
lupererant.  Sed  ante  bellum ,  centurias 
tantùm  fuas  turmafque  noverant  :  exer- 
citus finibus  provinciarum  difeerneban- 
tur  ;  tum  adversùs  Vindicem  contraâae 
iegiones, feque  &  Gallias  expertae , qug^- 
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que  préférable  aux  deux  autres  ^  il  n'en 
pouvoir  triompher  que  par  de  nouveaux 
malheurs  »>.  D'ailleurs  fa  renommée  étoit 
équivoque.  Il  eft  le  premier  que  le  pou- 
voir fuprême  ait  rendu  meilleur. 

LI.  Remontons  aux  fources  de  la  ré- 
volte de  Vitellius.  L'armée  de  Germanie, 
enivrée  de  gloire  Se  de  butin  par  la  dé- 
faite de  Vindex  &  de  toutes  fes  troupes  , 
qui  ne  lui  avoit  coûté  ni  peine  ni  dan- 
ger ,  vouloit,  au  lieu  de  la  paye  journa- 
lière ,  marcher  contre  un  ennemi  ,  en 
venir  aux  mains ,  &  mériter  des  recom- 
penfes.  Lafîe  de  fupporter  depuis  long- 
temps un  fervice ingrat  &  rebutant,  par 
la  nature  du  climat  &  du  fol ,  &  par  la 
févérité  d'une  difcipline  toujours  inflexi- 
ble pendant  la  paix  ,  elle  afpiroit  à  ce 
relâchement  que  la  difcorde  entre  les 
citoyens  ne  manque  jamais  d'introduire  , 
parce  que  les  deux  partis  cherchent  à  la 
corrompre  ,  &  que  la  perfidie  eu  iûre 
de  l'impunité.  Elle  étoit  abondamment 
pourvue  d'armes ,  d'hommes  &  de  che- 
vaux pour  le  fervice  6c  pour  l'oflentation. 
Mais  chaque  foldat ,  avant  la  guerre  , 
n'avoit  connu  que  fon  efcadron  ou  fon 
bataillon.  Les  troupes ,  auparavant  divi- 
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rere  rursùs  arma  ,  novafque  dîfcordias  ; 
nec  focios ,  ut  oîim ,  fed  hoftes ,  &  viâos 
vocabant.  Nec  deerat  pars  Galliarum  , 
qusE  Rhenum  accolit ,  eafdem  partes  fe- 
cuta  ,  at  tum  acerrima  inftigatrix  adver- 
sùs  Galbianos  :  hoc  enim  nomen ,  fafti- 
dito  Vindice  ,  indiderant.  Igitur  Sequanis 
iEduifque ,  ac  deinde ,  prout  opulentia, 
civitatlbus  erat ,  infenfi  ,  expugnationes 
urbium,  populationes  agrorum  ,  raptus 
Penatium  hauferunt  animo  fuper  avarl- 
tiam  &  arrogantiam,  prœcipua  validio- 
rum  vitia  ,  contumaciâ  Gallorum  irritati , 
qui  remiffam  fibi  à  Galba  quartam  tri- 
butorum  partem  ,  &  publiée  donatos,  in 
ignominiam  exercitûs  jaSabant.  Accefiit 
callidè  vulgatum ,  temerè  creditum  , 
decumari  legiones ,  &  promptiffimum 
quemque  Centurionum  dimiti  :  undique 
atroces  nuncii  ,  finiflra  ex  urbe  fama  ; 
infenfa  Lugdunenlis  colonia ,  &  perti- 
naciproNeronefîde,  fecundarumoribus. 
Sed  plurima  ad  iingendum  credendum- 
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fëes  fur  les  frontières ,  venoient  d'être 
réunies  contre  Vindex.  Cet  effai  de  leurs 
forces  &  de  celles  des  Gaules  leur  fai- 
foit  fouhaiter  la  guerre  &  de  nouvelles 
diffenfions.  Les  Gaulois  n'étoient  plus 
pour  eux  des  alliés ,  c'ëtoient  des  enne- 
mis &  des  vaincus.  La  partie  des  Gaules , 
fituée  fur  le  Rhin,  ne  manquoit  pas  de 
les  animer:  elle  avoit  été  la  plus  ardente 
à  faire  prendre  les  armes  contre  le  parti 
qu'elle  appeloit  celui  de  Galba,  croyant 
trop  honorer  Vindex  de  l'en  nommer  le 
chef.  Ainii,  dans  la  haine  qu'on  portoit 
aux  Sequanois ,  aux  Eduens  &  à  tous  les 
autres ,  à  proportion  de  leurs  richefTes  „ 
on  ne  fe  repaiffoit  plus  en  idée  que  de 
prifes  de  villes,  de  dévaflations  de  ter- 
res :  de  pillages  de  maisons.  A  l'arrogance 
&  à  l'avidité  ,  vices  ordir;aires  de  qui- 
conque efl:  le  plus  fort,  fe  joignoit  le 
reffentiment  contre  les  Gaulois,  qui, 
pour  humilier  l'armée ,  vantoient  info- 
lemment  l'augmentation  de  leur  terri- 
toire, &  leur  exemption  d'un  quart  des 
impôts.  De  plus,  quelqu'un  publia  ma- 
licieufement ,  &  on  eut  la  légèreté  de 
croire,  qu'on  alloit  décimer  des  légions  , 
&  caffer  les  Centurions  les  plus  braves. 
Nouvelles  effrayantes  de  tous  les  côtés;,. 

Giv 
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que  materies  in  ipfis  caftris ,  odio ,  metu , 
8c  ubi  vires  fuas  refpexerant ,  fecuritate. 


LU.  Sub  ipfas  fuperioris  anni  Kalendas 
Décembres,  Aulus  Vitellius  inferiorem 
Germaniamingreffus,  hiberna  legionum 
cum  cura  adierat:  redditi  plerifque  ordi- 
nes  ,  remifla  ignominia,  allevatae  notae  : 
plura  ambitione,  quaedam  judicio  ;  in 
quibus  fordem  &  avaritiam  Fonteii  Ca- 
pitonis,  adirnendis  aiTignandifve  militiae 
ordinibus,  intégré  mutaverat  (45).  Nec 
confularis  legati  menfurâ,  fed  in  majus 
omnia  accipiebantur.  Et  Vitellius  apud 
feveros  humilis.  Ita  comitatem  bonita- 
temque  faventes  vocabant,  quod  fine 
modo  ,  fine  judicio  ,  donaret  fua  ,  largi- 
retur  aliéna  rfimul  aviditate  imperandi , 
jpfa  vitia  pro  virtutibusinterpretabantur. 
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bruits  finiftres  fur-tout  de  la  part  de 
Rome  :  la  colonie  de  Lyon  ne  ceflbit 
d'en  femer,  excitée  par  fon  animofité 
contre  Galba,  &  par  fonobftination  pour 
Néron.  Mais  la  fiftion  .&  la  crédulité 
agitoient  fur-tout  Tefprit  du  foldat ,  jouet 
tour  à  tour  de  la  haine  ou  de  la  crainte , 
&  même  delà  fécurité,  lorfqu'il  confi- 
déroit  fes  propres  forces. 

LII.  Vers  les  Calendes  de  Décembre 
de  l'année  précédente,  Vitellius,  entré 
en  Baffe-Germanie,  avoitfaitune  exaâe 
revue  des  légions  dans  leurs  quartiers 
d'hiver.  Il  rétablit  la  plupart  des  officiers 
dégradés ,  abolit  les  notes  infamantes  y 
adoucit  celles  qui  étoient  trop  dures, 
fouvent  pour  gagner  les  troupes ,  quel- 
quefois audi  par  équité  ;  fubfîituant  un 
défintéreffement  louable  à  la  fordide  ava- 
rice de  Capiton  ,  qui ,  pour  de  l'argent , 
donnoit  &  enîevoit  les  emplois  militai- 
res. Le  foldat,  témoin  de  ces  réformes, 
s'accoutumoit  à  refpefter  en  lui  plus 
qu'un  fimple  Proeonful  :  les  perfonnes 
judicieufes  n'y  voyoient  qu'une  ame  baffe 
&  rampante  ;  mais  fes  partifans  van- 
toient  fa  bonté,  fa  complaifance,  lorf- 
qu'il donnoit  fon  bien  &  celui  d'autrui 
fans    referve  &  fans    difcrétion ,  ôc  lui 

G  V 
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Multi  in  utroque  exercitu  fîcut  modelli 
quietique ,  ita  mali  &  ftrenui.  Sed  profusâ 
cupidine ,  &  infigni  temeritate  legati 
legionum ,  Alienus  Caecina  :  &  Fabius 
Valens  :  è  quibusValensinfenfus Galbas, 
tamquam  deteâam  à  fe  Verginii  cunfta- 
tionem  ,  oppreffa  Capitonis  confilia  in- 
grate tuliiTet,  inftigare  Vitellium ,  ardo- 
rem  militum  oftentans.  n  Ipfum  celebri 
ubique  famâ:  nullam  in  FlaccoHordeo- 
nio  moram  :  affore  Britanniam  :  fecutura 
Germanorum  auxilia ,  malè  iidas  provin- 
cias  :  precarium  feni  imperium ,  &  brevî 
tranfiturum  :  panderet  modo  finum ,  6c 
venienti  fortunse  occurreret.  Merito  du- 
bitaiïe  Verginium  j  equeftri  familiâ , 
îgnoto  pâtre;  imparem,  fi  recepiflet  Im- 
perium ,  tutum  ,  fi  recufafi^et.  Vitellio 
très  patxis  confulatus ,  cenfuram,  colle- 
gium  Caefaris,  &  imponere  jampridem 
impeiator's dignationem ,  &  auferre  pri- 
vati  fecuritatem  >n  Quatiebatur  his  fegne 
ingeniuni,  i:t  conciipifceretmagis,  quàm 
ut  fpejaret. 
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faifoient  même  des  vertus  de  tous  les 
vices  dans  lefquels  le  jetoit  la  pallion  de 
régner.  Comme  il  y  avoit  dans  les  deux 
armées  des  gens  modérés  &  pacifiques , 
il  s'y  en  trouvoit  aulîi  de  turbulens  &  de 
mal-intentionnés.  Les  lieutenans  des  lé- 
gions ,  Alienus  Cecina  ,  &  Fabius  Valens, 
étoient  d'une  avidité  fans  borne  &  d'une 
infigne  témérité.  Valens  avoit  averti 
Galba  des  incertitudes  de  Virginius  :  il 
avoit  étouffé  le  complot  de  Capiton.  Ne 
trouvant  pas  l'Empereur  afTez  reconnoif- 
fant  de  ces  deux  jfervices,  il  excitoit  Vi- 
tellius,  en  lui  faifant  valoir  la  bonne 
volonté  des  foldats.  n  Sa  renom.mée,  lui 
difoit-il ,  étoit  célèbre  dans  tout  l'Em- 
pire: nul  obRacle  de  la  part  d'Hordeo- 
nius  ;  la  Bretagne  fe  déclarera ,  les  auxi- 
liaires de  Germanie  fuivront  fon  exem- 
ple. Galba  ne  peut  compter  fur  la  fidé- 
lité des  Provinces  :  ce  vieillard  ne  jouit 
que  d'une  autorité  précaire  fur  le  point 
de  lui  échapper.  Il  n'eil  queflion  ,  pour 
Vitellius ,  que  de  fe  jeter  entre  les  bras 
de  la  fortune  qui  s'offre  à  lui.  Virginius, 
né  d'un  père  inconnu,  dans  une  famille 
équeftre ,  a  dû  balancer.  Un  tel  iiomme 
n'étoit  pas  fait  pour  l'Empire,  &  reftoit 
en  fureté  après  l'avoir  refufé.   JVlais  la. 

G  vj 
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L  I  I  I.  At  in  fupeiiore  Germanîâ , 
Caecina  décora  Juventâ,  corpore  ingens , 
animi  immodicus ,  fcitolermone  ;  ereâo 
inceffu  ,  ftudia  militum  inlexerat.  Hune 
juvenem  Galba,  quaeftorem  in  Bcetièa, 
âmpigrè  in  partes  fuas  tranfgreffum  ,  le- 
gioni  praepofuit  :  mox  compertum  publi- 
cam  pecuniam  avertifle  ;  ut  peculatorem 
flagitari  juffit.  Csecina  acgrè  paffus,  mif- 
cerecunQa,  Se  privata  vulnera  Reipub. 
xnalis  operire  flatuit.  Necdeerani  in  exer- 
citu  femina  difcordiae ,  quod  &  belload- 
versûs  Vindicem  univerfus  adfuerat ,  nec 
nifi  occifo  Nerone  tranllatus  inCalbam, 
atque  in  eo  ipfo  facramento  vexillis  infe- 
lioris  Germanise  praeventus  erat.  Et  Tre- 
veri  ac  Lingones ,  quafque  alias  civitates 
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qualité  de  fils  d'un  Cenfeur  collègue  de 
Claude  &  trois  fois  Conful,  égale  depuis 
long-temps  Vitellius  au  Chef  de  l'Em- 
pire ,  &  le  perd  s'il  relie  homme  privé  >\ 
Malgré  ces  repréfentations ,  l'indolent 
Vitellius  ne  s'ébranloit  encore  que  juf- 
qu'à  des  deiirs  dénués  d'efpérance. 

LUI.  Dans  la  Haute-Germanie  ,  Ce- 
cina  ,  jeune  ,  d'une  belle  phylionomie  , 
d'une  taille  avantageufe,  impétueux  d.ans 
fes  délits ,  marchant  d'un  air  affuré  ,  & 
parlant  bien ,  avoit  gagné  l'affeftion  du 
foldat.  Comme  il  s'étoit  déclaré  des  pre- 
miers pour  Galba ,  ce  Prince  Fs  voit  élevé , 
malgré  fa  jeuneife ,  de  la  Quellure  en 
Bétique  ,  au  commandement  d'une  lé- 
gion. Mais  ayant  enfuite  appris  qu'il 
avoit  détourné  l'argent  de  la  Province  à 
fon  profit ,  il  voulott  qu'on  lui  fît  fon 
procès.  Cecina  ,  plutôt  que  de  le  fouf- 
frir  ,  aima  mieux  renverfer  l'Etat ,  & 
chercher  fa  fureté  dans  les  malheurs 
pubhcs.  Il  n'y  avoit  déjà  dans  l'armée 
que  trop  de  femences  de  troubles.  S'é- 
tant  déclarée  toute  entière  contre  Vin- 
dex ,  elle  avo't  attendu  la  mort  de  Néron 
pour  reconnoître  Galba ,  &:  ne  lui  avoit 
même  prêté  le  fermzent  qu'après  l'armée 
de  la  Baffe-Germanie.  De  plus,  les  Tré- 
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atroclbus  ediâis,  aut  damno  finium  Galba 
perculerat  hibernis  legionum  propiùs 
mifcentur.  Unde  feditiofa  colloquia ,  & 
inter  paganos  corruptior  miles ,  &.  in  Ver- 
ginium  favor,  cuicumque  alii  profuturus. 


LIV.  Miferat  civitas  Lingonum  ,  ve- 
tere  inftitiito  ,  dona  legionibus  ,  dextras , 
hofpitii  infigne.  Legati  eorum ,  in  fqua- 
lorem  mœftitiamque  compofiti ,  per  Prin- 
cipia  ,  per  contubernia,  modo  fuas  inju- 
rias ,  modo  civitatum  vicinarum  praemia , 
&  ubi  pronls  militum  auribus  accipieban- 
tur  ,  ipfius  exercitûs  pericula  ôccontume- 
lias  conquerentes ,  accendebant  animos. 
Nec  procul  feditione  aberant  ^  quum  Hor- 
deonius  Flaccus  abire  legatos ,  utque  oc- 
cultior  digreflus  effet ,  nofte  caftris  exce- 
dere  jubet.  Inde  atrox  rumor,  adfirman- 
tibus  plerifque  inteifedos ,  ac  nili  ipfi 
confulerent,  fore,  utaccerrimi  militum, 
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virs  ,  les  Langrois ,  &  les  autres  cités  leS' 
plus  notées  dans  les  Edits  de  l'Empereur, 
ou  dont  il  avoit  diminué  le  territoire , 
fe  trouvoient  proche  des  quartiers  d'hi- 
ver des  légions.  De-là ,  des  entretiens 
féditieux  ;  un  relâchement  de  diicipline , 
caufë  par  le  mélange  du  foldat  avec  le 
bourgeois ,  &  le  projet  d'élever  Virgl- 
nius  à  l'Empire  j  projet  dont  tout  autre 
pouvoit  faire  fon  profit. 

LIV.  La  cité  de  Langres  avoit  envoyé, 
fuivant  un  ancien  ufage  ,  aux  légions , 
deux  mains  droites  entrelacées  en  figne 
d'hofpitalité.  Ses  députés ,  affeftant  l'ap- 
pareil du  deuil  &  de  l'affliâion  3  en-- 
flamment  les  efprits  en  public  êc  de  tente 
en  tente.  Ils  exagèrent  «  tantôt  le  tort 
qu'on  leur  a  fait ,  tantôt  les  récompenfes 
des  cités  voifines  >>  ;  &  lorfqu'ils  trou- 
vent des  foldats  difpofés  à  les  écouter  , 
«  les  dangers  de  l'armée  même  &  fes 
affronts  ».  Peu  s'en  falloit  qu'on  n'en  vînt 
à  une  fédition ,  lorfqu'Hordeonius  con- 
gédia les  députés  pendant  la  nuit ,  afin 
que  leur  départ  fût  plus  fccret.  De-là , 
des  murmures  envenimés.  Le  plus  grand 
nombre  affure  qu'ils  ont  été  mis  à  mort, 
&  que  fi  on  ne  prend  des  précautions , 
les    foldats   les    plus    braves  ,    &   tous 
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&  praefentia  conquefti  ^  per  tenebras ,  & 
infcitiam  ceterorum  occiderentur,  Obf- 
tringuntar  inter  fe  tacito  fœdere  legiones. 
Adfcifcitur  auxiliorum  miles ,  primo  fuf- 
peâ:us,tamquam  circumdatis  cohortibus 
alifque,  impetus  in  legiones  pararetur, 
mox  eadem  acriùs  volvens  ;  faciliore  inter 
malos  confenfu  ad  bellum,  quàm  in  pace 
ad  concordiam. 


LV.  Inferioris  tamen  Germaniae  legio- 
nes folemni  Kalendamm  Januariarûm  fa- 
cramento  pro  Galba  adaftae  ,  multâ  cunc- 
tatione,  ôc  raris  primorum  ordinum  vo- 
cibus  :  ceterl  filentio  proximi  cujufque 
audaciam  exfpeâantes  ;  infitâ  mortalibus 
naturâ,  properè  fequi,  quse  piget  inchoare. 
Sed  ipfis  legionibus  inerat  diverfitas  ani- 
morum.  Primani  quintanique  turbidi 
adeo  ,  ut  quidam  faxa  in  Galbae  imagines 
jecerint  :  quintadecima  ac  fextadecima 
legiones ,  nihil  ultra  fremitum  6c  minas 
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ceux  qui  fe  font  plaints ,  feront  égorgés 
dans  les  ténèbres  à  l'infçu  des  autres. 
Les  légions  font  entre  elles  un  traité  fe- 
cret.  Hordeonius ,  quelque  temps  après, 
fit  venir  les  auxiliaires.  On  en  eut 
d'abord  peur  :  «  il  enveloppe ,  difoit-on  , 
la  cavalerie  8c  l'infanterie ,  dans  le  def- 
fein  de  maffacrer  les  légions  >k  Mais 
bientôt  les  nouvelles  troupes  entrèrent 
dsns  la  ligue  avec  plus  d'ardeur  que  les 
autres  ;  car  les  méchans  fe  réuniffent 
beaucoup  plus  aifément  pour  la  guerre, 
qu'ils  ne  s'accordent  entre  eux  pendant  la 
paix. 

LV.  On  engagea  cependant  les  légions 
de  la  BaiTe  -  Germanie  à  renouveler  le 
ferment  à  l'Empereur,  fuivant  Tufage, 
aux  calendes  de  Janvier.  Elles  balancè- 
rent beaucoup;  quelques  foldats  des  pre- 
miers rangs  en  prononcèrent  les  paroles  : 
les  autres ,  comme  dans  les  conjonâures 
périlleufes  ,  attendoient  en  filence  que 
quelqu'un  éclatât ,  prêts  à  le  fuivre ,  mais 
n'ofant  commencer.  Les  légions  elles- 
mêmes  n'étoient  pas  également  difpo- 
fées  :  la  première  &  la  cinquième  s'é- 
chauffèrent au  point  qu'il  y  eut  des  pier- 
res lancées  contre  les  images  de  Galba. 
La  quinzième  &  la  feizième  fe  contenté- 
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aufae ,  initium  erumpendi  clrcumfpeâa- 
bant.  At  in  fuperiori  exercitu ,  quarta  ac 
duodevicefima  legiones  iifdem  hibernis 
tendentes  ^  ipfo  Kalendarum  Januaria- 
rum  die  ,  dirumpunt  imagines  Galbae  : 
quarta  legio  promptlùs,  duodevicefima 
Gunâanter ,  mox  confenfu.  Ac  ne  re- 
verentiam  Imperii  exfuere  viderentur  > 
Senatûs  populique  Romani  oblitterata 
jam  nomina  facramento  advocabant  : 
nullo  legatorum  tribunorumve  pro  Galba 
nitente  ,  quibufdam ,  ut  in  tumultu  , 
notabiliùs  turbantibus.  Non  tamen  quif- 
quam  in  modum  concionis ,  aut  fuggeftu 
locutus  :  neque  enim  erat  adhuc,  oui  im- 
putaretur. 

LVI.  Speftator  flagitii  Hordeonius 
Flaccus ,  confularis  legatus  ,  aderat  (45 *)  ♦ 
non  compefcere  ruentes ,  non  retinere 
dubios ,  non  cohortari  bonos  aufus  ;  fed 
fegnis ,  pavidus  ,  &  focordiâ  innocens. 
Quatuor  Centuriones  duodevicefimse  le- 
gionis ,  Nonius  Receptus ,  Donatius  Va- 
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rent  de  murmurer  avec  menaces ,  atten- 
dant qu'on  donnât  l'exemple  de  paiTer 
au-delà.  Mais  dans  la  Haute-Germanie, 
la  quatrième  &  la  dix-huitième  légions , 
campées  enfemble ,  brifent  les  images  de 
Galba  le  jour  des  calendes  de  Janvier.  La 
quatrième  avoit  commencé  :  la  dix-hui- 
tième héfitoit.  Elles  s'accordent  enfuite, 
&  pour  ne  pas  paroître  fe  foulever  con- 
tre l'Empire  même,  elles  jurent  obéif- 
fance  au  Sénat  &  au  peuple  Romain  ; 
ferment  depuis  long -temps  hors  d'ufage. 
Pas  un  Lieutenant  ni  un  Tribun  n'agit 
pour  Galba  :  quelques-uns  profitant  du 
trouble  ,  l'augmentoient  fenfiblement  : 
mais  perfonne  ne  harangua  ni  ne  fe  porta 
pour  chef;  car  on  ne  voycit  pas  encore 
auprès  de  qui  s'en  faire  un  mérite. 


LVL  Le  Proconful  afiîfloit  à  cette  af- 
femblée  féditieufe ,  comme  fpeftateur , 
fans  employer  ni  menaces  ni  exhorta- 
tions ,  ni  réprimandes.  Tremblant ,  dé- 
concerté ,  il  ne  s'abilenoit  du  crime  que 
faute  de  hardieffe.  Quatre  Centurions 
de  la  dix-huitième  légion^  Nonius  Re- 
ceptus  ,  Donatius  Valens  ,  Romilius 
Marcellus     &    Calpurnius    Repentinus 
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lens ,  Romllius  Marcellus  ,  Calpurnius  ] 
Repentinus ,  quum  protégèrent  Galbae 
imagines,  impetu  militum abrepti ,  vinc- 
tique.  Nec  quiquam  ultra  fides ,  aut  me- 
moria  prioris  facramenti  :  fed  ,  quod  in 
feditionibus  aecidit  :  unde  plures  erant, 
omnes  fuere.  Noâe,  quae  Kalendas  Ja- 
nuarias  fecuta  eft ,  in  coloniam  Agrip- 
pinenfem  Aquilifer  quartae  legionis  epu- 
lanti  Vitellio  denunciat,  quartam  &.  duo- 
devicefimam  legiones ,  projeâis  Galbae 
imaginibus ,  in  Senatûs  &  populi  Romani 
verba  juraffe.  Id  facramentum  inane  vi- 
fum  :  occupari  nutantem  fortunam  ,  & 
offerri  Principem  placuit.  Mifîi  à  Vivel- 
lio  ad  legiones  legatofque ,  qui  <.<■  defci- 
viffe  à  Galba  fuperiorem  exercitum  » 
nunciarent  :  i<  proinde  aut  bellandum 
adversùs  defcifcentes  ;  aut  fi  concordia 
ôc  pax  placeat ,  faciendum  Imperatorem  : 
6c  minore  difcrimine  fumi  Principem  , 
quàm  quseri  ». 

LVII.  Proxima  legionis  primae  hiberna 
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voulurent  défendre  les  images  de  1  Em- 
pereur. Les  foldats  fe  jettant  fur  eux, 
les  enchaînèrent.  Dès  ce  moment,  tous 
oublièrent  leur  premier  ferment  ,  &, 
comme  il  arrive  dans  les  féditions  ,  le 
parti  le  plus  nombreux  devint  l'unique. 
La  nuit  fuivante ,  TOfficier  qui  portoit 
l'aigle  de  la  quatrième  légion  ,  vint  à 
Cologne  annoncer  à  Vitellius ,  tandis 
qu'il  étoit  à  table  9  que  la  quatrième  & 
la  dix-huitième  légions  ,  ayant  renverfé 
les  images  de  Galba ,  avoient  prêté  fer- 
ment au  Sénat  &  au  peuple  Rom.ain.  On 
jugea  que  c'étoit  ne  l'avoir  prêté  à  per- 
fonne  ;  qu'il  falloit  faifir  la  fortune  dans 
cet  inftant  critique  ,  &  propofer  un  Em- 
pereur. ViteUius  fait  favoir  aux  légions 
&  à  leurs  Lieutenans ,  «  que  l'armée  de 
la  Haute-Germanie  s'eft  révoltée  contre 
Galba  ;  qu'il  faut  ou  la  combattre ,  ou 
faire  un  Empereur  de  concert  avec  elle , 
&  qu'on  rifque  moins  à  choifir  un  Prince 
qu'à  refier  indécis  >», 


LVIL  La  légion  la  plus  proche  de 
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erant,  &  promptiflîmus  è  legatis  Fabius 
Valens.  Is  die  poftero  coloniam  Agrippi- 
nenfem  cum  equitibus  legionis ,  auxilia- 
riorumque  ingrefîus ,  Imperatorem  Vitel- 
lium  confalutavit.  Secutae  ingenti  certa- 
mine  ejufdem  provinciae  legiones  :  & 
fuperior  exercitus^  fpeciofis  Senatûs  popu- 
iique  Romani  nominibus  reliftis ,  tertio 
Nonas  Januarias  Vitellio  accefïit  :  fcires 
illum  priore  biduo  non  pênes  Rempub. 
fuiffe,  Ardorem  exeixituum  Agrippinen- 
fes  ,  Treveri ,  Lingones  sequabant  j  auxi- 
lia ,  equos ,  arma,  pecunias  offerentes, 
ut  quifque  corpore,  opibus,  ingenio  vali- 
dus.  Nec  Principes  modocoloniarum  aut 
caftrorum,  quibus  praefentia  ex  adfluenti, 
Se  partâ  viâoriâ  magnae  fpes  ;  fed  mani- 
puli  quoque ,  &  graegarius  miles ,  viatica 
fua  ,  &  balteos  ,  phalerafque ,  iniignia 
armorum  argento  décora ,  loco  pecunise 
tradebant  ,  inflinSu  ,  &  impetu  ,  & 
avaritiâ. 
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Cologne  étoit  la  première ,  commandée 
par  Fabius  Valens  ,  le  plus  aftif  des  Of-  • 
iiciers  généraux.  Il  entre  dès  le  lende- 
main dans  la  ville  avec  la  cavalerie  de 
la  légion  &  des  auxiliaires ,  &  proclame 
Vitellius  Empereur.  Les  autres  légions 
de  la  province  fuivent  avec  ardeur  fon 
exemple  ;  &  l'armée  du  Haut-Rhin  ,  des 
le    trois  avant  les  Nones   de   Janvier , 
fubflitue  Vitellius  aux  noms  fpécieux  du 
Sénat  6c  du  peuple  Romain.  On  peut 
juger  combien  ,  deux  jours  auparavant, 
fa  foumiffion  à  la  République  étoit  fin- 
cère.  Les  cités  de  Cologne ,  de  Trêves  & 
de  Langres  ne  témoignèrent  pas  moins 
d'empreffement  :  chacun  ,  fuivant  fes  fa- 
cultés ,  fes  forces  &  fon  génie ,  offroit 
des  troupes,  des  chevaux,  des  armes  & 
de  l'argent.  Cette  générofité  étoit  moins 
étonnante  de  la  part  des  principaux  Of- 
ficiers des  Colonies  &  de  l'armée ,  qui 
avoient  des  biens  confidérables ,  6c  qui 
en  attendoient  de  plus  grands  encore  de 
la  viftoire.  Mais  les  compagnies  même, 
&  chaque  foldat  en  particulier ,  par  une 
efpèce    d'enthoufiafme  &  par  avarice , 
offroient ,  au  défaut  d'argent  monnoyé , 
leur  propre  viatique,  des  baudriers ,  des 
caparaçons ,  &  les   ornemens    d'argent 
jlont  ils  avoient  embelli  leurs  armes» 
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LVIII.  Igitur  laudatâ  militum  alacri- 
tate  Vitellius,  minillena  principatûs ,  per 
libertos  agi  folita ,  in  équités  Romanos 
difponit.   Vacationes   Centurionibus  ex 
fifco  numerat.  Saevitiam  militum ,  plerof- 
que  ad  paenam  expofcentium  faepiùs  ap- 
probat ,  partim  fimulatione  vinculorum 
fruflratur.  Pompeius  Propinquus,  procu- 
rator  Belgicse  ,  ftatim  interfeftus.  Julium 
Burdonem,  Germanicae  claffis  praefe£ium, 
aftu  fubtraxit.  Exarfe''at  in  eumiracundia 
exercitûs,  tamquam  crimen  ,  ac  mox  iniî- 
dias ,  Fonteio  Capitoni  ilruxiffet.  Grata 
erat  memoria  Capitonis  :  &  apud  faevien- 
tes  occidere  palàm ,  ignofcere  non  nifi 
fallendo  licebat.  Ita  in  cuftodia  habitus  : 
&  poil:  viftoriam  demum  ,    ftratis   jam 
militum  odiis  dimiffus  efl:.  Intérim ,  ut 
piaculum ,  objicitur  Centurie  Crifpinus , 
qui  fe  fangulne  Capitonis  cruentaverat  ; 
eoque  6c  poflulantibus  manifeflior,   & 
punienti  viiior  fuit. 

LVIII 
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LVIII.  Vitellius  ayant  loué  les  trou- 
pes de  leur  bonne  volonté ,  nomme  des 
Chevaliers  Romains  pour  les   fondions 
du  miniilère  ,  abandonnées  par  fes  prédé- 
cefleurs  à  des  afFranchis.  Il  paye,  de  l'ar- 
pent du  fifc,  aux  Centurions  les  congés 
desfoldats,  condefcend  le  plus  fouvent 
à  la  cruauté  de  fes  troupes ,  en  leur  li- 
vrant la  plupart  de  ceux  dont  elles  de- 
mandent le  fuppliccj  mais  il  en  fauve 
quelques  autres ,  fous  prétexte  de  diffé- 
rer leur  punition.  PompeiusPropinquus, 
Intendant  de  la  Belgique,  fut  maifacré 
fur-le-champ;  il  leur  enleva,  paradrefTe, 
Julius    Burdo,   Préfet  de   la  flotte   de 
Germanie.  L'armée  étoit  courroucée  con- 
tre Burdo ,    qu'elle  accufoit  d'avoir  ca- 
lomnié Capiton  ,   &  tramé  enfuite  une 
intrigue  pour  le  perdre.  Elle  chérifToit 
la  mémoire  de  fon  ancien  Général  :  ainlî 
la  cruauté  pouvoit  fe  montrer  à  décou- 
vert à  ces  furieux;  mais    la    clémence 
a  voit  befoin  de  fe    mafquer.  Burdo  fut 
mis  en  prifon ,  &  n'en  fortit  que  lorfque 
la  haine   des   foldats  fut  enfin  aiToupie 
après  la  viâoire.  En  attendant ,  on  leur 
livra ,  comme    viSime   d'expiation ,   le 
Centurion  Crifpin  ,  qui  avoit  trempé  fes 
mains  dans  le  fang  de  Capiton ,  ce  qui 
Tome  L  H 
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LIX.  Julius  deinde  Çivilis  periculo 
cxemptus ,  praepotens  inter  Batavos,ne 
fupplicio  ejus  ferox  gens  alienaretur.  Et 
crant  in  civitate  Lingonum  o6lo  Batavo- 
rum  cohortes ,  quartaedecimae  legionis 
auxilia,  tum  difcordiâ  temporum  à  legio- 
ne  digrefTa,  prout  inclinaffentj  grande 
momentum  foclse  aut  adverfe.  Nonium , 
Donatium  ,  Romilium  ,  Calpurnium  , 
CenturioneSj  de  quibus  fuprà  retulimus, 
occidi  juffit ,  damnatos  fidei  crimine , 
graviffimo  inter  defcifcentes.  Acceffere 
partibus  Valerius  Afiaticus ,  Belgicae  pro- 
vinciDC  legatus ,  quem  mox  Vitellius  gene- 
rum  adfcivit:  &  Junius  Blaefus ,  Lugdn- 
nenfis  Galliaereclor,  cum  Italicâ  legione, 
&.  alà  Taurinâ  ,  Lugduni  tendentibus. 
Nec  in  Rasticis  copiis  mora  ,  quominus 
ftatim  adjungerentur.  Ne  in  Britanià 
quidem  dubitatum. 

LX.  Proeerat  Trebelliub  Maximus,  per 


Histoire  DE  Tacite,  Liv.  I.  171 

le  rendoit  plus  odieux  aux  foldats,  &; 
d'un  moindre  prix  à  l'Empereur. 

LÎX.  Civilis  n'échappa  au  danger  que 
^arce  qu'on  craignit  d'aigrir ,  par  fon 
fupplice,  la  fière  nation  des  Bataves  , 
dans  laquelle  il  tenoit  un  rangdiftinguë. 
Us  avoient  à  Langres  huit  cohortes  auxi- 
liaires de  la  quatorzième  légion  ,  dont 
elles  s'étoient  féparëes  à  l'occafion  des 
troubles  récens ,  &  poavoient  faire  pen- 
cher la  balance  pour  ou  contre ,  fuivant 
le  parti  qu'elles  embrafferoient.  Viteiius 
fit  maffacrer  les  Centurions  Nonius ,  Do- 
natius ,  Romiiius  &  Calpurnius ,  parce 
qu'ils  avoient  perfévérë  dans  leur  devoir, 
crime  que  des  rebelles  pardonnent  le 
moins.  Valerius  Afiaticus  ^  Lieutenant  de 
la  Belgique,  auquel  il  donna,  quelque 
tems  après  ,  fa  fille  en  mariage ,  ôc  Ju- 
nius  Blefus ,  Gouverneur  de  la  Gaule 
Lyonnoife,  fe  joignirent  à  fon  parti  avec 
la  légion  Italique  ,  &  un  corps  de  cavale- 
rie de  Thurm  ^  qui  campoient  enfemble 
à  Lyon.  Les  troupes  de  Retie  ne  balan- 
cèrent pas  à  le  reconnoître  ,  &  la  Bre- 
tagne même  n'en  fit  aucune  difficulté. 


LX.   TrebelHus  Maximus ,'  Gouver-- 

Hi| 
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avaritiam  ac  fordes  contemptus  exercitui 
invifufque.  Accendebat  odium  ejus  Rof- 
cius  CœliuSj  legatus  vicefimae  legionis , 
olim    difcors,    fed   occafione    civilium 
armorum  atroclùs  proruperat.  Trebellius 
«  feditionem ,  6c  eonfufum  ordinem  dif- 
ciplin3£  >>   Cœlîo  ;  «  fpoliatas  6c  inopes 
legîones  >>  Cœlius  Trebellio  objeftabat  : 
quum  intérim ,  fœdis  legatorum  certa- 
minibus   modeftia    exercitûs    corrupta  , 
€oque  difcordiae  ventum  ,  m  auxiliarium 
quoque   militum  convitiis  proturbatus , 
&   aggregantibus  fe   Cœlio   cohortibus 
alifque,  defertus  Trebellius  ad  Vitellium 
perfugerit.  Quies  provinci3e,quamquam 
xemoto  confidari ,  manfit:  rexere  legati 
legionum ,  pares  jure  ,  Cœlius  audendo 
potentior. 


LXÏ.  Adjunôo  Britannico  exercitu , 
ingens  viribus  opibufque  Vitellius,  duos 
duces,  duo  itinera  bello  defiinavit.  Fabius 
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neur  de  la  proyince  y  fe  faifoit  haïr  & 
méprifer  de  l'armëe  par  fon  avarice  & 
fes  rapines.  Rofcius  Celius ,  Lieutenant 
de  la  vingtième  légion ,  envenimoit  cette 
haine.  L'occafion  de  la  guerre  civile  fit 
éclater  leur  méiintelligence  d'une  ma- 
nière plus  marquée.  Trebellius  difoit 
que  «  le  L  ieutenant  fouffloit  la  difcorde 
6c  corrompoit  la  difcipline  »  :  Celius , 
«  que  le  Gouverneur  avoit  pillé  &  ruiné 
les  légions  «.  Ces  débats  fcandaleux 
entre  Oflieiers  généraux,  avoient  éteint 
toute  fubordination  parmi  les  fubalter- 
~nes.  La  diffenfion  s'échauffa  au  point  que 
Trebellius,  infulté  même  par  les  auxiliai- 
res ,  qui  s'étoient  déclarés  pour  le  Lieu- 
tenant, fe  réfugia  vers  Viteîlius ,  fans 
emmener  avec  lui  les  cohortes  ni  les  deux 
aîles  de  fon  armée.  L'abfence  du  Pro- 
conful  ne  caufa  point  de  trouble  dans  la 
province  ;  elle  fut  gouvernée  par  les  Lieu- 
tenans  des  légions ,  dont  l'autorité ,  égale 
quant  au  droit,  réfida  par  le  fait  prefque 
en  entier  dans  la  perfone  de  Celius,  le 
plus  entreprenant. 

LXL  Depuis  l'arrivée  de  l'armée  de 
Bretagne  ,  Viteîlius ,  également  pourvu 
d'argent  &.  d'hommes ,  réfolut  d'entamer 
la  guerre  de  deux  côtés  à  la  fois.  Il  char- 
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Valens  allicere ,  vel  fi  abnuererit^  vailarc 
Gallias ,  &  Cottianis  Alpibus  Italiam 
innjrnpere  :  Csecina  propîore  tranfim  , 
Peninis  jugis  degredi  juiTus.  Valent!  infe- 
lioris  exercitùs  eleâi  cum  aqulla  quintae 
legionis ,  &  cohortibus  alifque  j  ad  qua- 
draginta  milia  armatorum  data  :  triginta 
millia  Caecina  è  fuperiore  Germaniâ  du- 
cebat,  quorum  robur  legiouna  et  vicefima 
fiiit;  addita  utrique  Germanorum  auxi- 
IJa,  è  quibus  Vitelius  fuas  quoque  copias 
fiipplevit,  totl  mole  belli  fecuturus. 


LXII.  Mira  inter  exercitumlrriperato- 
remque  diverlitas.  Inftare  miles,  «*  arma 
pofcere,  dum  Galliae  trépident,  dum 
Hifpaniae  cunâentur  ;  non  obftare  hie- 
mem ,  neque  ignavse  pacls  moras  ;  inva- 
dendam  Italiam,  occupandam  urbem^ 
nihil  in  difcordiis  civilibus  feftinatione 
tutius,  ubi  fafto  magis,  quàm  confulto 
opus  effet  >).  Torpebat  Viteilius ,  6c  for- 
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gea  Valens  d'atiirer  les  Gaules  à  fan 
.parti ,  ou  de  les  ravager  en  ç^  de  refus  ^ 
&  de  fondre  en  Italie  par  les  Alpe? 
Cottiennes  ;  &  Cecina ,  de  gagner  plus 
promptement  l'Italie  par  les  Alpes  Peni- 
iies.  L'armée  de- Valens,  montant  à  qua- 
rante mille  hommes ,  ëtoit  compofée  de 
l'élite  de  l'armée  de  la  BafTe-Germanie, 
&  de  Taîle  de  la  cinquième  légion,  avec 
fes  cohortes  &  fes  deux  aîles.  Trente 
mille  hommes  des  troupes  de  la  Haute- 
Germanie,  formoient  celle  de  Cecina, 
dont  la  principale  force  confifloit  dans 
la  vingt-unième  légion.  Vitellius  devoit 
fuivre,  à  la  tête  d'une  troifième  armée, 
pour  achever  d'écrafer  ce  qui  réfifteroit. 
Il  renforça  les  trois  armées  des  recrues 
levées  en  Germanie. 

LXIl.  Le  contrafte  entre  le  nouvel 
Empereur  Se  fes  troupes  étcit  fingulier. 
Le  foldat  s'emprefibit ,  prioit  «  qu'on  le 
menât  à  l'ennemi ,  tandis  que  les  Gaules 
s'ébranloient ,  que  les  Efpagnes  reftoienc 
indécifes.  Ni  l'hiver ,  ni  de  lâches  égard.s 
pour  la  paix  ,  n'étoient  des  obftacles.  Il 
falloit  envahir  l'Italie  ,  s'emparer  de 
Rome.  Rien  de  plus  sûr  que  la  prompti- 
tude dans  une  guerre  civile  :  on  y  devoit 
plus  agir  que  délibérer  ».  Vitellius ,  au 
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tunam  princlpatûs  inerti  luxu  ac  prodigis 
epulis  praefamebat  »  medio  diei  temu- 
lentus,  6c  faginâ  gravis;  quum  tamen 
ardor  &  vis  militum  ultro  ducis  munia 
implebat ,  ut  fi  adeffet  Imperator ,  & 
ftrenuis ,  vel  ignavis  fpem  metumque 
adderet.  Inftrufti  intentique  ligniiiri  pro- 
leûionis  expofcunt  ;  nomine  Germanici 
Vitellio  ftatim  addito  :  Csefarem  (46)  fe 
appellari  etiam  viâor  prohibuit.  Lgetum 
augurium  Fabio  Valenti,  exercituique , 
quem in bellum  agebat,ipfo  profeftionis 
die  ,  aquila  leni  meatu  ,  prout  agmen 
incederet ,  velut  dux  viae  ,  praevolavit  : 
longumque  per  fpatium  ,  is  gaudentium 
militum  clamor  j  ea  quies  interritae  alitis 
fuit,  ut  haud  dubium  magnae  &  profperse 
rei  omen  acciperetur. 

LXIII.  Et  Treveros  quîdem  ut  focios 
iecuri  adiere  ;  Divoduri(  Mediomatrico- 
rum  id  opidum  eft  )  quamquam  omni 
comitate  exceptes ,  fubitus  pavor  exter- 
ruit ,  raptis  derepente  armis  ,  ad  csedem 
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contraire  ,  languiflbit  dans  rinaftion  : 
ivre  dès  le  milieu  du  jour ,  furchargé 
d'embonpoint,  iljouiflbit  par  avance  du 
plaifir  de  régner ,  en  fe  livrant  à  un  luxe 
oliif  &  à  deS'  repas  fomptueux.  Cepen- 
dant l'ardeur  ôc  l'aâlvitë  des  foldats  fup- 
pléoient  à  tout  ce  qu'auroit  dû  faire  le 
chef.  Sans  attendre  qu  il  anime  les  bra- 
ves, intimide  les  lâches,  ils  fe  rangent 
en  bataille ,  &  demandent  le  fignal  du 
départ.  On  donna  dès-lors  à  Vitellius  le 
furnom  de  Germajiicus  ;  quant  à  celui  de 
Cefar,  il  n'en  voulut  pas  même  après  fa 
viâoiie.  A  l'inftant  où  partit  l'armée  de 
Valens ,  une  aigle  volant  lentement  au 
devant,  comme  pour  diriger  fa  marche 
parut  d'un  heureux  augure  au  chef  &  à 
fes  troupes.  Les  foldats  jetèrent  tant  de 
cris  de  joie  ,  &  l'aigle,  fans  en  être  inti- 
midée ,  les  accompagna  fi  long-tems , 
qu'on  ne  douta  pas  que  ce  ne  fut  le  pré- 
fage  d'un  grand  fuccès. 

LXIIl.  Les  troupes  traversèrent  fans 
inquiétude  le  pays  des  Trévirs  leurs  alliés: 
mais ,  quoiqu'on  leur  eût  fait  un  bon 
accueil  à  Divodurum ,  ville  des  Médio- 
matrices,  elles  y  furent  frappées  d'une 
terreur  panique ,  &  prirent  les  armes , 
pour  en  maffacrer  les  habitans.  Ce  n'étoit. 

Hv 
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innoxiae  civitatis  ;  non  ob  prsedam  ,  aut 
fpoliandi  cupidine,  fed  furore  &:  rabie, 
&  cau(îs  incertls  ,  eoque  difficllioribùs 
remedils  :  doneç  precibus  duels  mitigati, 
at>  excidio  civitatis  temperavere  :  csefa 
tamen  ad  quatuor  milîia  hominum.  Ifque 
terror  Gallias  invafit ,  ut  venienti  mox 
agmini  univerfœ  clvitates,  cum  magif- 
tratibus  &.  precibus  ,!occurrerent;  llratis 
per  vias  feminis  puerifque;  quaeque  alia 
placamenta  hoftiiis  ircS,  non  quidemin 
.bello,  fed  pro  pace  tendebantur. 

LXIV.  Nuncium  de  caede  Galbae ,  & 
împerio  Othonis,  Fabius  Valens  in  civi- 
tate  Leucorum  accepit.  Necmillcum  ani- 
xnus  in  gaudium ,  aut  fbrmidinem  permo- 
tus ,  bellum  volvebat.  Gallis  cunftatio 
pxempta,  ôc  in  Othonem  ac  Vitellium 
odium  par,  ex  Vitellio&metus.Proxlmà 
Lingonum  civitas  erat ,  fida  partibus  : 
bénigne  excepti,  inodeftiâ  certavere:  fed 
breyis  laeiitia  fuit ,  cohoriiura  intempérie, 
quas  à  legione  quartadecima,  ut  fuprà 
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point  en  vue  de  piller ,  mais  par  un  accès 
de  rage  ,  auquel  il  étoit  d'autant  plus 
difficile  de  remédier ,  qu'on  en  ignoroit 
la  caufe.  Ils  avoient  dé]à  tué  quatre  mille 
hommes ,  iorfqu'enfin  Valens  ,  à  force 
de  prières ,  obtint  que  le  refte  fût  épar- 
gné. Une  telle  confternation  s'empara  des 
Gaules,  que  les  cités  entières,  leurs  Ma- 
giftrats  à  la  tête ,  les  femmes  &  les  enfans 
profternés  lur  les  chemins ,  implorant  la 
clémence  de  l'armée  dans  fa  marche , 
recourroient,  pour  obtenir  la  paix,  quoi-- 
qu'elles  ne  l'euffent  pas  rompue ,  à  tout  ce 
qui  peut  défarmer  un  ennemi  courroucé. 

LXIV.  Valens  fe  irouvoit  dans  le  pays 
des  Leuces ,  lorfqu'il  apprit  que  t<  Galba 
n'étoit  plus,  &  qu'Othonrégnoit».  Cette 
nouvelle  n'e:j^cita  ni  joie  ni  crainte  dans 
Tame  du  l'oldat,  toute  occupée  de  la 
guerre  :  elle  décida  les  Gaulois.  Ils  haïf- 
Ibient  également  Othon  &  Virellius  ; 
mais  ils  craignoient  le  dernier.  Proche 
des  Leucss  étoit  la  cité  de  i^angres,  fort 
attachée  au  parti  ;  l'armée  fe  piqua  de 
répondre  par  des  égards ,  à  l'accueil 
qu'on  lui  faifoit  ;  mais  fa  joie  dura  peu, 
par  l'indifcrétion  des  cohortes  auxiliaires, 
qui,  comme  nous  l'avons  dit,  avoient 

Hvj 


i8o  C.  C.  Taciti  Hist.  Lie.  I. 
memoravimus  ,  digrefTas ,  exercitui  fuo 
Fabius  Valens  adjunxerat.  Jurgia  pri- 
mùm  :  mox  rixa  inter  Batavos  Se  legio 
narios  ,  dum  his  aut  illis  ftudia  militum 
adgregantur^propè  in  prœlium  exarfere; 
ni  Valens ,  animadverfione  paucorum , 
oblitos  jam  Batavos  imperii  admonuiffet. 
Fruftrà  adversùs  JEdaos  quseiita  belli 
caufa:  jufïi  pecuniam  atque  arma  déferre, 
gratuites  infuper  commeatus  prsebuere. 
Quod  iEdui  formidine ,  Lugdunenfes 
gaudio  fecere.  Sed  legio  Italica  &  ala 
Taurina  abduftœ.  Cohortem  duodevice- 
fimam  (46*)  Lugduni  ,  folitis  iibi  hiber- 
nis,  relinqui  placuit.  Manlius  Valens, 
legatus  Italicaelegionis,  quamquam  bene 
de  partibus  meritus  ,  nullo  apud  Vitel- 
lium  honore  fuit  :  fecretis  eum  crimi- 
nationlbus  infamaverat  Fabius  ignarum, 
ëc  quo  incautior  deciperetur ,  palàm  lau- 
datum. 

LXV.  Veterem  inter    Lugdunenfes 
Viennenfefque     difcordiam     proximum 
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quitté  la  quatorzième  légion  ,  &  que 
Valens  avoit  jointe  à  fon  armée.  Des 
querelles  particulières  firent  naître  des 
difputes  entre  les  légionaiies  &  les  Ba- 
taves  ;  chacun  prenant  parti  pour  les  uns 
ou  pour  les  autres,  on  s'^échauffoit  à  un  tel' 
point,  qu'on  alloitfe  battre  ,  fi  Valens,  ea 
punifTant  quelques  féditieux  ,  n'eût  rap- 
pelé l'efprit  de  foumiffion  dont  les  Ba- 
taves  fembloient  déjà  ne  fe  plus  fouve- 
nir.  On  chercha  vainement  un  prétexte 
pour  combattre  les  Eduens  ;  ils  fourni- 
rent des  vivres,  outre  les. armes  &  l'ar- 
gent qu'on  en  avoit  exigé.  Les  Lyonnois 
en  firent  autant,,  non  par  crainte ,  comme 
eux ,  mais  par  inclination.  Cependant 
Valens  emmena  de  Lyon  la  légion  Itali- 
que &  la  cavalerie  de  Turin  ,  oc  ne  laiffa 
que  La  dix-huitième  cohorte  dans  fes 
quartiers  d'hiver.  Manlius  Valens  Lieu- 
tenant de  la  légion  Italique ,  fut  reçu 
très-froidement  de  Vitellius ,  malgré  fes 
bons  fervices,  parce  que  Fabius  Valens  , 
après  avoir  pris  ià^récaution  de  le  louer 
publiquement,  l'avoit  décrié,  fous  main  , 
dans  l'efprit  de  l'Empereur. 

LXV.  La  guerre  de  Vindex  avoit  ral- 
lumé l'ancienne  animofité  entre  Lyon  & 
Vienne.  Ces  deux  cités  s'étoient  fouvent 
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bellum  accenderat;  multae  invicem  cla- 
des  ,  crebviùs  infeftiùfque,  quàm  ut  tan- 
tùm  propter  Neronem  Galbamque  pug- 
naretur.  Et  Galba  reditusLugdunenfium, 
occafione  iras ,  in  fifcum  verterat;  multus 
contra  in  Viennenfes  honor  ;  unde  aemu- 
latio ,  &  invidia  ,  &.  uno  amne  difcre- 
tis  (  47  )  connexum  odium.  Igltur  Lug- 
dunenfes  exftimulare  fingulos  militum , 
&  in  everiionem  Viennenfium  impellere, 
<(  obfeffam  ab  illis  coloniam  fuam ,  ad- 
jutos  Vindicis  conatus ,  confcriptas  nuper 
legiones  inprsefidium  Galbae  •>>  referendo  ; 
&  ubi  caufas  odiorum  praetenderant , 
magnitudinem  praedae  oftendebant.  Nec 
jam  fecreta  exhortatlo,  fed  publicse  piè- 
ces :  «  Irent  ultores,  exfcinderent  fedem 
Gallici  belli:  cunda  illic  externa,  &  hof- 
tilia:  fe  coloniam  Romanam,  &  partem 
exercitûs,  &  profperarum  adverfarum- 
quererumfocios  :  fi  fortuna  contra  darer, 
iratis  ne  rellnquerentur». 
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battues,  &  avec  un  acharnement  que  ne 
leur  infpiroit  certainement  pas  leur  zèlç 
pour  Ntiron  ni  pour  Galba.  D'ailleurs, 
ce  dernier  avoit  pris  occafion  de  fon  ref- 
fcntiment ,  pour  réunir  les  revenus  dé 
Lyon  au  fifc.  Il  avoit  au  contraire  comblé 
Vienne  d'honneurs  ;  nouveau  rnoçijF  çl^ 
haine  &  de  jalbufie  entre  deux  peuples  y 
qui  n'étant  fëparés  que  par  un  fleuve, 
ne  fe  perdoient  jamais  de  vue.  Les  Lyon- 
nois ,  animant  chaque  foldat  en  particu- 
lier, les  poufioient  à  détruire  Vienne; 
«  Elle  avoit ,  difoient-ils ,  affiégé  leur 
colonie  ;  elle  s'étoit  armée  pour  Vindex, 
plie  venoit  de  completter  les  légions  de 
Galba  >>.  A  ces  prétextes  de  haine,  fe 
joignoit  le  ^  motif  de  s'enrichir  du  butin 
d'une  vilie  opulente.  Ne  s'en  çepant  plug 
à  des  inftances  fecrètes ,  ils  prioient  pu- 
bliquement les  foldats  u  de  courir  à  la 
vengeance  ,  d'anéantir  dans  leur  fburce 
ces  Gaulois  qui  avoient  fi  fouvent  fait 
trembler  Rome.  Toiit  à  Vienne  étoit 
étranger,  ennemi  du  nom  Romain.  Pour 
eux ,  ils  étoient  une  colonie  de  Rome  , 
une  portion  de  leur  armée ,  les  compa- 
gnons inféparables  de  leur  bonne  &  de 
leur  mauvaife  fortune.  On  ne  devoit  pas, 
en  cas  de  malheur,  les  laifTer  à  la  merci 
de  gens  irrités  contre  eux  sn 
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LXVI.  His  &  plurlbus  in  eumdem 
modum ,  perpulerant ,  ut  ne  legati  qui- 
dem  ac  duces  partium  reftingui  pofTe  ira- 
cundiam  exercitûs  arbitrarentur  i  quum 
haud  ignari  difcriminis  fui  ViennenfeSj 
velamenta  &  infulas  (48)  praeferentes , 
ubi  agmen  incefTerat,  arma  ,  genua,  vef- 
tigia  prenfando ,  flexere  militum  animos. 
Addidit  Valens  trecenos  fingulis  millti- 
bus  feftertios  :  tum  vetuftas  dignitafque 
eoloniae  valuit ,  Se  verba  Fabii ,  falutem 
incolumitatemque  Viennenfium  com- 
mendatis,  acquis  auribus  accepta  :  publiée 
tamen  armis  mulftati,  privatis  &  pro- 
mifcuis  copiis  juvere  militem.  Sed  fama 
conftans  fuit ,  ipfum  Valentem  magna 
pecuniâemptum.  I5  diùfordidus,  repente 
dives,  mutationem  fortunée  malè  tege- 
bat  »  accenfis  egeftate  longâ  cupidinibus 
immoderatus,  &  inopi  juventâ,  fenex 
prodigus.  Lento  deinde  agmine ,  per 
fines  Allobrogum  ôc  Vocontiorumduftus 
exercitûs  :  ipfa  itinerum  fpatia  &  ftati- 
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LXVI.  Ces  difcours  &  d'autres  fem- 
blables  a  voient  11  fort  échauffé  les  efprits, 
que  les  chefs  eux-mêmes  ne  croyoient 
pas  avoir  affez  de  crédit  pour  les  calmer. 
Les  Viennois ,  inftruits  du  danger ,  fe 
préfentant  à  l'armée ,  dans  fa  marche , 
avec  tout  l'appareil  des  fupplians,  appai- 
sèrent  un  peu  les  foldats ,  à  force  de  les 
conjurer  Se  d'embraffer  leurs  genoux. 
Mais  Valens ,  à  toutes  leurs  marques  de 
foumiflion  ,  joignit  une  diftribution  de 
trois  cents  fefterces  par  tête  pour  chaque 
foldat  ;  alors  on  fit  attention  aux  fervi- 
ces  &  à  l'ancienneté  de  la  Colonie  ,  & 
l'on  écouta  le  Général  qui  parloit  en  fa 
faveur.  Elle  fut  cependant  condamnée  à 
fournir  des  armes,  &  chaque  particulier 
donna  de  l'argent  &  des  vivres  au  foldat. 
Il  pafia  pour  confiant  que  Valens ,  dans 
cette  conjortfture  ,  avoit  vendu  chère- 
ment fa  proteâion.  Devenu  tout  d'un 
coup  riche  ,  après  avoir  long-tems  vécu 
dans  une  fordide  épargne,  il  ne  ponvoit 
diffimuler  ce  changement  de  fortune  ; 
fes  paffions ,  qu'il  n'étoit  plus  en  état  de 
modérer ,  ayant  fermenté  dans  l'indi- 
gence pendant  la  jeuneffe  ,  le  rendoient 
prodigue  fur  fes  vieux  jours..  L'armée 
côtaya  lentement  le  territoire  des  Allô- 
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vorum  mutationes  venditante  duce,fœ- 
dis  paâionibus  adversùs  pofTeffores  agro- 
Tum,&  magiftratuscivitaturrjjadeomina- 
citer ,  ut  Luco  (raunicipiumid  Vocontio 
lum  eft)  faces  admoverit,  donec  pecuniâ 
mitigaretur:  quotiens  pecuniae  rq,ateria 
deeflet,  ftupris  8c  adulteriis  exorabatur. 
Sic  ad  Aipes  perventum. 


LXVII.^Plus  praedae  ac  fanguinls  Cae- 
cina  haufit.  Irritaverant  turbidum  ingç- 
nium  Helvetii ,  Gallica  gens  olim  armis 
virifque ,  mox  memoriâ  nominis  clara  , 
de  caede  Galbae  ignari ,  Se  Vitellii  impe- 
rium  abnuentes.  Initium  bello  fuit  ava- 
ritia  ac  feftinatio  unaetvicefiraae  legionis  ; 
rapuerant  pecuniam  ,  miiïam  in  ftipen- 
dium  caftelli ,  quod  olim  Helvetii  fuis 
militibus  ac  ftipendiis  tuebantur  :  œgrè  id 
paffi  Helvetii ,  interceptis  epiftolis ,  quae 
nomine  Gerraanici  exercitûs  ad  Panno- 
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broges  &  des  Voconces.  Les  marches  & 
les  lejoursfe  régloientpour  de  l'argent;  le 
Général  n'avoit  pas  honte  d'en  traiter 
lui-même  avec  les  pofTefTeurs  des  terres 
'.&  les  Magiftrats  des  villes.  Ces  exaâionS 
fe  faifaient  d'une  manière  fi  impérieufe  9 
qu'il  avoit  déjà  difpofé  des  torches  pour 
brûler  Luc  ,  municipe  des  Voconces  ^ 
lorfqu'il  fe  laiffa  fléchir  à  force  d'argent. 
Quand  orï  n'avoit  pas  le  moyen  de  payer , 
on  y  fuppléoit  en  lui  procurant  des  plai- 
firs  criminels.  Telle  fut  fa  marche  juf- 
qu'aux  Alpes. 

LXVIL  Cecina  fit  plus  de  carnage  & 
de  butin.  Les  Helvétiens  ,  peuple  des 
■Gaules  encore  célèbre  j  parce  qu'on  fe 
fouvenoit  du  nombre  &  de  la  valeur  d@ 
fes  anciens  guerriers ,  ignorant  la  rnort 
de  Galba,  refufoient  de  fe  foumettre  à 
Vitellius;  ce  fut  pour  le  turbulent  Ce- 
cina un  motif  de  s'aigrir  contre  eux.  La 
vinet'-unième  légion ,  par  fon  avarice 
êc  la  rapacité  y  fournit  un  prétexte  à  la 
guerre;  elle  avoit  enlevé,  fur  la  route, 
l'argent  deftiné  pour  la  folde  d'une  gar- 
nifon,  entretenue  de  tems  immémorial, 
par  les  Helvétiens  dans  une  de  leurs 
places  fortes.  Les  Helvétiens,  choqués 
de   cette    hoflilité  j    interceptèrent  une 
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nicas  legiones  ferebantur,  centurionem 
&  quofdam  militum  (49)  in  cuftodia  re- 
tinebant.  Caecina  belli  avldus,  proximam 
quamque  culpam  ,  antequam  pœnlteret, 
ultum  ibat.  Mota  properè  caftra  ;  vaftati 
agri  ;  direptus  longâ  pace  in  modum  mu- 
nicipii  exftruâus  locus ,  amœno  falu- 
brium  aquarum  ufu  frequens  ;  miflî  ad 
Rsetica  auxilia  nuncii ,  ut  verfos  in  legio- 
nem  Helvetios  à  tergo  adgrederentur» 

LXVIII.  Illi  ante  difcrimen  féroces, 
in  periculo  pavidi ,  quamquam  primo  tu- 
multu  Claudium  Severum  dacem  lege- 
rant ,  non  arma  nofcere ,  non  ordines 
fequi,non  in  unum  confulere;  exitiofum 
adversùs  veteranos  prœlium ,  intuta  obli- 
dio ,  dilapfis  vetuftate  mœnibus  ;  hine 
Caecinacum  valide  exercitu,  indèRaeticae 
alae  ,  cohortefque  ,  ôc  ipforum  Raetorum 
juventus ,  fueta  armis ,  &.  more  militiae 
exercita  ;  undique  populatio  &  cgedes  ; 
ipfi  in  medio  vagi ,  abjeftis  armis ,  magna 
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lettre  de  l'armée  de  Germanie  aux  lé- 
gions de  Pannonie  ,  &  retinrent'  prifon- 
niers  un  Centurion  &  quelques  foldats. 
Cecina,  qui  vouloir  la  guerre  ,  fe  hâtoit 
de  punir  chaque  faute  avant  qu'on  la 
put  reparer;  il  décampe  promptement, 
ravage  les  campagnes,  pille  un  lieu  de 
plaifance ,  très-fréquenté  pour  fes  eaux 
falutaires.  Se  dans  lequel  la  longueur  de 
la  paix  avoir  permis  de  conllruire  une 
efpèce  de  ville  municipale.  Il  mande 
aux  auxiliaires  de  Retie  de  fondre  en 
queue  fur  l'ennemi,  en  même-temps  qu'il 
l'attaque  en  tête. 

LXVIII.  Les  Helvétiens ,  fort  braves 
avant  le  danger  ,  fe  troublent  à  la  vue  du 
péril.  Quoique  dès  le  commicncement  de 
rémeute,  ils  fe  foient  donné  CaffiusSe- 
verus  pour  chef,  ils  ne  faventni  manier 
les  armes ,  ni  garder  de  rangs ,  ni  manœu- 
vrer de  concert.  C'étoit  fe  perdre  que  de 
tenter  un  combat  contre  des  gens  aguer- 
ris ;  il  n'étoit  pas  sûr  de  fe  laiffer  affié- 
ger  dans  des  murs  prefque  ruinés  de  vë- 
tufté.  Ils  font  pouffes  d'un  côté  par  Ce- 
cina, à  la  tête  d'une  puiffante  armée;  de 
l'autre  par  la  cavalerie  ,  les  cohortes  & 
même  par  les  milices  des  Retiens  ,  très- 
bien  exercées  6c  fort  au  fait  des  armes  j 


ipo  C.  C.  TacitiHist.Lib.  I, 
pars  faucii ,  aut  palantes ,  in  montem 
Vocettum  perfugere.  Ac  ftatim,  immifsâ 
cohorte  Thracum  ,  depulfi ,  &  confec- 
tantibus  Germanis  Raetifque  ,  per  filvas 
atque  in  ipfis  latebris  trucidati  ;  multa 
hominum  millia  caefa ,  multa  fub  corona 
venumdata.  Quumque,  dirutis  omnibus 
Aventicum,  gentiscaput,  jufto  agmine 
peteretur,  milîi  qui  dederent  civitatem  ; 
&  deditio  accepta.  In  Julium  Alpinum,  è 
Principibus ,  utconcitoiem  belli ,  Caecina 
animadvertit  ;  ceteros  venise  vel  fasvitise 
Vitellii  reliquit. 


LXIX.  Haud  facile  diélu  eft ,  legati 
Helvetiorum  minus  placabilem  Impera- 
torem  ,  an  militem  invenerint  ;  civitatis 
excidium  pofcunt,  tela  ac  manus  in  ora 
legatorum  intentant.  Ne  Vitellius  qui- 
dam minis  ac  verbis  temperabat:  quum 
Claudius  CoiTus,  unus  ex  legatis,  notae 
facundise,  fed  dicendi  artem  aptâ  trepi- 
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par-tout  la  dévaftation  &.  le  carnage.  Er- 
rans  entre  deux  ennemis,  difperfës ,  blef- 
fés  la  plupart ,  ils  jettent  leurs  armes  Se 
fe  réfugient  fur  le  Mont  Vocet.  Une  co- 
horte Thrace,  dépêchée  contre  eux,  les 
en  chaffe  auffi-tôt.   Les  Germains ,  les 
Retiens  les   pourfuivent,  les  maffacrent 
dans  les  forêts  &  jufques  dans  les  retrai- 
tes les  plus  cachées.  Des  rriilliers  d'hom- 
mes furent  paffés  au  fil  de  l'épée  ,  ou 
vendus  à  l'encan.  Après  avoir  détruit  tout 
le  refte,  une  armée  entière  marchoit  au 
fiége  d'Aventicum,  capitale  de  la  nation; 
des   députés  viennent  la  remette  à  dif- 
crétion ,  &  l'offre  eu  acceptée.  Cecina 
fait  mourir  Julius  Alpinus  ,  un  des  prin- 
cipaux du  pays ,  comme  auteur  de  la 
guerre,   &   renvoie  les  autres  à  la  clé- 
mence ou  à  la  cruauté  de  Vitellius. 
■    LXIX.  Il  efl  difficile  de  dire  lequel 
parut    d'abord    le    plus   inexorable   de 
l'Empereur  ou  de  fon  armée.  Les  foldats 
criant  «   qu'on  extermine   la  nation  »  , 
veulent  fe  jetter  fur  les  députés ,  les  per- 
cer de  traits.  Vitellius  lui-même;  ne  fe 
poffédant  pas,  laiiTe  échapper  des  mena- 
ces. Coffus,  un  des  députés,    dont  on 
connoiflbit  l'éloquence ,   feignit    d'être 
intimidé ,  pour  mieux  cacher  fon  art  ;  il 
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datlone  occultans ,  atque  eo  validior , 
militis  animum  mitigavit  ;  ut  eft  mos 
vulgo;  mutabile  fubitis ,  &  tam  pronum 
in  mifericordiam  ,  quàm  immodicum 
l^evitiâ  fuerat;  efFufis  lacrymis ,  &me- 
liora  conftantiùs  poftulando ,  impunita- 
tem  falutemque  civitati  impetravere. 

LXX.  Csecina  paucos  in  Helvetiis  mo- 
ratus  dies ,  dum  fententiae  Vitellii  certior 
fieret,  fimul  tranfitum  Alpium  parans, 
l3etum  ex  îtalia  nuncium  accepit ,  alam 
Syllanam  (50)  circa  Padum  agentem  , 
facramento  Vitellii  accefîiffe.  Proconfu- 
lem  Vitellium  Syllani  in  Africa  habue- 
rant  ;  mox  à  Nerone ,  ut  in  ^gyptum  prse- 
mitterentur ,  exciti  ,  &  ob  bellum  Vin- 
dicis  revocati ,  ac  tum  in  Italia  manen- 
tes ,  inftinâu  decurionujn ,  qui  Othonis 
ignari ,  Vitellio  obftridi ,  robur  adven- 
tantium  legionum  ^  &  famam  Germanici 
exercitûs  attollebant ,  tranfiere  in  partes  ; 
&  ut  donum  aliquod  novo  Principi ,  fîr- 
miffima  Tranfpadense  regionis  municipia, 

en 
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en  fit  plus  d'effet ,  &  calma  le  foldat.  Tel 
eftle  vulgaire;  changeant  tout-à-coup  Sc 
toujours  exceflif,  il  devient  aufïi  compa- 
tiffant  qu'il  avoit  été  cruel  ;  tous  verfent 
des  larmes ,  ÔC  demandent  fi  conftam- 
ment  la  grâce  de  la  cité,  qu'ils  robtien-" 
nent  fans  aucune  exception. 


LXX.  Cecina  ,  après  quelque  féjouf 
dans  le  pays  des  Helvétiens,  pour  atten- 
dre les  ordres  de  l'Empereur,  &  fe  dif- 
pofer  au  pafiage  des  Alpes ,  reçoit  d'Ita- 
lie une  heureule  nouvelle;  l'aile  de  Sylla, 
campée  aux  environs  du  Pô  ,  venoit  de 
reconnoître   Vitellius  ;  elle    avoit  fervi 
fous  lui  tandis  qu'il  étoit  Proconful  en 
Afrique  ;  Néron  l'en  avoit  tirée  enfuite 
pour  l'envoyer  en  Egypte ,  &  la  guerre 
de  Vindex  Tavoit  fait  rappelier  en  Italie, 
Ses   Décurions,  créatures  de  Vitellius, 
&.   qui    ne  connoifibient  point  Othon , 
Tavoient  engagée  à  prêter  ferment  à  Vi- 
tellius ,  à  force  de  vanter  la  valeur  des 
troupes  en  marche ,  &  la  renommée  des 
armées  de  Germanie.  Elle  préfentoit  en 
même-tems,  comme  un  don  capable  de 
flatter  fon  nouveau  Prince ,  les  homma- 
ges des  quatre  principales  villes  d'Italie 
Tome  L  I 
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Mediolanum,  ac  Novariam,  &  Epore- 
diam ,  ac  Vercellas ,  adjunxere  id  Caecinae 
per  ipfos  comperum.  Et  quia  praefidio 
aise  unius  latifîima  pars  Italiae  defendi 
nequlbat,  praemifîis  Gallorum ,  Lufita- 
roram  ,  Britanorumque  cohortibus.,  & 
Germanorum  vexillis ,  cum  alà  Petrinâ, 
ipfe  paululùm  cunétatus ,  num  Raeticis 
jiigls  in  Noricum  flefteret ,  adversûs  Pe- 
tronium  Urbicum  procuratorem  ,  qui 
concitis  auxiliis,  &  interruptis  flumi- 
num  pontibus ,  fîdus  Othoni  putabatur, 
Sed  metu ,  ne  amitteret  praemifTas  jam 
cohortes  alafque,  fîmul  reputans  plus 
glorise  retentâ  Italiâ,  Se  ubicumque  certa- 
turn  foret,  Noricos  in  cetera  viclorise 
pr^mia  ceffuros ,  Penino  fubfignanum 
militem  itinere ,  &  grave  legionum  ag- 
men  ,  hlbernls  adhuc  Alplbus  traduxit. 
LXXI.  Orho  intérim ,  contra  fpera 
omnium  ,  non  delicis,  neque  defidiâ  tor- 
|)efcere;  dilatée  voluptates ,  diflimulata 
iuxun*,  &  cuniîa  ad  décorum  Imperii 
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au-delà  du  Pô,  Milan,  Novarre,  Epo- 
redie  &  Verceilles.  Leurs  députés  en  inf- 
truifirent  eux-mêmes  Cecina.  Il  jugea 
qu'une  aile  de  cavalerie  ne  fuffifoit  pas 
pour  déiendre  un  fi  vafte  pays.  Il  y  en- 
voya donc  des  cohortes  des  Gaules  j,  de 
Lufitanie,  de  Bretagne  &  de  Germanie, 
avec  Taile  Petrina.  H  balança  quelque 
tems  s'il  defcendroit  par  les  montagnes 
de  Retie,  dans  la  Norique,  ou  l'Inten- 
dant Petronius  Urbicus ,  par  zèle ,  à  c*- 
qu'on  difoit ,  pour  Othon ,  raflembloit^ 
des  troupes ,  &  faifoit  rompre  les  ponts. 
Mais  c'ttoit  laifler  en  danger  le  détache- 
ment qu'il  venoit  de  faire.  II  y  avoit 
d'ailleurs  plus  de  gloire  à  s'aiTurer  de. 
l'Italie ,  &  la  Norique  ne  pouvoit  man- 
quer d'être  un  des  fruits  de  la  vidoire  » 
en  quelque  endroit  que  fe  terminât  la 
guerre.  Ainfi  ,  malgré  les  neiges  qui 
couvroient  encore  les  Alpes  Penines ,  \\ 
y  fit  paffer  fon  armée  entière. 

LXXÏ.  Cependant  Othon  ne  s'endor* 
moit  pas ,  comme  tout  le  monde  l'auroit 
cru,  dans  les  délices  &  l'oiliveté.  Suf- 
pendant  fes  plaifirs ,  diflimulant  fon  goût 
pour  le  luxe,  il  légloit  ;outes  fes  déiuax- 
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compofîta  ;  eoque  plus  formidinis  afFe- 
rebant  falfae  virtutes ,  &  vitia  reditura. 
Marlum  Celfum,  confulem  defîgnatum 
per  fpeclem  vinculorum  y  faeviticc  mili- 
tbm  fabtraftum,  acciri    in    Capitolium 
jubet  ;  clementise  titulus ,  è  viro  claro,  & 
partibus  invifo,  petebatur  Celfus,  conf- 
tanter  fervatae  erga  Galbam  fidei  crimen 
confeUus^exemplurnultroimputavit  (51) 
Nec  Otho,   quafi  ignofcetet,  fed,   ne 
hoftis    metum  leconcilïationis  abhibe- 
ret  ($2),  ftatim  inter    intimos  amicos 
habult ,  &  mox  bello  inter  duces  delegit  ; 
manfitque  Celfo  ,  velut  fataliter  ,  etiam 
pro  Oîhones  fides intégra ,  &  infelix.  Lseta 
primoribus  (53)  civitatis  ,  celebrata  in 
vulgus  Celfi  falus ,  ne  militibus  quidenx 
inorata  fuit,  eamdem  virtutem  admiran- 

o 

libus ,  cui  irafcebantur. 


LXXIÎ.  Par  inde  exfultatio,  difpari- 
biîs  caufis  confecuta  ,  impçtrato  Tigellini 
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«hes  avec  la  décence  convenable  à  la 
majeftë  de  l'Empire;  fes  fauiTes  vertus, 
&  les  vices  dont  on  prévoyoit  le  retour 
n'en  infpirèrent  que  plus  d'efFroi.  Il  fe 
fit  amener  au  Capîtole  Marins  Celfus, 
dëligné  Conful,  qu'il  avoit  mis  en  pri- 
fon  pour  l'arracher  à  la  fureur  du  foldat. 
Son  deffein  étoit  de  faire  vanter  fa  clé- 
mence à  l'égard  d'u  perfonnage  illuftre, 
odieux  à  fon  parti.  Marins,  en  avouant 
qu'il  étoit  demeuré  conflamment  fidèle 
à  Galba,  lui  fournit  l'exemple  qu'il  cher- 
choit.  Cependant  Othon  ne  fe  comporta 
point  avec  lui  en  homme  qui  pardonne. 
Pour  ne  lui  point  laiffer  cette  inquiétude 
qu'on  a  toujours  de  la  part  d'un  ennemi 
réconcilié ,  il  l'admit  fur-le-champ  au 
nombre  de  fes  amis ,  ôc  le  choiiit  enfuite 
pour  un  de  fes  Généraux.  La  fidélité  de 
Marius  envers  Othon ,  par  une  efpèce  de 
fatalité,  ne  fut  ni  moins  malheureufe 
ni  moins  conftanle.  Cette  a61ion  de  l'Em- 
pereur fit  beaucoup  de  plaifir  aux  G  rands 
de  Rome  ,  fut  célébrée  parle  peuple,  & 
ne  déplut  pas  aux  foldats ,  qui  admi- 
roient  cette  même  vertu  qui  les  irritoit. 
LXXII.  A  cette  joie  en  fuccéda  une 
auiTi  grande ,  mais  fondée  fur  une  caufe 
soute  différente.  Sophonius  Tigellinus , 

liij 
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exitio.  Sophonius  Tigellinus  obfcuris  pa« 
lentibus,  fœdâ  pueritia,  impudicâ  fe- 
»eââ ,  praefecluram  vigilum  Se  prsetoriî , 
2c  alla  praemia  virtutum  ,  quîa  velociùs 
-erat,  vitiis  adeptus,  crudelitatem  mox , 
deinde  avaritiam  ,  &  virilia  fcelera  exer- 
cuit,  corrupto  ad  omne  facînus  Nerone, 
qu3Bdam  ignaro  aufus ,  ac  poiliremo  ejuf- 
dem  defertor  ac  proditor.  Unde  non 
alium  pertinatiùs  ad  pœnam  flagitavere, 
diverfo  afFeftu ,  quibus  odnim  Neronis 
inerat ,  &  quibus  defiderîum.  Apud  Gal- 
'bam  T.  Vinii  potentiâ  defenfus  (54.)  peae- 
texentis  fervatam  ab  eo  fîliam  ;  &  haud 
dubiè  fervaverat,  non  clementiâ  (quippe 
tôt  interfeélls  )  fed  effugio  in  futurum  ; 
quia  pefiimus  quifque ,  diifidentiâ  prae- 
ientium  mutationem  pavens ,  adversù* 
publicum  odium,  privatam  gratiam  prae- 
parat;  unde  nulla  innocentiae  cura,  fed 
vices  impunitatis.  E6  infenfîor  populus , 
additâ  ad  vêtus  Tigellini  odium  recenti 
T,  Vinii  invidiâ,  concurere  è  tota  urbe 


Histoire  de  Tacite, Liv.  I.  199 

d'une  naiffance  obfcure,  achevoit  dans 
ia  débauche  une   vie  commencée  dans 
rinfamie.  Monté  par  fes  crimes ,  comme 
par  une  voie  plus  abrégée ,  au  comman- 
dement des  gardes ,  à  la  préfefture  du 
prétoire ,  &  aux  autres  récompenfes  dues 
à  la  vertu ,  il  avoit  joint  aux  vices  des 
efféminés,  la  cruautés  l'avarice,  &  tous  lesf 
vices  des  âmes  audacieufes  ;  enhardiflant 
Néron  à  toutes  fortes  de  crimes,  il  en 
commettoit  d'autres  à  fon  infçu  ,  &  il 
l'avoit  enfin   abandonné  &    trahi.    Les 
amis,  les  ennemis  de  Néron,  fe  réunif- 
foient  à  folliciter  la  mort  de  TigelUnus. 
Vinius  l'avoit  défendu  de  leurs  pourfui- 
tes  auprès  de  Galba  ,  fous  prétexte  qu'il 
lui  devoit  la  confervation  de  fa  fille  ;  il 
la  lui  devoit  en  effet  ;  ce  n'eft  pas  que  la 
clémence  fe  fût  fait  entendre  au  cœur 
d'un  homme  coupable  de  tant  d'afflifli- 
nats;  mais  il  avoit  voulu  fe  ménager  une 
reffource.  Les  fcélérats  comptant   trop 
peu  fur  leur  fortune  pour  fe  croire  à  l'abri 
des  revers^  fe  préparent  des  protefteurs 
contre  l'indignation  publique  ;  fans  cher- 
cher fi  l'on  eli:  innocent  ou  coupable,  ilj 
fauvent  ceux  qui  pourront  les  fauver  à 
leur  tour.  La  proteâion  d'un  homme , 
dont  le  iouvenir  étoit odieux,  avoit  en- 

liv 
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in  palatium  ac  fora ,  & ,  ubi  plurima  vulgi 
licentia ,  in  circum  ac  theatra  effuli , 
feditiofis  vocibus  obUrepere;  donec  Ti- 
■gellinus,  accepte  apud  Sinueffanas  aquas 
fupremae  neceflîtatls  nuncio,  inter  ftupra 
concubmarum,  &  ofcula,  &  déformes 
moras,  fedis  npvacula  faucibus ,  infa- 
mem  vitam  fcedavit  etiam  exitu  fero  & 
inhoneflo. 

LXXIIÎ.  Per  Idem  tempus  expoftulata 
ad  fuppllcium  Calvia  Crirpinilla  ,  variis 
fruftrationibus ,  8c  adversa  diffimulantis 
Principis  famâ ,  periculo  exempta  eft  ; 
magiftra  libidînum  Neronis,  tranfgrefTa 
in  Africam  ,  ad  infilgandiHn  in  arma  Clo- 
dium  Macrum  ,  famem  populo  Romano 
haud  obfcurè  moiita ,  totius  poilea  civi- 
tatis  gratiam  obtinuit ,  confuiari  matti- 
monio  fubnixa  ;  Se  apud  Galbam  Otho- 
nem  ,  Vitellium ,  inlsefa ,  mox  potens 
,pecunia ,  &  orbitate ,  quae  bonis  malifque 
temporibus  juxtà  valent. 
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core  plus  fait  haïr  Tigellinus.  Le  peu- 
ple ,  accourant  de  tous  les  quartiers  de  la 
ville,  au  palais,  au  forum,  &  fur-tout  au 
cirque  &  aux  théâtres ,  où  il  fe  livre  i 
plus  de  licence ,  demandoit  fa  mort  avec 
emportement.  Enfin ,  on  fit  fignifier  à 
Tigellinus,  aux  bains  de  Sinueiîe,  qu'il 
falloit  mourir.  Il  attendit  le  plus  tard 
qu'il  put ,  n'ayant  pas  la  force  de  s'arra- 
cher aux  embraflemens  de  fes  concubi- 
nes ,  &  termina  fon  infâme  vie  par  une 
mort  honteufe ,  en  fe  coupant  la  gorge 
avec  un  rafoir. 

LXXIII.  On  demanda  dans  ce  même 
tems  le  fupplice  de  Calvia  Crifpmilla 
Othon  la  fauva  à  force  de  déguifemens 
Se  de  tergiverfations  ,  qui  le  couvrirent 
de  déshonneur.  Cette  intendante  des 
plaifirs  de  Néron  ètoit  paffée  en  Afrique 
pour  follicitet  Macer  à  la  révolte  ,  &  elle 
avoit  tenté  pubhquement  de  mettre  la 
famine  dans  Rome  ;  devenue  depuis  la 
femme  d'un  Confulaire ,  8c  très-confî- 
dérée  à  ce  titre  dans  la  ville ,  ellç  échappa 
à  fa  condamnation  fous  Galba,  Othon 
&  Vitellius,  &.  jouit  enfuite  du  plus 
grand  crédit ,  parce  qu  elle  étoit  riche  & 
fansenfans;  reffource  puifiante  dans  les 
bons  comme  dans  les    mauvais    tems. 

Iv    - 
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LXXIV.  Crebrae  intérim,  &  mulie- 
bribus  blandimentis  infeftae,  ab  Othone 
ad  Vitellium  epiftolae  ,  offerebant  pecu- 
niam&c  gratiam  ,  ftc  quemcumque  quietis 
locum  prodlgœ  vitae  legifTet,  Paria  Vitel- 
lius  oftentabat,  primo  moUiùs,  ftultâ 
utrimque  &  indecorâ  fimulationne  ;  mox, 
quafi  fixantes ,  ftupra  &  flagitia  invicem 
objeSavere  ;  neuter  falso.  Otho  revo- 
catis  quos  Galba  miferat  legatis ,  rursùs 
alios  ad  utrumque  Germanicum  exerci- 
tum  ,  Se  ad  legionem  Italicam  ,  eafque, 
quae  Lugduni  agebant  y  copias ,  fpecie 
Senatûs  mifît.  Legati  apud  Vitellium  re- 
manfere  ,  promptiùs,  quàm  ut  retenti 
riderentur.  Praetoriani ,  quos  per  fimula- 
tionem  officii  legatis  Otho  adjunxerat, 
lemifTi ,  antequam  legionibus  mifceren*- 
tur.  Addit  epiitolas  Fabius  Valens,  no- 
mine  Germanici  exercitûs,  ad  prsetoria» 
&  urbanas  cohortes,  de  viribus  partium 
magnilicas,  ScconcordiamofFerentes.  In- 
crepabatultro,  <^  quôd  tanto  antè  tradi- 
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LXXIV.  Dans  cet  intervalle,  Othon 
e'crivoit  lettres  fur  lettres  à  Vitellius,ôc 
le  comblant  de  careffes  puériles,  lui  of- 
froit  de  l'argent,  du  crédit  &  une  retraite 
à  ion  choix,  dans  laquelle  il  mèneroit  la 
vie  la  plus  délicieufe.  Vitellius ,  à  fon 
tour ,  lui  en  propofoit  autant.  Tous  deux  » 
par  une  dlfïimulation  indécente,  &  qui 
n'aboutiffoit  à  rien,  feignoient  d'abord 
de  fe  ménager;  puis,  comme  s'ils  euf- 
fent  commencé  à  s'aigrir ,  ils  fe  repro- 
chèrent des  crimes ,  &  n'eurent  pas  befoin 
de  recourir  à  des  menfonges.  Othon 
ayant  révoqué  larcommiffion  des  députés 
de  Galba,  en  envoya  d'autres,  comme 
de  la  part  du  Sénat,  aux  deux  armées 
de  Germanie ,  à  la  légion  Italique ,  &  aux 
troupes  en  quartier  d'hiver  dans  Lyon. 
Ils  demeurèrent  auprès  de  Vitellius ,  fans 
fe  donner  la  patience  de  feindre  qu'on 
les  y  retenoit.  Othon  les  avoit  fait  efcor- 
ter,  comme  par  honneur,  d'un  détache-* 
ment  de  Prétoriens ,  qu'on  renvoya  ,  fans 
leur  permettre  de  parler  aux  légions.  Mais 
Valens  écrivit  aux  foldats  du  Prétoire  & 
<5e  la  ville  ,  au  nom  de  l'armée  de  Ger- 
manie. Elle  relevoit,  en  termes  pompeux  , 
les  4<  forces  de  fon  parti,  offroit  fon  amitié, 
ù  plaignoit  de  ce  qu'ils  avoient  difpofé, 

Ivj 
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lum  Vitellio  imperium  ad  Othonem  ver- 
tiffent.  Ita  promifïis  fimul  ac  minis  tenra- 
bantur;  ut  bello  impares,  in  pace  nihil 
amiffuri  »  ;  neque  ideo  préetorianorum 
£des  mutata, 

LXXV.  Sed  infidiatores  ab  Othone  in 
Germaniam ,  à  Vitellio  in  urbem  miffi  ; 
utrifque  fruflra  fuit;  Vitellianis  impunè^ 
per  tantam  hominum  multitudinera  mu- 
tuâ  ignorantiâ  fallentibus  ;  Othoniani  ^ 
rxovitate  vultûs ,  omnibus  invicem  igna- 
lis ,  prodebantur.  Vitellius  litteras  ad 
"Titiaaum ,  fratrem  Othonis ,  compofuit , 
cxitium  ipfi  filioqiie  ejus' minitans ,  ni 
jncolumes  iibi  mater  ac  îiberi  fervarentur. 
W-'  ftetit  domus  utraque  ;  fub  Othone , 
incertum  an  metu  ;  Vitellius  victor  cle- 
jnentise  gloriam  tulit. 

LXXVI.  Primus  Othoni  fiduciam  ad- 
didit  ex  Illyrico  nuncius,  juraiTe  in  eum 
Dalmatise,  ac  Pannoniae,  &  Mœ/ias  legio- 
nes.  Idem  ex  Hifpania  allatum  ;  laudatuf- 
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en.  faveur  d'Othon,  d'un  Empire  occupé 
depuis  long-tems  par  Vitellius ,  &  mêlant 
les  menaces  aux  promeiTes,  leur  faifoit 
entendre  qu'ils  étaient  trop  foibles  pour 
entreprendre  la  guerre,  &  que  la  paix  ne 
leur  feroit  rien  perdre  ».  La  fidélité  des 
Prétoriens  n'en  fut  point  ébranlée. 

LXXV.  Les  deux  Empereurs  fe  ten- 
cîoient  refpeftivement  des  pièges.  Les 
ëmifTaires  de  Vitellius  fe  cachoient  aife- 
nient  parmi  cette  multitude  d'hommes 
dont  Rome  eft  remplie ,  au  lieu  que  la 
vifage  inconnu  de  ceux  d'Othon  les  tra- 
liifîbit  aulTi-tôt ,  dans  un  camp  où  tout  le 
monde  fe  connoiffoit;  mais  ni  les  uns, 
si  les  autres  n'eurent  de  fuccès.  Vitellius 
fit  fignifier  à  Titien  ,  frère  d'Othon ,  que 
fa  vie  &  celle  de  fon  fils  lui  repondroient 
du  traitement  qu'on  feroit  à  la  mère'&  à 
fes  enfans.  Les  deux  maifons  furent  réci- 
proquement épargnées.  Tant  qu'Othon 
vécut ,  on  pouvoit  croire  que  c'étoit  par 
crainte;  mais  Vitellius  ,  après  la  viéloire, 
eut  tout  l'honneur  de  fa  clémence. 

LXXVI.  Othon  fat  encouragé  par  la 
première  nouvelle  qu'il  reçut  d'illyrie; 
la  Dalmatie ,  la  Méfie  &  la  Pannonie  , 
venoient  de  lui  juier  obéiffance.  L'Efpa-- 
gne  en  fit  dire  autant,  &.  Cluvius  Rufus 
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que  per  edidum  Cluvius  Rufus;  ôc  ftatim 
cognimm  efl ,  converfam  ad  Vitelliura 
Hifpaniam.  Ne  Aquitania  quidem,  quam- 
quam  à  Julio  Cordo  in  verba  Onhonis 
obflrida ,  diu  manfit  :  nufquam  fides ,  aut 
amor ,  metu  ac  neceflitate  hue  illuc  mu* 
tabantur.  Eadem  formido  provinciam 
Narbonenfam  ad  Vitellium  verit,  facili 
tranfitu  ad  provimos  &  validiores.  Lon- 
ginquae  provincise,  &  quidquid  armorum 
mari  dirimitur,  pênes  Othonem  mane- 
bant;  non  partium  ftudio  ;  fed  erat  grande 
momentum  in  nomine  urbis ,  ac  praetextu 
Senatûs  ;  &  occupaverat  anlmos  prior 
auditus.  Judaicum  exercitum  Vefpafia- 
nus,  Syriae  legiones  Mucianus  facra- 
mento  Othonis  adegere.  Simul  ^gyptus, 
omnefque  verfae  in  Orientem  provinciae, 
nomine  ejus  tenebantur.  Idem  Africse 
obfequium  ,  initio  à  Cartagine  orto. 
Neque  exfpeâa  va  Vipfanii  aproniani  Pro- 
confulis  auétoritate  ,  Crefcens  ,  Neronls 
libertus  (  nam  &  hi  malis  temporibui 


Histoire  de  Tacite  ,  Liv.  I.  207 

fut  loué  par  un  Edit  ;  mais  on  apprit 
aufli-tôt  qu'elle  s'étoit  tournée  du  côté  de 
Vitellius.  L'Aquitaine  même,  quoique 
liée  à  Othon  par  le  ferment  que  Julius 
Cordus  lui  avoit  fait  prêter,  changea 
bientôt.  Nulle  fidélité ,  nul  attachement 
dans  aucune  province;  la  nécellité ,  la 
crainte  ,  entraînoient  tantôt  d'un  côté  » 
tantôt  de  l'autre.  La  même  terreur  fou- 
rnit la  Gaule  Narbonnoife  à  Vitellius; 
il  étoit  facile  de  fe  ranger  pour  le  parti  le 
plus  proche  &  le  plus  fort.  Les  provinces 
éloignées ,  &  toutes  les  troupes  au-delà  de 
la  Méditerranée,  tenoient  pour  Othon; 
non  qu'elles  lui  fuffent  attachées  ;  mais 
les  noms  fpécieux  du  Sénat  &  de  Rome 
faifoient  pencher  la  balance  en  fa  faveur 
D'ailleurs  les  efprits  s'étoient  préoccupés 
de  lui ,  parce  qu'on  l'avoit  annoncé  le 
premier.  Vefpafien  le  fit  reconnoître  par 
l'armée  de  Judée;  Mucien  par  les  légions 
de  Syrie.  En  même-tems  l'Egypte  ocles 
provinces  d'Orient  lui  juroientobéiffance. 
L'Afrique  embraflbit  auffi  fon  parti.  Car- 
thage  en  donna  l'exemple.  Sans  attendre 
les  ordres  du  Proconful  Vipfanius  Apro- 
nianus ,  Crefcens ,  affranchi  de  Néron  , 
(  cette  efpèce  d'hommes  joue  un  rôle 
dans  les   malheurs  pubhcs)   célébra  le 
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partem  fe  Reipub.  faciunt)  epulum  plebî, 
ob  laetitiam  recentis  Imperii ,  obtulerat, 
&  populus  pleraque  fine  modo  feftinavit. 
Carthaginem  ceterse  civitates  fecetae. 

LXXVII.  Sic  diflraâis  exercitibus  ac 

provinciis ,  Vitellio  quidem  ad  capeffen- 

dam  principatûs  fortunam  bello  opus  erat. 

Otho ,  ut  in  milita  pace  ,  munia  Imperii 

obibat;    quaedam  ex  dignitate   Reipub. 

oleraque  ,  contra  decus,  ex  praefenti  ufu 

properando.  Conful,  cum  Titiano  fratre , 

înKalendas  Martiasipfe;  proximos  men- 

fes  Virginio  deflinat ,  ut  aliquod  exerci- 

tui  Germanico  delinimentum  ;  jungitur 

Verginio  Poppaeus  Vopifcus ,  praetextu 

veritis  amicitiae;  plerique  Viennenlium 

honori  datum  interpretabantur.  Ceteri 
confulatus  ex  deftinatione  Neronis,  aut 

Galbse  manfere  ;  Cœlio  ac  Flavio  Sabinis 
in  Julias  ;  Arrio  Antomno  &  Mario  Celfo 
in  Ssptembres;  quorum  honori  ne  Vitel- 
lius  quidem  viftor  interceffit.  Sed  Otho, 
pontiiîcatus  auguratufque  honoratis  jam 
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nouveau  règne  en  donnatit  un  repas  à  la 
populace  ,  &  le  peuple ,  fans  pvefque 
oblcrver  de  formes ,  fe  hâta  de  recon- 
noître  Othon.  Les  autres  villes  imitèrent 
Carthage. 

LXXVII.  Dans  cette  difpofition  des 
provinces  &  des  armées ,  la  guerre  feulff 
pouvoit  mettre  Vitellius  en  état  de  jouir 
de  fon  titre  d'Empereur.  Othon  com- 
mandoit  comme  en  pleine  paix  ;  quel- 
quefois avec  la  dignité  convenable  à  la 
raajefté  de  la  République  ;  fouvent  avec 
une  précipitation  indécente,  qu'exigeoient 
fon  intérêt  &  les  conjonftures.  Il  fe 
nomma  Conful  avec  fon  frère  pour  les 
mois  de  Janvier  &  de  Février ,  deflina 
les  deux  mois  fuivans  à  Virginius ,  pour 
flatter ,  s'il  étoit  poffible ,  les  armées  de 
Germanie ,  &  lui  joignit  Poppœus  Vopif- 
cus ,  en  confidération ,  difoit-il,  de  leur 
ancienne  amitié  ;  mais ,  fuivant  quel- 
ques-uns ,  pour  fe  concilier  la  colonie  de 
Vienne.  Les  autres  Confulats  reftèrent 
comme  les  avoient  arrangés  Néron  ou 
Galba  :  Celius  &  Flavius ,  furnommés 
tous  deux  Sabinus  ,  pour  Mai  &  Juin  , 
Arrius  Antoninus  &  Marius  Celfus,  pour 
Juillet  &  Août.  Vitellius  même  ,  après 
fa  viâoire,  n'y  changea  rien.  Les  vieil- 
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fenlbiis,  cumulum  dignitatis ,  addidit ,  & 
recèns  ab  exfilio  reverfos  nobiles  adolef- 
centulos  ,  avitis  ac  paternis  facerdotiis  in 
folatium  recoluit.  Redditus  CadioRufo, 
Pedio  Blaeib ,  Saevino  Pomtino  Senatorius 
locus ,  qui  repetundarum  crimiuibus  fub 
Claunio  ac  Nerone  ceciderant  :  placuit 
ignofcentibus ,  verfo  nomine ,  quod  ava- 
iitia  fuerat,  videri  majeftatem;  cujus  tum 
odio  etiain  bonse  le^es  peribant. 


LXXVIII.  Eâdem  largitionecivitatum 
cjuoque  ac  provinciarum  animos  aggref- 
fus,  Hifpalienfibus  Se  Emeritenfibus  fa- 
miliarum  adjediones ,  Lingonibus  (55) 
univerfis  civitatem  Romanam  provinciae 
Baeticae  Maurorum  civitates  dono  dédit  : 
nova  jura  Cappadociae ,  nova  Africae,' 
çftentui  magis,  quàm  manfura.  Inter  quae, 
neceffitate  prsefentium  rerum  &  inftan- 
tibus  curis  excufata  ,  ne   tum  quidem 
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lards  de  Rome  ,  parvenus  aux  grandes 
charges,  reçurent  d'Othon  des  pontifi- 
cats ,  des  places  d'augure ,  &  tous  les 
honneurs  auxquels  ils  pouvoient  encore 
afpirer  :  les  jeunes  gens  des  maifons  illui- 
tres ,  rappelles  de  leur  exil ,  rentrèrent 
dans  les  facerdoces  pofTédés  par  leurs  an- 
cêtres. Cadius  Rufus,  Pedius  Blefus  & 
Sevinus  Pomtinus ,  reprirent  leurs  place» 
de  Sénateurs.  Leur  rapacité  les  avoit  fait 
condamner ,  comme  coupables  de  con- 
Culîion ,  fous  Claude  &  fous  Néron  ;  ceux 
qui  vouloient  leur  pardonner ,  préten- 
dirent qu'ils  n'avoient  été  accufés  que  de 
lèze-Majefté  :  la  haine  qu'on  portoit  à 
cette  loi ,  fervoit  alors  de  prétexte  pour 
anéantir  les  loix  les  plus  juftes. 

LXXVIII.  Othon  effayant  de  gagner , 
par  de  femblables  bienfaits ,  les  cités  & 
les  provinces ,  ajouta  de  nouvelles  fa- 
milles aux  colonies  de  Séville  &  de 
Merida ,  donna  le  droit  de  bourgeoifie 
à  tous  les  citoyens  de  Langres ,  adjugea 
les  cités  des  Maures  à  la  Bétique.  Il 
accorda  de  nouveaux  privilèges  à  la  Cap- 
padoce ,  de  nouveaux  à  l'Afrique  ,  le 
tout  par  oftentation  plutôt  qu'en  vue  de 
les  rendre  durables.  Les  conjonâures 
critiques  où  il  fe  trouvoit  fervoient  d'ex» 
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immemor  amoium  ,  flatuas  Poppaeae  per 
Senatus  confultum  repofuit.  Creditus  eft 
etlam  de  ce)ebrandà  Neronis  memonâ 
agitaviffe  ,  fpe  vulgum  alliciendi  :  & 
fuere ,  qui  imagines  Neronis  propone- 
rent  :  atque  etiam  Othoni  ^  quibufdam 
diebus  populus  &  miles  ,  tanquam  nobi- 
litatem  ac  decus  adftruerent  ,  Neroni 
Othoni  acclamavit.  Ipfe  in  fufpenfo  te- 
nuit  ,  vetandi  metu  ,  vel  agnofcendi 
pudore. 


LXXIX.  Converfia  ad  civille  bellum 
animisj  externa  fine  cura  habebantur.  E6 
audentiùs  Rhoxolani ,  Sarmatica  gens , 
priore  hieme  caefis  duabus  cohortibus , 
jnagnâ  fpe  ad  Mœfiam  inruperant  :  no- 
vem  millia  equitum ,  ex  ferocia  &  fuc- 
cefTa,  prsedae  magis,quàmpugn3E  intenta. 
Igitur  vagos  &  incuriofos,  tertia  legio, 
adjunftis  auxiliis ,  repente  i«vafir.  Apud 
Romanos  omnia  prœlio  apta  ;  Sarmat^ç 
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cufe  à  ces  innovations.  Mais  ne  pou- 
vant même  alors  oublier  fes  anciennes 
amours ,  il  fit  relever ,  par  un  Senatus- 
confulte  ,  les  ftatues  de  Poppée.  On 
croit  que  dans  l'efpoir  de  s'attacher  la 
populace  ,  il  délibéra  s'il  ne  rétabliroit 
pas  auiîl  la  mémoire  de  Néron.  Quelques- 
uns  propofèrent  de  replacer  fes  fiatues, 
&  Ton  entendit ,  pendant  quelques  jours , 
le  peuple  6c  les  foldats  dire ,  parmi  les 
autres  acclamations  ,  à  Néron  Othon  ^ 
comme  pour  relever  la  nobleiïs  &  la 
gloire  du  nouvel  Empereur.  Il  laifFa  dou- 
ter lui-même  fi  ce  furnom  ne  lui  refle- 
roit  pas ,  n'ofant  le  refufer  ,  ou  rougif- 
fent  de  le  prendre. 

LXXIX.  Comme  toute  l'attention  fe 
tournait  du  côté  de  la  guerre  civile,  on 
négligeoit  les  afi^aires  du  dehors  ;  c'eil:  ce 
qui  encouragea  les  Rhoxolans ,  peuple 
Sarmate  ,  qui  avoisnt  taillé  en  pièces 
deux  de  nos  cohortes,  l'hiver  précédent, 
à  fondre  fur  la  Méfie ,  en  fe  flattant  des 
plus  grandes  efpérances.  Neuf  mille  de 
leurs  cavaliers ,  enhardis  par  leur  féro- 
cité &  par  le  fuccès ,  penfoient  plus  à" 
piller  qu'à  combattre.  La  troiiième  lé- 
gion ,  foutenue  de  fes  auxiliaires ,  les 
furpreud  tout-à-coup  errans  Ôt  mal  fur 
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difperfi  cupidine  prsedae ,  aut  graves  onef  e 
farcinarum ,  &  lubrico  itinerum  ademptâ 
equorum  percinitate ,  velut  vinâii  caede^ 
bantur.  Namque  miruni  diHu  ,  ut  fit 
omnis  Sarmatarum  virtus  velut  extra 
îpfos;  nihil  ad  pedeftrem  pugnam  tam 
ignavum  ;  ubi  per  turmas  advenere ,  vix 
ulla  acies  obfliterit.  Sed  tum  humido  die , 
&  fûluto  gclu,  neque  conti ,  neque  gla- 
dii ,  quos  praelongos  utrâque  manu  regunt, 
ufui,  lapfantibus  equis ,  &  cataphraSa-r 
rum  pondère.  Id  Principibus  &.  nobilif- 
fîmo  cuique  tegmen  ,  feiicis  laminis ,  aut 
praeduro  corio  confertum  ;  ut  adversùs 
iâus  impenetrabile ,  ira  impetu  hoftium 
provolutls  inhabile  ad  refurgendum  ; 
iimul  altitudine  ,  &  moUitlâ  nivis  hau- 
riebantur  Romanus  miles  facili  loricâ  , 
&  miffili  pilo,  aut  larxeis  adfultans,  ubi 
reo  pofceret ,  levi  gladio  inermem  Sar- 
matum  (  neque  enim  defendi  fcuto  mos 
eft  )  cominus  fodiebat  ;  donec  pauci ,  qui 
prœlio  fuperfuerant ,  plaudibus  abder«n- 
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leurs  gardes.  Tout  étoit  prêt  parmi  nous 
pour  l'attaque  ;  l'ardeur  du  pillage  dif- 
perfoit  une  partie  des  ennemis  ;  les  autres 
ëtoient  accablés  de  leur  butin.  Nulle  ref- 
fource  dans  l'agilité  de  leurs  chevaux  fur 
un  terrein  glilVant.  Ils  furent  livrés  à  nos 
coups ,  comme  s'ils  euflent  été  enchaînés  ; 
car  la  valeur  des  Sarmates,  chofe  furpre» 
nante ,  femble  toute  entière  hors  d'eux- 
mêmes.  Pàen  de  plus  lâche  pour  combat- 
tre à   pied  ;  s'ils  fondent  en  efcadrons , 
prefque  aucun    corps    ne  leur    réfifte  ; 
mais  dans  laftion  préfente ,  la  pluie  & 
;j        le  dégel  faifant  tomber  leurs  chevaux, 
les  piques  &  les  longs  fabres  qu'ils  tien- 
nent des  deux  mains  ne  leur  étcient  d'au- 
cun ufage ,  à  caufe  de  la  pefanteur  de 
leurs  armes  défensives  ;  car  les  Princes 
&  la  Noblefle  font  vêtus  de  lames  de 
fer,  ou  de  cuir  fort  dur,  ce  qui  ,  les 
rendant  impénétrables  aux  coups  ,   les 
metauffi  hors  d'état  de  fe  relever  quand 
l'ennemi  les  a  terraffés.    D'ailleuis    ils 
étoient  engloutis  dans  des  amas  de  neige. 
Le  foldat  Romain  ,  fans  être  gêné  par  fa 
légère  cuiraffe ,  voloit  par-tout  au  beioin 
avec  fa  pique  &  fon  dard ,  ou  perçoit 
aifément  de  près ,  avec  fa  courte  épc'e ,  le 
Sarim>c  qui  ne  fe  fert  point  de  bouclier. 
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tur  ;  ibi  faevitiâ  hiemis ,  &  vi  vulnemm 
abfumpti.  Poftquam  id  Romas  comper- 
tum  ,  M.  Aponius  Mœfiam  obtinens , 
triomphal!  ftatuâ  ,  Fulvius  Aurelius ,  & 
Julianus  Titius,acNumifius  Lupus,  legati 
legionum ,  confularibus  ornamentis  do- 
nantur  ;  laeto  Othone ,  &  gloriam  in  fe 
trahente  ,  «  tamquam  &  ipfe  felix  bello, 
&  fuis  ducibus  fuifque  exercltibus  Rem- 
pub,  auxi (Tet  ». 

LXXX.  Parvo  intérim  initio,  unde 
nihil  timebatur ,  orta  feditio ,  propè  urbi 
excidio  fuit.  Septimamdecimam  cohor- 
tem  ,  è  colonia  ORiënfi  ,  in  urbem  acciri 
Otho  jufTerat.  Armandoe  ejus  cura  Vario 
Crifpino ,  tribuno  è  prïeïorianis ,  data.  Is , 
quô  magis  vacuus ,  quieds  cafîiris  ,  .juffa 
exfequeretur  ,  véhicula  cohorcis ,  inci- 
piente  nofte  ,  onerari ,  aperto  armamen- 
tario  j  jubet.  Tempas  in  fufpicion-cm  ; 
caufa  in  crimen  ;  afr>iftatio  quietus  in  tu- 
jnultum  evaluit;  ôc  vifa  inter  temulentos 
arma  ,  cupidinem  fui  movêre.  Frémit 

Le 
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Le  peu  qui  échappa  s'alla  cacher  dans 
clés  marais.  111^  y  périrent  de  leurs  blef- 
lures  ou  de  froid.  Sur  la  nouvelle  de 
cette  vifioire  à  Rome ,  on  décerne  une 
ftatue  triomphale  à  M.  Aponius ,  Gou- 
verneur de  Melie  ,  &  les  ornemens  con- 
fulaires  aux  trois  Lieutenans  des  légions , 
Fulvius  Aurelius  ,  Julianus  Tertins  6c 
Numilius  Lupus.  Othon  ,  plein  de  joie, 
s'aitribuoit  cette  gloire  ;  <<  c'étoit  un  effet 
de  fon  bonheur  à  la  guerre  :  il  venoit 
d'agrandir  l'Etat  par  l'entremiie  de  fes 
légions  &  de  fes  Généraux  ». 

LXXX.  Une  bagatelle  ,  dont  on  ne 
s'étoit  pas  avifé  de  redouter  les  fuites , 
fit  naître  une  fédition  qui  penfa  perdre 
la  ville.  Othon  ayant  ordonné  à  la  dix- 
feptième  cohorte  de  paffer  d'Oftie  à 
Rome ,  Varius  Crifpinus ,  Tribun  du  Pré- 
toire ,  fut  chargé  de  lui  fournir  des  ar- 
mes. Afin  d'y  vaquer  plus  paifiblement, 
tandis  que  le  camp  feroit  tranquille  ,  il 
fît  ouvrir  l'arfenal  le  foir  pour  charger  les 
voitures.  Cette  circonftance  infpire  des 
foupçons  ;  on  fuppofe  des  intentions  cri- 
minelles :  le  tumulte  naît  des  précautions 
prifes  pour  l'éviter;  &  la  vue  des  armes 
fait  naître  au  foldat  à  demi-ivre  l'envie 
de  les  pendre.  Il  murmure ,  il  accufe  de 
Tome  I.  K 
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miles ,  ôc  tribunos  centuriçjnefque  prodi- 
tionis  arguit  ;  tamquam  famiîiœ  Senato- 
Tum  ad  perniciem  Othonis  armarentur  : 
pars  igrjari  &  vino  graves  ;  peflimus  quif- 
que  in  occafionem  prsedarum  :  vulgus,  ut 
jnos  eft,  cujufcumque  motûs  novi  cupi- 
dum  :  &  obfequia  meliorum  nox  abftu- 
îerat.  Refiilentem  feditioni  tribunum  ^  & 
feverifTimos  Centurionum  obtruncant  : 
rapta  arma  ,  nudatl  gladii ,  infidentes 
equis  urbem  ac  palatium  petunt. 

LXXXI.  Erat  Othoni  célèbre  convi- 
vium  ,  primoribus  feminis  virifque;  qui 
trepidi  ,  fortuitufne  militum  furor  ,  an 
dolus  Imperatoris ,  manere  ac  deprehendi, 
an  fugere  &  difpergi ,  periculoims  foret , 
modo  conftantiam  fimulare  ,  modo  for- 
midine  detegi ,  fîmul  Othonis  vultum 
àntueri  :  utqne  evenlt,  inclinatis  ad  fuf- 
picionem  mentibus ,  quum  timeret  Ctlio, 
timebatur.  Sed  haud  fecus  difcrimineSe- 
natûs ,  quàm  fuo  territus ,  &  Praefeftos 
l^rpetorii ,  ad  mitigandas  militum  iras, 
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trahifon  les  Centurions  &  les  Tribuns , 
publie  qu'on  veut  ^rmer  les  gens  des  Sé- 
nateurs pour  mafîacrer  l'Empereur.  Ceux 
à   qui  le  vin  a    fait    perdre  la    raifon  , 
les  fcélerats  qui  cherchent  une  occafion 
de  piller,  &  le  vulgaire,  toujours  avide 
d'un  nouveau  trouble  ,  le  raffemblent  : 
la  nuit  les  a  privés  de  l'exemple  des  gens 
fages  ;  ils  tuent  le  Tribun  qui  s'oppofe 
à    la    fédition    &    les    plus   févères   des 
Censurions  ;  pillent  les  armes ,  &  mon- 
tant à  cheval ,  courent  l'épée  à  la  main 
dans  la  ville  &  au  palais  de  l'Empereur. 
LXXXI.  Il  donnoit  un  repas  de  céré- 
monie aux  perfonnes  des  deux  fexes  les 
plus  diftinguées.  Les  convives  ne  fâchant 
s'ils   doivent  attribuer  ce  tumulte   à  la 
fureur  du  foldat  ou  à  la  perfidie  d'Othon , 
déhbèrent  chacun  en  particulier  s'il  eft 
plus  fur  de  refter  tous  enfemble ,  ou  de 
fuir  &  de  fe  difperfer.  Tantôt  ils  affec- 
tent un  air   d'affurance  :  tantôt  ils  font 
trahis  par  leur  frayeur.    Ils  tâchent  de 
lire   fur   le    vifage    de    l'Empereur,   & 
comme  il  arrive ,  lorfqu'on  efl  agité  de 
quelque  foupçon  violent,  ils  trouvent, 
dans  fes  regards  intimidés  j   des  raifons 
de  le  craindre.  Mais  Othon ,  qui  n'étoic 
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ftanm  miferat ,  &  abire  properè  omnes  è 
convivio  jufiit.  Tum  vero  palîim  magif- 
tratus ,  projefiis  infignibus ,  vitatà  comi- 
turn  &  fervorum  frequentiâ  ,  fenes  femi- 
naeque  ,  per  tenebras ,  diveifa  urbis  iti- 
nera  ,  rari  domos  ,  plurimi  amicorum 
teâa,  &,  ut  cuique  humillimus  cliens, 
incertas  latebras  petivere. 


LXXXII.  Militum  impetus  ne  foribus 
quidem  palatii  coercitus,  quominus  con- 
vivium  inrumperent ,  oftendi  fibi  Otlio- 
nem  expoftulantes  :  vulnerato  Julio  Mar- 
tiale ,  Tribuno  ,  Sc  Vitellio  Saturnino, 
Prsefeâo  legionis ,  du  m  ruentibus  obfif- 
tunt._  Undique  arma  &.  minae ,  modo  in 
Centuriones  tribunofque ,  modo  in  Sena- 
tum  univerfum  :  lymphatis  cseco  pavore 
animis ,  &  quia  neminem  unum  defti- 
nare  irae  poterant ,  licentiam  in  omnes 
pofcentibus  :  donec  Otho ,  contra  decus 
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pas  moin^  alarmé  du  danger  du  Sénat' 
que  du  fien,  avoit  dépêché  iur-le-champ 
les  deux  Préfets  du  Prétoire  pour  calmer 
les  foldats.  Enfuite  il  confeille  à  tous  les 
convives  de  fe  retirer  promptement.  L'es 
Magistrats ,  fe  dépouillant  r.,îfli-tôt  des 
marques  de  leur  dignité  ,  congédient  leur 
cortège.  Les  femmes  de  qualité,  les' 
vieillards  fe  fauvent  précipitamment  dans 
les  ténèbres ,  chacun  de  leur  côté  ;  fort 
peu  fe  retirent  dans  leur  maifon^  mais 
ils  vont  fe  cacher  la  plupart  chez  leurs 
amis  ou  dans  la  demeure  du  plus  obfcur 
de  leurs  cliens. 

LXXXn.  Les  portes  du  Palais  ne  fu- 
rent pas  un  obflacle  à  la  fureur  des  fol- 
dats. Ils  s'ouvrent  un  paiîage  jufqu'à  la 
falle  du  feftin,  en  criant  qu'on  leur  mon- 
tre Othon  ,  bleffent  le  Tribun  Julius 
Marlialis ,  &  le  Préfet  de  légion  Vitellius 
Saturninus ,  qui  s'oppofent  à  leur  vio- 
lence. De  tous  côtés  des  armes ,  des  me- 
naces ,  tantôt  contre  les  Centurions  & 
les  Tribuns ,  tantôt  contre  le  Sénat  en- 
tier. Comme  leur  aveugle  frénéfie  ne 
pouvoir  avoir  d'objet  fixe ,  elle  deman- 
doit  à  fe  porter  indiftinftement  fur  tous. 
Enfin  Othon  ,  au  mépris  de  la  Majefté 
Impériale,  fe  tenant  debout  fur  fon  lit 
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Imperii ,  thoro  infiftens ,  precibus  8cla- 
crymis  segrè  cohibuit  :  redieruntque  in 
caftra  inviti ,  neque  innocentes.  Pofterâ 
die ,  valut  capta  urbe ,  claufae  domus 
rarus  per  vias  populus  ;  Tnœfta  plebs; 
dejeéti  in  terram  militum  vultus ,  ac  plu» 
triftitise^quàm  pœnitentise.  Manipulatira 
allocuti  funt  Licinius  Proculus ,  &  Plotius 
Firmus ,  praefefti  :  ex  fuo  quifque  ingé- 
nie ,  mitius  aut  horridiùs.  Finis  lermonis 
jn  eo  ,  ut  quina  millia  nummûm  fingulis 
militibus  numerarentur.  Tum  Otho  in- 
g'.edi  caftra  aufus  :  atque  illum  Tribuni 
Ccnturionefque  circumiiftunt ,  abjeâis 
militiseiniignibus,ot!'jm  Scfalutemflagi- 
tantes.  Senlit  invidiam miles,  &  compo- 
fitus  in  obfequium,  auftores  feditionis  ad 
fupplicium  ultro  poftulabat. 

LXXXIII.  Otho  ,  quamquam  turbidis 
rébus ,  Se  diverlis  militum  animis ,  quum 
optimus  quifque  remedium  prselentis  li- 
cemiae  pofceret  j  vulgus,  ôcplures,  fedi- 
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de  feftin  ,  s'abaiffa  jufqu'aux  prières  6c 
aux  larmes,  &  les  retint  avec  peine.  Ils 
revinrent  au  camp  à  regret,  &  le  crime 
dans  le  cœur.  Rome  reffembla  le  lende- 
main à  une  ville  prife  d'affaut  :  les  mai- 
fons  fermées ,  prefque  perfonne  dans  les 
rues  ;  une  populace  concernée  ,  le  foldat 
les  yeux  baifîés  en  terre  ;  mais  fon  vi- 
fage  annonçoit  plus  de  trifteffe  que  de 
repentir.  Les  Préfets  Proculus  &  Plotius 
parlèrent  à  chaque  compagnie  avec  dou- 
ceur ou  fermeté,  fulvantleur  caractère; 
mais  le  difcours  de  l'un  &  de  l'autre  fe 
termina  par  une  diftribution  de  cinq 
mille  fefterces  à  chaque  foldat.  Alors 
Othon  hafarda  d'entrer  dans  le  camp  : 
les  Tribuns ,  les  Centurions  l'environ- 
nent ,  jettent  les  m.arques  de  leur  di- 
gnité ,  &  le  prient  d'afiurer  leur  vie  & 
leur  repos.  Le  foldat  fentit  que  ces  plain- 
tes tom.boient  fur  lui ,  &  témoignant  la 
plus  grande  foumiflion  ,  demanda  lui- 
même  le  fupplice  des  auteurs  de  la  ré- 
volte. 

LXXXin.  Othon  réfléchit  en  lui-même 
que  malgré  le  trouble  &  la  divifion  des 
partis ,  les  militairesles  plus  fenfés  s'accor- 
doient  à  folîiciter  une  prompte  réforme  : 
que ,  d'un  autre  côté ,  le  vulgaire  &.  la 
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tionibus  &  ambitiofo  imperio  Iseti ,  per 
turbas  &  raptus  faciliùs  ad  civile  bellum 
impellerentur  :  {imul  reputans  non  poflfe 
princip?.tum  ,  fcelere  qusentum  ,  fubitâ 
modePciâ ,  &  prifcâ  gravitate  retineri  : 
fed  difcrimine  urbis ,  &  periculo  Senatûs 
anxius ,  porh'emo  ita  difïemit  : 


i<  Neque  ut  afFeftus  veftros  in  amorem 
'>'>  mei  accenderem ,  commiliton'fes,  neque 
*>  ut  animum  ad  virtutem  cohorraret  ; 
V  utraque  enini  egregiè  fuperfunt  ;  fed 
>>  veni  poftulaturus  à  vobis  temperamen- 
»  tum  veftrae  fortltudinis  ,  &  erga  me 
»  modum  caritatis.  Tumultûs  proximi 
»  initium  ^  non  cupiditate ,  vel  odlo ,  quse 
»  multos  exercitus  in  difcordiam  egêre , 
»>  ac  ne^  detreftatione  quidem  ,  aut  for- 
5>  midine  periculomm;  nimia  pietas  vef- 
'>'>  tra  ,  aciiùs  quàm  confideratiùs ,  exci- 
»  tavit.  Namfaepe  honeflas  rerum  caufas, 
î>>  ni  judicium  adhibeas ,  perniciofi  exitus 
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multitude  ,  voulant  des  manres  qui  les 
flattent ,  fe  laiilent  entraîner  plus  facile- 
ment dans  une  guerre  civile  par  refpoir 
de  la  licence  &  du  pillage  ;  que  d'ailleurs. 
la  confervation  d\m  Empire ,  obtenu  par 
un  crime,  ne  peut  fe  concilier  avec  une 
reforme  iubite  des  mœurs  &  Tauilérité 
de  Tancienne  difcipline  ;  ne'anmoins  , 
alarmé  du  danger  que  couroient  la 
ville  et  le  Sénat ,  11  tint  enfin  ce  dif- 
cours  : 

i<  Je  ne  viens  poiu!;  folliciter  votre 
ni  ranimer  votre 
(  on  ne  peut  rien  ajouter  ni 
»  à  l'un  m  à  l'autre  )  ;  mais  vous  priet* 
»  d'en  contenir  les  eiïecs  dans  de  julles 
«  bornes.  Ce  n'ed  ni  la  cupidité  ni  la 
»  haine  ,  fource  ordinaire  de  difcorde 
^>  dans  tes  armées ,  ni  la  crainte  du  dan- 
^>  ger ,  ou  le  refus  de  vous  y  expofer, 
»  qui  ont  fait  naître  le  dernier  tumulte  ; 
»  c'efl  un  excès  d'attachement  dont  vous 
»  avez  plus  écouté  la  voix  que  celle  de  la 
»  raifon  ;  mais  les  meilleures  intentions 
b>  ont  des  fuites  pernicieufes  ,  quand 
^>  elles  ne  font  pas  réglées  par  la  fagelTe. 
»  Nous  allons  à  l'ennemi  ;  la  nature  des 
>)  circonfcances  ,  la  célérité  fi  fouvent  re- 
»  quifes ,  fouffriront- elles  que  nous  at- 
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»  confequuntur.  Imus  ad  bellum  ;  num 

5>  omnes  nuncios  palam  audiri ,   omnia 

»  confilio   cunftis  prsefentibus  traâari , 

»  ratio  rerum  ,  aut  occafionum  velocitas 

5^  patitur?  Tarn  nefcire  quaedam  milites, 

»>  quàm  fcire  oportet.  Ita  fe  ducum  auclo- 

»  ritas ,   fie  rigor  difciplinae  habet,  ut 

5>  muîta  etiam  Centuriones  Tribunofque 

«  tantùm  jaberi  expédiât.  Si ,  ubi  jubean- 

i>  tur ,  querere  fingulis  liceat  ;  pereunte 

5)  obfequio ,  etiam  imperium  intercidit. 

»  An  &  illic  nofte  intempeftà  rapientar 

»  arma  ,  unus  alterve  perditus  ac  temu- 

}>  lentus  (  neque  enim  plures  confterna- 

j)  tione  proximâ  infaniffe  crediderim  ) 

>)  Centurionis ,  ac  Tribuni  fanguine  ma- 

»>  nus  imbuet?    Imperaitoris  fui  tento- 

s>  rium  inrumpet? 

»  LXXXIV.  Vos  quidem  iftud  pro 

»5  me  ;  fed  in  difcurfu  ac  tenebris  ,  & 

M  rerum  omnium  confufione  ,  patefieri 

5>  occafio  etiam  adversùs  me  poteft.  Si 

»  Vûeliio  &  fatelliîibus    ejus   eligendi 
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J>  tendions  chacun  de  vous  pour  delibé- 

»  rer  ,  ou  pour  être  informé  de  ce  qui 

»  fe  paffera  ?  Il  ell  des  chofes  que  le 

»  foldat  doit  ignorer,  comme  il  en  ei\ 

»  qu'il  doit  favoir.  L'autorité  des  chefs 

>>  &  Texaftitude  de  la  difcipline  exigent 

»  quelquefois    que    les    Tribuns   &  les 

»  Centurions  ne  fâchent  pas  eux-mêmes 

»  les  motifs  de  leurs  ordres.   Permettre 

»  à  chaque  foldat  de  queihonner  fur  ce 

»  qu'on  leur  commande ,  c'eft  anéantir 

»  l'obéiffance  ,  &  par  çonfequent  l'au- 

5*  toritë.  Compte-t-on ,  en  prefence  de 

>»  l'ennem.i,  courir  aux  armes,  au  mi- 

»  lieu  de  la  nuit,  félon  fon  caprice  ?  Urt 

>>  ou  deux  fcélérats  (je  veux  croire  qu'il 

y>  ne  s'en  efi  pas  trouvé  davantage  dans 

»  le  dernier  tumulte),  un  ou  deux  fcé- 

>*  lérats ,   dans  l'ivreffe ,   tremperont-ils 

5>  encore  leurs  mains  dans   le   fang  du 

»  Centurion  &  du  Tribun  ?  Forceront- 

»  ils  la  tente  de  l'Empereur  ? 

'>'>  LXXXIV.  Vous  fuiviez  votre  zèle 

i>  pour  moi  ;  mais  les  ténèbres ,  le  trou- 

>>  ble ,  le  renverfement  de  toute  difcî- 

»  pline  ,  peuvent  auiîi  fournir  une  oc- 

5^  caiion  contre  moi.  Si  ViteUius  &  fes 

»  partifans  étoient  maîtres  de  nous  inf- 

>>  pirer  au  gré  de  leur  hame ,  fouflis- 
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V  facilitas  demi" ,  quem  nobis  animum  j, 
>>  quas  mentes  imprecentur  ,  qiiid  aliud 
»  quàm  feditlonem  6c  difcordiam  opta- 
it bunt  !  Ne  miles  Cenîiirioni ,  ne  Cen- 
>)  turio  Tribuno  obfequatur  :  hinc  con- 
i>  fufi ,  pedites  equitefque  ,  in  exitium 
5>  ruaraus.  Parendo  potiùs ,  commilito- 
5>  nés ,  quàm  imperla  ducum  fufcitando , 
»  res  militares  continentur  :  6c  fortifli- 
5>  mus  in  ipfo  difcrimine  exercitus  efî:, 
>>  qui  ante  difcrimen  quietifTimus.  Vobis 
»  arma  6c  animus  lit  :  mihl  confilium ,  6c 
i>  virtutis  vellraE  regimen  relinquite.  Pau- 
>>  corum  culpa  fuit ,  duorum  pœna  erit  : 
»  ceteri  abolete  memoriam  faediffimae 
»  noâis  :  nec  illas  adversùs  Senatum 
»  voces  ullus  umquani  exercitus  audiat. 
ii  Caput  Im.perii ,  6c  décora  omnium 
»  provinciarum  ,  ad  psenam  vocare ,  non 
j»  hercle  illi ,  qyos  quum  maxime  Vitel- 
i>  lius  in  12Q?  ciet  ,  Germani  audeant. 
>>  UUine  Italise  alumni  ,  6c  Fvomana  verè 
i>  juventus ,  ad  fanguinem  6c  aedem  de- 
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a  roient-ils  un  autre  efprit  parmi  nous  ? 
>>  Ne  Ibuhaiteroient-ils  pas  que  le  foldat 
»  s'armât  contre  le  Centurion .,  le  Cen- 
w  turion  contre  le  Tribun  ,  &  que  les  ca- 
»  valiers  ,  mêlés  parmi  les  fantaffins , 
»  courufTent  tous  enfemble  à  leur  perte? 
»  On  réuffit  bien  plus  en  guerre ,  par 
ii  l'obéliTance  aux  ordres  des  chefs ,  que 
»  par  la  curiolirë  d'approfondir  leurs 
»  motifs.  L'armée  la  plus  brave  dans 
>^  l'action  efl:  celle  'qui  s'y  efl-  préparée 
»  dans  le  repos.  Tenez  vos  armes  en 
>>  état  ;  laiffez  à  ma  prudence  le  foin 
>>  d'en  diriger  l'emploi.  Peu  fontcoupa- 
»  blés  ;  deux  feront  punis.  Que  tous  les 
»  autres  perdent  à  jamais  le  fouvenir  de 
»  cette  nuit  honteufe.  Aux  Dieux  ne 
ii  plaife  qu'aucune  armée  apprenne  ces 
»  funeftes  imprécations  contre  le  Sénat  î 
>>  Les  Germains  même ,  quoique  fufci- 
>>  tés  contre  nous  par  Vitellius ,  n'ofe- 
»  roient  demander  la  perte  d'un  Ordre 
^>  que  l'Empire  refpecle  comme  fon  chef, 
>>  &  duquel  les  provinces  empruntent 
<>>  leur  éclat.  Efl-il  poffible  que  des  nour- 
•>•>  riiïbns  de  l'Italie,  vraiment  Romains, 
»  aient  fouhaité  la  deflruâion  d'un 
>^  Corps  augufle ,  dont  la  fplcndeur  &  la 
il  gloire  éclipfe  &  fait  rentrer  dans  le 
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>>  pofcerent  ordinem ,  cujus  fplendore  & 
^>  gloriâ  ,  fordes  &  obfcuritatem  Vitel- 
>>  lianarum  partium  perftringimus?  Na- 
»  tiones allouas  occupavitVitellius,ima- 
»  ginem  quamdam  exercitùs  habet:  Se- 
ii  natus  nobifcum  eft.  Sic  fit,  ut  hinc  Ref- 
>)  pub.  inde  hoftes  Reipub.  conftiterint. 
^^  Quid  ?  vos  pulcherrimam  hanc  urbem , 
^>  domibus ,  &  teftis ,  &  congeftu  lapi- 
5>  dum  ,  fiiare  creditis  ?  Muta  ifta  &  ina- 
>>  nimaintercidere,acrepararipromifcua 
5>  funt  :  aeternitas  rerum , &  pax  gentium , 
if  &  mea  cum  veftra  falus ,  incolumitate 
if  Senatûs  firmatur.  Hune  aufpicatô  à 
»  parente  &  conditore  ubis  noftrae  infîitu- 
if  tum  ,  &  à  regibus  ufque  ad  Principes 
i>  continuum  &  immortalem ,  ficut  à 
^  majoribus  accepimus ,  lie  poflieris  tra- 
»  damus.  Nam  ut  ex  vobis  Senatores ,  ita 
5>  ex  Senatoribus  Principes  nafcuntur  ». 

LXXXV.  Et  oratio  ad  perftringendos 
mulcendofque  militum  animos ,  &  feve- 
litatis  modus  (neque  enim  in  plures  quàm 
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»  néant  le  parti  de  Vitellius  ?  Ce  chef  de 

»  rebelles  a  foulevë  quelques  nations  :  il 

»  a  une  apparence  d'armée  ;  mais  nous 

»  avons   pour   nous  le   Sénat.   Dès-lors 

»  notre  parti  eft  celui  de  la  république  : 

>>  le  fien  en  eft  l'ennemi.  Croyez-vous 

»  que  la  vraie  beauté  de   Rome  confifte 

»  dans  un  afTemblage  d'édifices ,  dans 

»  des  pierres  &  d'autres  matériaux  diver- 

i>  fement  combinés  ?  Ces  êtres  muets  & 

»  inanimés  peuvent  fe  détruire  &  fe  ré- 

»  parer.   C'eft   de   la    confervation    du 

v>  Sénat  que  dépend  l'éternité  de  l'Em- 

■»  pire  ,  la  paix  ^des  nations ,  votre  fécu- 

»  rite  ik.  la  mienne.  Etabli  fous  d'heu- 

»  reux  aufpices  par  le  père  &  le  fonda- 

»>  teur  de  notre  ville,  il  a  perfevéré  dans 

»  fon    éclat  &  fon  immortalité  depuis 

s>  les  Rois  jufqu'aux  Empereurs.  Conier- 

»  vons-le  à  la    poftérité  ,  tel  que  nous 

»  l'avons  reçu  de  nos  ancêtres  ;  on  par- 

»  vient ,  d'entre  vous ,  à  l'ordre  des  Sé- 

»  nateurs ,  &  de  l'ordre  des  Sénateurs  â 

»  l'Empire  ». 

LXXXV.  La  modération  d'Otlion, 
qui  ne  punifToit  que  deux  coupables,  & 
fon  dilcours  également  propre  à  flatter 
&  à  convaincre ,  firent  une  imprefïion,. 
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in  duos  anlmadverti  jufTerat  )  gratè  ac- 
cepta ,  compoli tique  ad  pra^fens ,  qui 
coerceri  non  poterant.  Non  tamen  quies 
urbi  redierat  :  ilrepitus  telorum  ,  &  faciès 
belli  erat  :  militibus ,  ut  nihil  in  com- 
mune turbantibus ,  ita  fparlis  per  domos , 
occulto  habitu,  &  malignâcurâin  omnes, 
quos  nobilitas ,  aut  opes ,  auc  aliqua  infi- 
gnis  cîaritudo  rumoribus  objecerat.  Vitel- 
lianos  quoque  milites  veniffe  in  urbem  , 
iid  ftudia  partium  nofcen^a,  plerique  cre- 
debant.  Unde  plena  omnia  fufpicionum  , 
&  vjx  fecreta  domuum  fine  formidine. 
Sed  plurimum  trepidationis  in  publico. 
Ut  quemque  nuncium  fama  attuliffet , 
animum  vultumque  converfi  ,  ne  diffi- 
dere  dubiis ,  ac  parum  gaudere  profperis 
viderentur.  Coaâo  veroincuriamSenatu, 
arduus  rerum  omnium  modus,  ne  con- 
tumax  filentium  ,  ne  fufpefta  libertas. 
Et  privato  Othoni  nuper ,  atque  eadem 
dicenti  ,  nota  adulatio.  Igitur  vcrfare 
fententias ,  &  hue  atque  illuc  torquere. 
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avantageufe.  Les  efprits  les  plus  indomp- 
tables fe  contraignirent  pour  un  temps. 
Cependant  le  calme  n'étoit  pas  rétabli 
dans  la  ville  :  on  avoit  fous  les  yeux  l'i- 
mage de  la  guerre ,  le  tumulte  des  armes. 
Les  foldats  ne  s'affembloient  plus  pour 
caufer  du  trouble  ;  mais  ils  fe  déguifoient 
pour  s'infinuer  féparément  dans  les  mai- 
fons ,  &  prenoient  un  intérêt  fort  fuf- 
peft  à  ce  qu'on  difoit  des  perfonnes  re- 
nommiëes  à  caufe  de  leurs  richeffès,  de 
leur  naifTance  ou  de  quelque  autre  dif- 
tinftion.  Le  bruit  commun  ëtoit  que 
Vitellius  avoit  aufïi  fes  ëmiffaires ,  pour 
favoir  le  parti  que  chacun  embraffoit. 
Par-tout  des  fujets  de  défiance  :  à  peine 
ofoit-on  s'expliquer  dans  l'inténeur  des 
maifons.  La  gêne  redoubloit  en  public. 
A  chaque  nouvelle  qu'annonçoit  la  re- 
nommée ,  on  compofoit  fon  vifage ,  on 
s'étudioit  à  ne  pas  marquer  trop  d'abat- 
tement dans  les  revers ,  trop  peu  de  joie 
dans  les  fuccès.  Le  comble  de  l'embarras 
ëtoit  dans  le  Sénat  :  on  n'y  pouvoit  ob- 
ferver  un  milieu  û  jufte  ,  que  le  filence 
ne  fût  point  taxé  d'opiniâtreté ,  ou  la 
liberté,  d'indépendance.  Le  Prince,  avant 
fon  élévation  récente ,  avoit  recouru  lui- 
même  à  la  flatterie  :  il  en  connoifToit  les 
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hojiem  & parricidam  (56)  Vitellium'vo- 
cantes  :  providentiffimus  quifque  vul- 
garibus  conviciis  ;  quidam  vera  probra 
jacere ,  in  clamore  tamen ,  &  ubi  plurimae 
voces ,  aut  tumultu  verborum  fibi  ipiî 
obftrepentes. 


LXXX  VI.  Prodigia  infuper  terrebant^ 
diverfis  auftoribus  vulgata.  «  In  veftibulo 
Capitolii  omissa  habenas  bigse ,  cui  Vic- 
toria inftiterat ,  erupiffe  cellâ  Junonis 
majorem  humanâ  fpeciem  :  ftatuam  divi 
Julii ,  in  infula  Tiberini  amnis ,  fereno  & 
immoto  die ,  ab  Occidente  in  Orientem 
converfam  :  prolocutum  in  Etruria  bo- 
vem  :  infolitos  animalium  partus  î>  :  & 
plura  alia  ,  rudibus  feculis  etiam  in  pace 
obfervata ,  quae  nunc  tantùm  in  metu 
audiuntur.  Sed  praecipuus ,  &  cum  prae- 
fenti  exitio ,  etiam  futuri  pavor,  fubitâ 
inundatione  Tiberis  :  qui  immenfo  auftu , 
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Tufes  ;  on  tournoit  &  retournoit  fa  pen- 
fée ,  pour  donner  à  Vitellius  les  noms 
d'ennemi  de  l'Etat  &  de  parricide.  Les 
politiques  ne  l'attaquoient  que  par  de 
vagues  déclamations  :  quelques-uns  ha- 
fardoient  contre  lui  de  vraies  injures  ; 
mais  c'étoit  lorfque  plufieurs  parloient  à 
la  fois  dans  des  inftans  de  tumulte ,  ou 
bien  ils  prëcipitoient  tellement  leurs 
paroles ,  qu'on  n'y  pouvoit  rien  com- 
prendre. 

LXXXVI.  Une  foule  de  prodiges, 
annoncés  de  divers  endroits  ,  redou- 
bloient  la  terreur.  «  Une  Victoire  dans 
le  vellibule  du  Capitole  j  avoit  laiffé  tom- 
ber les  rênes  de  deux  chevaux  qu'elle 
çonduifoit  ;  un  fpeftre ,  au-deffus  de  la 
taille  humaine ,  étoit  forti  précipitam- 
ment de  la  chapelle  de  Junon  ;  une  ftatue 
du  divin  Jules ,  dans  une  île  du  Tibre  , 
s'étoit  tournée  de  l'Occident  à  l'Orient, 
par  un  temps  calme  6c  ferein.  Un  bœuf 
avoit  parlé  dans  l'Etrurie  :  il  étoit  né 
une  quantité  de  monftres  i\  Joignez  à 
cela  une  multitude  d'événemens  que 
l'antiquité  crédule  obfervoit,  même  en 
temps  de  paix,  &  auxquels  on  ne  fait 
maintenant  attention  que  dans  les  calami- 
tés publiques  ;  mais  le  principal  prodige 
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proruto  ponte  fublicio ,  ac  ftrage  obftantls 
molis  refufus,  non  modo  jacentia  &  plana 
urbis  loca ,  fed  fecura  ejufmodi  cafuum 
implevit.  Rapti  è  publico  plerique ,  plures 
in  tabernis ,  &  cubilibus  intercepti.  Famés 
in  vulgus ,  inopià  quaeRûs ,  &  penuriâ  ali- 
mentorum  :  (57)corrupta  Itagnantibus 
aquis  insularum  fundamenta ,  dein  re- 
meante  flumine  dilapia.  Utque  primùm 
vacuus  à  periculo  animus  fuit  ^  id  ipsum  , 
quod  paranti  expeditionem  Othoni,  cam- 
pus Martius ,  &.  via  Flaminia  ,  iter  belli 
effet  obUruftum  ,  à  fortuitis  vel'naturali- 
bus  caufis,  in  prodigium  ôcomenimmi- 
nentium  cladium  vertebatur. 


LXXXVII.  Otho,  luflratà  urbe ,  & 
expenfis  belli  confiliis ,  quando  Peninae 
Cottiaeque  Alpes ,  6c  ceteri  Galliarum 
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qui ,, outre  les  malheurs  dont  on  le  croyoit 
le  prëfage ,  en  caufa  de  bien  réels ,  fut 
une  fubite  inondation  du  Tibre.  Etant 
grolTi  conlidérablement  ,  il  rompit  le 
pont  de  bois  ,  Se  combla  fon  lit  de 
les  ruines ,  ce  qui  le  fit  refluer  dans 
la  partie  baffe  de  la  ville  ,  &  monter 
jufqu'à  des  endroits  où  il  n'étoit  jamais . 
parvenu.  Les  torrens  entraînèrent  la 
plupart  de  ceux  qui  fe  trouvoient  dans 
les  rues,  en  fubmergèrent  d'autres  dans 
leurs  boutiques  &  dans  leurs  lits.  La  ra- 
reté des  vivres ,  le  manque  de  moyens 
pour  en  gagner ,  mirent  la  faim  parmi 
le  peuple.  Les  maifons  où  les  eaux 
avoient  féjournée.,  minées  par  les  fonde- 
inens  ,  s'écroulèrent  quand  le  fleuve  fe 
retira.  Si-tôt  que  le  danger  eut  ceffé  d'a- 
larmer les  efprits ,  on  obferva  que  le 
champ  de  Mars  &  la  voie  Flaminia 
étoient  fermés  à  Othon  pour  l'expédition 
à  laquelle  il  fe  préparoit.  Cet  effet  du 
hafard  ou  des  caufes  naturelles ,  fut  in- 
terprété comme  un  préfage  envoyé  du 
Ciel  pour  annoncer  de  fanglantes  dé- 
faites. 

LXXXVIL  L'Empereur,  après  avoir 
purifié  la  ville ,  tint  un  confeil  de  guerre. 
Les  armées  de  Vitellius  fermoient  les 
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aditus  Vitellianis  exercitibus  claudeban- 
tufj  Narbonenfem  Gallîam  adgredi  fta- 
tuit  ;  clafTe  valida ,  &  partibus  fidâ.  Quod 
reliquos  caeforum  ad  pontem  Milvium , 
&  faevitiâ  Galbae  in  cuflodiam  habites, 
in  numéros  legionis  compofuerat;  faâa 
&  ceteris  fpes  honoratioris  in  pofterum 
militiae.  Addidit  claffi  urbanas  cohortes , 
&  plerofque  è  prgetorianis ,  vires  &  robur 
exercitûs,atqueipfis  ducibusconfihumôc 
cuftodes.    Summa  expeditionis  Antonio 
Novello  ,  Suedio   Clementi ,  primipila- 
ribus ,  iîl,milio  Pacenfi ,  cui  ademptum  à 
Galba  tribunatum  reddiderat ,  permiffa. 
Curam  navium  Ofcus  libertus  retinebat,  ad 
obfervandam  honeftiorum  fidein  invita- 
tus.PeditumequitumquecopiisSuetonius 
Paullinus ,  Marius  Celfus,  Annius  Gallus, 
reQores  defiinati.  Sed  plurima  fides  Lici- 
nîo  Proculo,  Prsetorii  Praefefto  :  is  urbanas 
militige  impiger,  bellorum  infolens ,  auc- 
toritatem  Paullini,,  vigorem  Celfî ,  ma- 
turitatem  Galli ,  ut  cuique  erat ,  crimi- 
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paflages  des  Alpes  Pennines  ôc  Cottien- 
nes ,  &  des  autres  entrées  des  Gaules  ; 
ainfi  il  réfolut  d'attaquer  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  avec  fa  flotte  ,  qui  étoit  très- 
force  ,  &  vraiment  afFeâionnëe  à  fon 
parti  ;  car ,  fur  ce  qu'il  avoit  fait  légion- 
naires les  malheureux  échappés  du  maf- 
facre  au  pont  Milvius ,  &  détenus  depuis 
en  prifon  par  la  cruauté  de  Galba ,  les 
autres  foldats  de  la  marine  efpéroient  de 
parvenir  comme  eux  à  un  fervice  plus 
honorable.  Il  joignit  le5  cohortes  de  la 
ville  Se  la  plupart  des  Prétoriens  à  fa 
flotte ,  en  vue  de  lui  donner  de  l'ame  & 
de  la  vigueur ,  en  même  temps  qu'un 
confeil  &  des  fuiveillans  aux  chefs.  An- 
tonius  Novellus ,  Suedius  Clemens ,  Pri- 
mipilaires,  &  Emilius  Pacenlis ,  Tribun 
deflitué  par  Galba  ,  &  rétabli  par  Othon^ 
furent  chargés  de  Texpédition.  Mais  on 
laifla  l'intendance  des  vaiffeaux  à  l'af- 
franchi Ofcus ,  en  l'invitant  à  veiller  fur 
les  démarches  &  la  fidélité  de  gens  qui 
valoient  mieux  que  lui.  Suetonius  Pau- 
linus  &  Annius  Gallus  commandoient  la 
cavalerie  &  l'infanterie.  Licinius  Procu- 
lus ,  Préfet  du  Prétoire ,  étoii  le  chef 
de  confiance  :  il  gouvernoit  très-bien  les 
troupes  en  temps  de  paix,  &  n'avoit 
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nando ,  quod  facillimum  factu  eft,  pravus 
&  callidus,  bonos  &  modeilos  anteibat 


LXXXVIII.  Sepofitus  per  eos  dies 
Cornélius  Doîabella  in  coloniam  Aqui- 
uatem  ,  neque  ar6lâ  cuftodiâ  ,  neque 
obfcurâ  :  nuUum  ob  crimen ,  fed  vetuflo 
nomine  ,  &  propinquitate  Galbae  monf- 
tratus.  Multos  è  Magillratibus  j  magnam 
confularlum  partem  ,  Otho  ,  non  parti- 
cipes  aut  minlflros  bello ,  fed  comitura 
fpecie  ,  fecum  expedire  jubet.  In  quîs  & 
L.  Vitellium  ,  eodem  quo  ceteros  cultu  , 
nec  ut  Imperatoris  fratrem  ,  nec  ut  hoftis. 
îgitur  motse  urbis  curse  ;  nullus  ordo 
metu  ,  aut  periculo  vacuus  :  primores 
Senatûs  aetate  invalidi ,  &  longâ  pace  defi- 
des  ;  fegnis  &.  oblita  bellorum  nobilitas  ; 
îgnarus  militi.ne  eques  ;  quanto  magis  oc- 
cultare  ôc  abdere  pavorem  nitebantur, 

aucun 
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aucun  ufage  de  la  guerre  ;  mais  il  avoit 
fu  faire  un  crime  à  Paulin  de  fon  empire 
furie  foldat  ;  à  Marius,  de  fon  adivité  ; 
à  Gallus ,  de  la  maturité  de  fon  juge- 
ment. Avec  beaucoup  de  rufe  &  de  mé- 
chanceté ,  il  effaçoit  (chofe  facile)  des 
hommes  pleins  de  droiture  &  de  mo- 
deflie. 

LXXXVIII.  On  enleva  dans  ce  même 
temps  Dolabella ,  qui  fut  gardé  à  vue- 
dans  la  colonie  d'Aquin;  foa  crime  étoit 
d'être  d'une  ancienne  noblelTe  ,  oc  parent 
de  Galba.  Plnlieurs  Magiftrats  ik  un 
grand  nombre  de  Conluiaires  eurent 
ordre  de  fuivre  Othon  ,  fans  être  char- 
gés de  rien  ni  pour  l'aôlion  ni  pour  le 
confeil,  mais  fous  le  prétexte  de  grofùc 
fon  cortège.  Parmi  eux  fe  irouvoic  L, 
Vitellius ,  non  comme  le  frère  d'un  Em- 
pereur, ni  comme  le  fière  d'un  ennemi, 
mais  fur  le  même  pied  que  tous  les 
autres.  Cependant  Rome  fe  livroit  à  (qs 
inquiétudes;  aucun  rang,  aucun  état  a 
l'abri  de  la  crainte  ni  du  changer  ;  des 
Sénateurs  ,  même  les  plus  illultres ,  ap- 
pefantis  par  l'âge  ,  amoiis  par  la  lon- 
gueur de  la  paix  ;  une  nobleife  oifive  qui 
avoit  oublié  la  guerre  ;  de5  Chevaliers 
qui  ne  l'a  voient  jamais  fue.  La  £ayeur 
Tome  L  L 
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manifeftiùs  pavidi.  Nec  deerant  è  con- 
trario ,  qui  ambitione'llolidâ  ,  confpicua 
arma,  iniignes  equo5 ,  quidam  luxuriofos 
apparatus  conviviorum ,  ôc  irritamenta 
libidinum  ,  ut  inftrumenta  belii  merca- 
rentur.  Sapientibus  quietis  &  Reipub. 
cura  :  leviflimus  quifque ,  &  futuri  im- 
providus ,  fpe  vanâ  tumens  :  multi  ad- 
fliâà  iîde  in  pace ,  ac  turbatis  rébus  ala- 
cres ,  Se  per  incerta  tutiffimi. 


LXXXIX.  Sed  vulgus  ,  &  magnitu- 
dine  nimiâ  communium  curarum  expers 
populus  ,  fentire  paullatim  belli  mala , 
converfâ  in  militum  ufum  omni  pecu- 
niâ  ,  intentis  alimentcrum  pretiis  :  quae, 
motu  Vindicis  ,  haud  perinde  plebem 
attriverant ,  fecurâ  tum  urbe ,  &  provin- 
çiali  bello  ,  quod  inter  legiones  Galliaf- 
que  velut  externum  fuit.  Nam  ex  quo 
divus  Auguftus ,  res  Caefarum  compofuit, 
procul  f  &  in  unius  follicitudinem  aut 
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fe  manifeftoit  par  les  efforts  qu'oh  fai- 
foit  pour  la  diiîimuler.  D'autres,  au  con- 
traire ,  par  une  fotte  vanité  ,  faifoient 
emplette  de  belles  armes ,  de  fuperbes 
chevaux  :  quelques  -  uns  achetoient  , 
comme  inilrumens  de  la  guerre  ,  de 
fomptueux  ameublemens  de  table ,  6c 
tout  ce  qui  eft  capable  d'enjflammer  les 
pallions.  Les  Sages  penfoient  à  leur  pro- 
pre repos  &  à  celui  de  la  Republique  : 
les  gens  légers ,  &,  hors  d'état  de  prévoir 
l'avenir ,  s'enfloient  de  vaines  efpéran- 
ces  :  plufieurs  ,  ayant  perdu  tout  crédit 
pendant  la  paix  ,  fe  réjouifToient  du 
trouble  :  la  tempête  faifoit  leur  févérité. 

LXXXIX.  Mais  le  vulgaire  Se  le  peu- 
ple ,  depuis  long-temps  à  l'abri  des  folli- 
citudes  publiques  à  caufe  de  l'immen- 
fité  de  l'Etat ,  commençoit  à  fouffrir  de 
cette  guerre  ;  on  détournoit  l'argent  à 
l'entretien  des  troupes  ;  les  vivres  hauf- 
foient  de  prix.  La  révolte  de  Vindex  n'a- 
voit  pas  caufé  le  même  tort  ;  cette  guerre , 
concentrée  dans  la  province  entre  les 
légions  &  les  Gaules ,  avoir  été  comme 
une  guerre  étrangère.  En  général ,  depuis 
qu  Augufte  avoit  affermi  la  domination 
des  Céfars ,  les  armes  du  peuple  Romain , 
employées  au  loin ,  ne  procuroient  d'a- 

L  ii 
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decus,  populus  Romanus  bellaverat.  Sub 
TiberJo  &  Caio ,  tantùm  pacis  adverfa 
pertimuere.  Scriboniani  contra  Claudium 
încœpta  fimul  audlta  ,  &  coërcita.  Nero 
nunciis  magis  &  rumoribus ,  quàm  armis 
depulius.  Tum  leglones  clafTefque  ,  ÔC 
quod  raro  aliàs ,  praetorianus  urbanufque 
miles ,  in  aciem  deduQi  :  Oriens  Occi- 
denfque  ,  &  quidqaid  utrimque  virium 
en  àtergo  :  fi  ducibus  aliis  bellatum  foret, 
longo  bello  materia.  Fuere  qui  proficif- 
centi  Othoni  moras,  religionemque  non- 
dum  conditorum  ancilium  (58)  afFe.rrent. 
Adfpernatus  eft  omnem  cunftationem  , 
ut  Neroni  quoque  exitiofam  :  &  Csscina  , 
jam  Alpes  tranfgreffus ,  exfiimulabat. 


XC.  Pridieldus  Martias ,  commen- 
datâ  patribus  Repub.'rellquias  Neronia- 
iiarum  feâionum  ,  nondum  in  fifcum 
converfas  ,  revocatls  ab  exfilio  conceffit  : 
juiliffimum  donum  ,  &  in  fpeciem  m^g- 
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larmes  ni  de  gloire  qu'à  un  feul  homme  ; 
on  n'avoit  appréhendé  que  les  maux  de 
la  paix  fous  Tibère  &  lous  Caius  ;  Ten- 
treprife  de  Scribonianus ,  contre  Claude , 
avoir  été  étouffée  prefque  auffi-tôt  que 
formée  ;  le  récit  de  quelques  nouvelles , 
de  fimples  rumeurs  &  non  les  armes , 
avoient  chaffé  Néron.  Mais  alors  on  en- 
traînoit  aux  combats  les  légions',  les  flot- 
tes ,  les  foldats  du  Prétoire  ,  ceux  de  la 
ville  (  chofe  prefque  inouie  )  ,  l'orient , 
l'occident ,  &c  toutes  les  forces  que  les  par- 
tis avoient  pu  réunir;  aliment  d'une  très- 
longue  guerre  fi  elle  eut  été  conduite  par 
d'autres  chefs.  Quelques-uns  engageoient 
Orhon  à  différer  fon  départ ,  dont  on  lui 
faifoit  un  fcrupule ,  parce  que  les  bou- 
chers facrés  n'étoient  pas  renfermés.  11 
rejetta  tous  les  délais ,  comme  ayant  été 
funeftes  à  Néron.  D'ailleurs  Cecina  ,  déjà 
defcenda  des  Alpes  ,  étoit  un  puiffant 
aiguillon  pour  lui. 

XC.  La  veille  des  Ides  de  Mars ,  après 
avair  recommande  la  République  au  Sé- 
nat ,  il  rendit  à  ceux  qu'on  avoir  rappelés 
d'exil ,  la  partie  de  leurs  biens ,  qui , 
ayant  été  confifquée  par  Néron  ,  n'étoit 
pas  encore  réunie  au  fifc  j  reihtution  très- 

L  iij 


^4^  C.  C.  Taciti  Hist.  Lib.  I. 
nificum ,  fed  feftinatâ  jam  pridem  exac- 
tione  ,  ufu  fterile.  Mox  vocatâ  concione, 
majeftatem  urbis ,  &  confenfum  populi 
ac  Senatûs  pro  fe  attoUens ,  adversùm 
Vitellianas  partes  modeftè  difTeruit  :  inf- 
citiam  potiùs  legionum  ,  quàm  audaciam 
increpans  ,  nullâ  Vitellii  mentione  ;  five 
îpfius  ea  moderatio  ;  feu  fcriptor  oratlo- 
nis,  fibi  mutuens  ,  (59)  contumeliis  in 
Viteîlium  abRinuit  ;  quando  ,  ut  in  con- 
liliis  militiae  Suetonio  Paullino  ,  &  Ma- 
rio Celfo ,  ita  in  rébus  urbanis  Galerii 
Trachali  ingenio  Othonem  uti  credeba- 
tur  ;  &  erant  qui  genus  ipfum  orandi 
nofcerent ,  crebro  fori  ufu  célèbre,  8c, 
ad  implendas  aures ,  latum  Se  fonans, 
Clamor  vocefque  vulgi ,  ex  more  adu- 
landi ,  nimise  &  falfse  j  quali  diftatorem 
Caefarem  ,  aut  Irnperarorem  Auguftum 
profequerentur  ,  ita  ftudiis  votifque  cer- 
tabant  ;  nec  metu',  aut  amore,  fed  ex 
iibidine  fervitii ,  ut  in  familiis  ,  privata 
cuique  ftimulatio ,  &  vile  jam  decus  pu- 
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jufte ,  &  confidérable  en  apparence  ;  mais 
l'emprelTement  des  exafteurs  l'avoit  de- 
puis long-temps  réduite  prefque  à  rien. 
Ayant  enfuite  convoqué  râfTemblée ,  il  fit 
valoir  l'accord  du  peuple  ,  du  Sénat  &  de 
la  Capitale  en  fa  faveur ,  parla  du  parti 
contraire  avec  retenue ,  accufant  les  lé- 
gions d'erreur  plutôt  que  d'audace  ,  &  ne 
fit  aucune  mention  de  fon  concurrent.  On 
ignore  fi  ce  fut  un  effet  de  fa  modération , 
ou  fi  l'Auteur  de  fa  harangue ,  craignant 
pour  lui-même,  n'ofa  point  hafarderd'in- 
veftives  contre  Vitellius.  Comme  Othon 
fe  régloit ,  pour  les  affaires  de  la  guerre , 
fur  les  confeils  de  Paulin  &  de  Marius  ^ 
on  croit  qu'il  fe  fervoit  de  m.ême  de  la 
plume  &  du  génie  de  Trachalus ,  à  l'égard 
des  affaires  civiles.  Plufieurs  prétendoient 
leconnoître  dans  fes  harangues ,  l'élo- 
quence nombreufe  &  cadencée  de  cet 
Orateur  qu'ils  avoient  entendu  fouvent 
au  barreau  ,  où  il  s'étoit  fait  un  nom  célè- 
bre. Les  acclamations  du  peuple  ,  monté 
depuis  long-temps  à  flatter  fes  maîtres, 
furent  outrées  &  fauffes;  mêmes  vœux  , 
même  empreffement  que  fi  on  eût  con- 
duit le  Diâateur  Céfar  ou  l'Empereur 
Augufte  ;  ce  n'étoit  ni  amour ,  ni  crainte , 
mais  fureur  de  fe  précipiter  dans  la  fer- 

Liv 


^48      C.  C.  Taciti  Hist.  Lib.  I. 

biicum.  Profeâus  Otho ,  quietem  urbis , 
curafque  Imperii ,  Salvio  Titiano  fratri 
permifit. 


Finis  primi  Llhri, 
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vitude ,  jaloufie  de  fe  furpafler  les  uns 
les  autres  en  bafleffes ,  comme  au  milieu 
d'une  famille  d'efclaves ,  &  la  décence 
publique  n'étoit  plus  comptée  pour  rien. 
Othon,  à  fon  départ,  laifla  le  foin  de  la 
ville  &  de  l'Empire  à  Titien  fon  frère. 


Fin  du  premier  Livre, 
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T  A  c'i  T  I 

HISTORIARUM 

LIBER   SECUNDUS. 

I.  OTRUEBAT  jam  fortuna  ,  in  diverfâ 
parte  terrarum,  initia  caufafqueimperio, 
quod  varia  forte,  (i)  lastum  Reipub.  aut 
atrox  ,  ipfis  Princlpibus  profperum,  vel 
cxitio  fuit.  Titus  Vefpafianus  è  Judaeâ , 
incolumi  adhuc  Galba  ,  miffus  à  pâtre  , 
caufam  profeftionis ,  officium  erga  Prin- 
cipem  &  maturam  petendis  honoribus 
juventam  (2)ferebat.  Sed  vulgus  fingendi 
avidum ,  difperferat ,  accitum  in  adop- 


HISTOIRE 


Di  E 

TACITE, 

LIVRE     SECOND. 

I.  J_i  A  fortune,  dans  une  autre  paitie 
de  l'Univers ,  jettoit  déjà  les  fondemens 
d'une  élévation  qui  fit  fucceffivement  le 
bonheur  &  le  malheur  de  l'Etat ,  &  de  la 
nouvelle  Maifon  qu'elle  appeloit  à  l'Em- 
pire. Titus,  envoyé  de  Judée  par  fon  père 
vers  Galba,  qui  régnoit  encore,  venoic 
en  effet  pour  faire  fa  cour  &  folliciter  les 
dignités  auxquelles  il  étoit  en  âge  de  par- 
venir ;  mais  le  peuple  ,  avide  de  fi fiions , 
publiûit  qu'on  l'avoiî  mandé  pour  l'adop- 
ter. La  vieillefTe  d'un  Prince  fans  enfans^ 
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tionem  ;  materia  fermonibus ,  fenium 
&  orbitas  Principis  ,  &  intemperantia 
civitatis  ,  donec  unus  eligatur ,  multos 
deftinandi.  Augebat  famam  ipfius  Titi 
îngeniurrij  quantaecumquefortunae  capax, 
décor  oris  cum  quadam  majeftate,  prof- 
perae  Vefpafiani  res,  praefaga  refponfa^ 
&  inclinatis  ad  credendum  animis ,  loco 
ominum  etiam  fortuita.  Ubi  Corinthi , 
Achaiae  urbae  ,  certes  nuncios  accepit  de 
înteritu  Galbae ,  &  aderant ,  qui  arma 
Vitellii ,  bellumqueadfirmarent,  amxius 
animo  ,  paucis  amicorum  adhibitis  , 
cunfta  utrimque  perluftrat.  «  Si  pergeret 
în  urbem  ,  nullam  officii  gratiam  ,  in 
alterius  honorem  fufcepti  ;  ac  fe  Vitel- 
Jio ,  five  Othoni ,  obfidem  fore.  Sin  redi- 
jet  ;  oflrenfam  haud  dubiam  ^viâoris  ; 
iQ.à.  incertâ  adhuc  vlâorià,  &.  concédante 
în  partes  pâtre,  filium  excufatum.  Sin 
Vefpafianus  Rempub.  fufciperet ,  obli- 
vifcendum  ofFenfaJum  ,  de  bello  agitaiv 
ïil)us  >>. 
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&  la  démangeaifon  d'annoncer  de  nou- 
veaux compétiteurs ,  jufqu'à  ce  que  le 
choix  foit  fixé  ,  avoient  donné  naiffance 
à  ce  bruit  ;  le  génie  des  Titus  ,  nullement 
au-deflTous  de  la  plus  haute  fortune,  de  la 
beauté  jointe  à  un  air  affez  majeftueux , 
les  exploits^  de  Vefpafien ,  des  prédic- 
tions ,  le  hafard  même  ,  fur  des  efprits 
déjà  prévenus ,  concouroient  à  le  fortifier. 
Titus  apprit  avec  certitude ,  à  Corinthe 
en  Achaïe  ,  la  mort  de  Galba  ;  on  l'affu- 
roit  en  même-temps  que  Vitellius  s'ar- 
moit  &  commençoit  la  guerre,  Alors  il 
tient  confeil ,  avec  un  petit  nombre  de  fes 
amis ,  fur  cette  conjonfture  embarraf- 
fante.  «S'il  continue  fa  route,  quel  gré 
lui  faura-t-on  d'une  démarche  entreprife 
par  confidération  pour  un  autre  ?  Othon 
ou  Vitellius  le  garderont  en  otage.  S'il 
s'en  retourne,  le  vainqueur  en  fera  sûre- 
ment choqué.  Mais  tant  que  la  viâoire 
demeurera  incertaine,  Vefpafien obtien»- 
dra  facilement  la  grâce  de  fon  llls  auprès 
de  celui  dont  il  fécondera  le  parti  ;  &  s'il 
garde  l'Empire  pour  lui-même ,  qu'im- 
porte d'olfenfer  un  ennemi  qu'on  v&ut 
combattre  »  ? 
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IL  His  ac  talibus  inter  fpem  metum- 
que  jaâatum ,  fpes  vicit.  Fuere ,  qui 
accenfum  defiderio  Bérénices  reginae  ; 
vertifTe  iter  crederent.  Neque  abhorrebat 
à  Bérénice  juvenilis  animus  ;  fed  geren- 
dis  rébus  nuUum  ex  eo  impedimentum, 
laetam  voluptatibus  adolefcentiam  egit, 
fuo  quàm  patrls  imperio  modeftior.  Igitur 
oram  Achaiae ,  &  Afise ,  ac  laeva  maris 
prDeveftus ,  Rhodum  &  Cyprum  infulas, 
inde  Syriam  audentioribus  fpatiis  (  3  ) 
perebat.  Atque  illum  cupido  incefîit , 
adeundi  vifendique  templum  Paphiae 
Veneris ,  inclytum  per  indigenas  adve- 
nafque.  Haud  fuerit  longum  (4)  initia 
religionis  templi  fitum  ,  formam  deae  , 
neque  enim  alibi  fie  habetur ,  paucis 
diiTerere. 

III.  Conditorem  templi  regem  Aërîan 
vêtus  memoria ,  quidam  ipfius  dect  nomen 
id  perhïbem.  Fama  recentlor  tradit ,  à 
Ciny  râ  facratum  templum ^  deainque  îpfam 
conceptam  mari^  hue  appulfam.  Sed/àen- 
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IL  Ces  efpérances  l'emportèrent  enfin 
fur  fa  crainte.  Quelques-uns  ont  cru  que 
fon  amour  pour  Bérénice  fut  le  vrai  mo- 
tif de  ce  retour.  Il  étoit  jeune  ,  il  aimoit 
Bérénice  ;  mais  fa  paffion  ne  le  détourna 
jamais  de  fes  affaires.  Il  donna  fa  jeuneffe 
aux  plaifirs ,  &  s'obferva  plus  pendant  fon 
propre  règne  que  fous  celui  de  fon  père. 
Ayant  côtoyé  l'Achaïe  6c  les  contrées  de 
l'Afie  ,  fur  la  gauche  ,  pour  paffer  à  Rho- 
des &  en  Chypre ,  il  revint  en  Syrie  par 
la  pleine  mer.  En  paffant  à  l'ile  de  Chy- 
pre ,  il  fut  curieux  de  vifiter  la  Vénus  de 
Paphos ,  célèbre  par  le  culte  de  fes  habi- 
tans  &  par  le  concours  des  étrangers. 
Difons  un  mot  fur  l'établiffement  de  cette 
dévotion,  la  fituation  du  Temple,  &  la 
forme  de  la  Déeffe ,  dont  la  fingularité 
me  fera  pardonner  cette  courte  digrefïion. 


III.  Une  ancienne  tradition  porte 
que  ce  Temple  fut  fondé  par  le  Roi  Aërias, 
D'autres  difent  (\nAénas  ejî  le  nom  de 
la  Déejfe.  Une  opinion  plus  récente  eft 
que  Cinyras  a  confacré  le  Temple  j  à  Veu' 
droit  où  Vénus  vint  aborder _,  après  avoir 
été  conçue  dans  le  fein  de  la  mer.  On  fit 
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tlam  artemqite  (5)  harufpîcum  aceitam  ; 
&  Cilicem  Thamiram  intulijfe.  Atqae  itâ 
pacium^  utfamlliœ  utriufque poftai  cacri- 
moniis  prœjiderent.  Mox  ,  ne  honore  nullo 
regium  genus peregrinam  Jîirpem  antecel- 
leret  j  ipft^  s  quam  intulerant  ^  fcientiâ 
hofpites  cejfere.  Tantùm  Cinirades  facer- 
dos  confulitur.  Hoftiae,  ut  (Julfque  vovit; 
fed  mares  deliguntur.  Certiffima  fides 
haedorum  fi  bris.  Sanguinem  arae  obfun- 
dere  vetitum  :  precibus  &  igné  puro 
altaria  adolentur ,  nec  uUis  imbribus, 
quamquam  in  aperto  ;  madefcunt.  Simu- 
iacrum  Deae  non  effigie  humanâ  :  conti- 
nuas orbis  latiore  initio  tenuem  in  ambi- 
tum  metae  modo  ,  exfurgens  :  6c  ratio  in 
obfcuro  (6). 

IV.  Titus,  fpeftatâ  opulentiâ  donifque 
Tegum ,  quaeque  alia  laetum  antiquitatibus 
Graecorum  genus  incertoe  vetuftati  adfîn- 
git ,  de  navigatione  primùm  confuluit, 
Poftquam  pandi  viam  ,  &  mare  profpe- 
lum  accepit,  de  fe  per  ambages  interro- 
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venir  enfuite  Thamiras  de  Cilicie  _»  pour  y 
établir  la  fcience  &  Vart  des  Arufpices, 
Il  avoit  été  convenu  ^  dit-on  ,  que  le  fa^ 
cerdoce  feroit  également  exercé  par  les 
Maifons  de  Cinyras  &  de  Thamiras  ;  mais 
la  Maifon  des  Rois  j  jaloufe  d^ avoir  quel- 
que prérogative  fur  des  étrangers  j  Je  fit 
céder  les  fonctions  d'' Arufpices.  On  ne 
confulte  aujourd'hui  que  ledefcendantde 
Cinyras;  le  choix  des  vidimes,  pourvu 
que  ce  foient  des  mâ'es  ,  eft  libre , 
Cependant  le  Prêtre  lit  plus  sûrement 
dans  les  entrailles  du  bouc.  Il  eft  défendu 
de  verfer  du  fang  fur  l'autel  ;  on  n'y 
préfente  qu'un  feu  pur  &  des  prières  ;  & 
quoiqu'en  plein  air ,  il  refte  fec  par  les 
plus  grandes  pluies.  Le  fimulacre  de  la 
Déefle  n'a  rien  de  la  forme  humaine  ; 
c'eft  un  cône,  La  raifon  en  refte  cachée. 


IV.  Titus ,  après  avoir  confide're'  les 
rlcheffes  du  temple  ,  les  offrandes  de» 
Rois,  ôc  tout  ce  que  les  Grecs,  fuivant 
leur  goût ,  vantent  comme  des  raretés 
fort  antiques ,  confulta  d'abord  fur  fa 
navigation.  Lorfqu'on  lui  eut  répondu 
que  la  voie  lui  étoit  ouverte ,  8c  que  la 
sner  le  favoriferoit ,  il  interrogea  d'une 
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gat,  caefis  compluribus  hoftiis.  Softratus 
(  facerdotis  id  nomen  erat  )  ubi  laeta  & 
congruentia  exta  ,  magnifque  confultis 
annuere  deam  videt,  pauca  in  praefens 
&  folita  (7)  refpondens ,  petito  fecreto  , 
futura  aperit.  Titus  ,  auâo  animo ,  ad 
patremperveâus,  fufpenlis  provinciarum 
&  exercimum  mentibus ,  ingens  rerum 
fiducia  accefTit.  Profligaverat  bellum  Ju- 
da'icum  Vefpafianus ,  oppugnatione  Hie- 
lofolymorum  reliquâ  ,  duro  magis  & 
arduo  opère,  ob  ingenium  montis ,  ôc 
pervicaciam  fuperftitionis ,  quàm  quo 
fatis  virium  obfeflis  ad  tolerandas  necef— * 
fitates  fupereffet.  Très ,  ut  fuprâ  memo- 
ravimus,  ipfi  Vefpafiano  legiones  erant, 
exercitae  bello  :  quatuor  Mucianus  obti- 
nebatin  pace  :  fed  aemulatio,  &  proximi 
exercitûs  gloria  repulerat  fegnitiam  : 
quantùmque  illis  roboris  difcrimina  Sc 
labor,  tantum  bis  vigoris  addiderat  in- 
tégra quies  ,  &  inexpertus  belli  labor  : 
auxilia  utrique  cohortium  alarumque  , 
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manière  ambiguë  fur  fa  deftinëe  &  fes 
projets ,  &  fit  immoler  un  grand  nom- 
bre de  viftimes.  Softrate  (c'étoit  le  nom 
du  Prêtre  )  voyant  toutes  les  entrailles 
annoncer ,  de  concert ,  d'heureux  préfa- 
ges ,  conçut  que  le  projet  auquel  s'inté- 
reffoit  la  DëeiTe  ,  e'toit  au-defTus  des  en- 
treprifes  ordinaires.  Il  répondit  d'abord 
en  peu  de  mots ,  &  dans  les  termes  ufi- 
tés  :  puis  prenant  Titus  en  particulier, 
il  lui  développa  l'avenir.  Titus,  encou- 
ragé ,  vint  retrouver  fon  père.  Sa  pre- 
ïerice ,  en  un  temps  où  les  armées  6c 
'les  provinces  étoient  enfufpens,  infpira 
beaucoup  de  confiance.  Vefpafien  avoit 
prefque  temlné  la  guerre  des  Juifs;  il 
ne  reftoit  que  Jérufalem  à  prendre,  con- 
quête périlleufe  &  difiicile ,  à  caufe  de  la 
nature  de  la  montagne ,  &  de  l'entête- 
ment des  habitans  ;  mais  ils  n'étoient 
plus  affez  forts  pour  triompher  de  toutes 
les  attaques.  Vefpafien  avoit ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  trois  légions  aguerries 
contre  l'ennemi.  Mucien  en  commandoit 
quatre ,  que  la  gloire  de  l'armée  voiiine  9 
&  la  rivalité ,  tenoient  en  haleine  malgré 
la  paix.  Le  repos v'*'exemption  de  toute 
fatigue  ,  leur  donnoit  autant  de  vigueur, 
que  les  dangers  &  les  travaux  avoient 
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&.  clafles  regefque  ,   ac  nomen  difparl 
famâ  célèbre. 


V.  Vefpafianus  acer  militise,  anteire 
agmen,locum  caflris  capere ,  noâu  diu- 
que  confilio ,  ac  fi  res  pofceret ,  manu 
hoftibus  obniti ,  cibo  fortuito ,  vefte  habi- 
tuque  vix  à  gregario  milite  difcrepans  : 
prorsùs  ,  fi  avaritla  abeflet ,  antiquis  du- 
cibus  par.  Mucianum  è  contrario  magni- 
ficentia ,  &  opes  ,  8c  cun6la  privatum 
modum  fupergreffa  extoUebant  :  aptior 
fermone,  difpofitu  provifuque  civilium 
xerum  peritus  (8)  :  egregium  principatûs 
temperamentum ,  fi  demptis  utriufque 
vitiis ,  io\x  virtutes  mifcerentur.  Cete- 
rùm  hic  Syrise ,  illas  Judaese  praepofitus  : 
vicinis  provinciarum  adminiftrationibus, 
invidiâ  difcordes  j  exitu  demum  Neronis , 
pofitis  odiis ,  in  médium  confuluere  : 
primùm  per  amicos  ;  dein  praecipua  con- 
«ordise  fides  Titus ,  prava  certamina  com- 
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procuré  de  force  aux  autres.  Des  auxi- 
liaires ,  infanterie  &  cavalerie ,  des  flot- 
tes ,  àes  Rois ,  un  nom  célèbre  quoique 
par  des  qualités  différentes ,  concouroient 
à  l'appui  des  deux  chefs. 

V.  Vefpafien ,  guerrier  plein  d'a6li- 
vité  ,  marchant  à  la  tête  des  troupes , 
traçant  lui  -  même  les  retranchemens  , 
déconcertant  nuit  &  jour  l'ennemi  par 
ià  prudence ,  &  ,  dans  i'occaiion  ^  par  des 
coups  de  main,  fe  nourriffant  de  ce  que 
préfentoit  le  hafard  ,  différant  à  peine 
du  fimple  foldat  par  fa  manière  de  vivre 
6l  de  fe  vêtir ,  étoit ,  à  l'avarice  près  , 
comparable  à  nos  anciens  Généraux. 
Mucien,  au  contraire,  fe  faifoit  valoir 
par  fa  magnificence ,  fes  richeffes ,  & 
par  un  luxe  fort  au-deffus  d'un  homme 
privé.  Plus  éloquent  que  Vefpafien,  il 
favoit  préparer  les  affaires  civiles ,  &.  les 
tourner  au  gré  de  fa  politique.  Des 
belles  qualités  de  l'un  &  de  l'autre,  fé- 
parées  de  leurs  défauts,  fe  feroit  formé 
îe  mélanp;e  le  plus  heureux  pour  l'Em- 
pire. Comme  l'un  gouvernoit  la  Syrie  ; 
l'autre  la  Judée ,  la  jaloufie  les  avoit 
brouillées  par  rapport  à  l'adminiftration 
de  ces  provinces  voifines.  La  mort  de 
Néron  ayant  éteint  leur  haine,  ils  déU' 
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muni  utilitate  aboleverat  :  naturâ  atque 
arte  compofitus  adliciendis  etiam  Mu- 
ciani  moribus.  Tribuni  Centurionefque , 
&  vulgus  militum  ,  induftiiâ  ,  licentiâ  , 
per  virtutes ,  per  voluptates ,  ut  cuique 
ingenium ,  adfcifcebantur. 


VI.  Antequàm  Titus  adventater ,  fa- 
cramentum  Othonis  acceperat  uterque 
exercitus ,  praecipitibus ,  ut  adfolet ,  nun- 
ciis ,  &  tarda  mole  civilis  belli  ,  quod 
longâ  concordiâ  quietus  Oriens ,  tune 
primùm  parabat.  Namque  olim  validiiîi- 
ma  inter  fe  clvium  arma,  in  Italiâ ,  Gal- 
liàve  ,  viribus  Occidentis  cœpta.  Et  Pom- 
peio  ,  Caffio  ,  Bruto  ,  Antonio  ,  quos 
omnes  trans  mare  fecutum  eft  civile  bel- 
lum  haud  profperi  exims  fuerant.  Audi- 
tique  fsepius  in  Syriâ  Judaeâque  Caefares , 
quàm  infpefti.  Nulla  feditio  legionum  : 
tantùm  adversùs  Parthos  minge ,  vario 
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bérèrent  de  concert ,  d'abord  par  l'entre- 
mife  de  leurs  amis  ;  enfuite  Titus ,  que 
la  nature  &.  l'art  feinbloient  avçir  formé 
pour  plaire  à  Mucien  même ,  leur  inf- 
pirant ,  plus  que  tout  autre ,  une  con- 
fiance mutuelle  ,  les  fit  renoncer  pour 
toujours  à  des  débats  nuifibles  à  leurs 
intérêts.  L"'exaditude  de  la  difcipline , 
fon  relâchement  furent  mis  en  œuvre  , 
pous  gagner ,  faivant  le  goût  d'un  cha- 
cun ,  le  Tribun  ,  le  Centurion  &  le  (im- 
pie foldat. 

VI.  Avant  Tarrivée  de  Titus ,  les  deux 
armées  'avoient  prêté  ferment  à  Othon, 
Son  élévation ,  fuivant  l'ufage ,  avoit  été 
publiée  très-promptement ,  &  l'on  ne 
pouvoit  donner  que  lentement  le  branle  à 
la  première  guerre  civile,  que  l'orient, 
depuis  fi  long-temps  paifible ,  entreprit 
de  faire  naître  ;  en  effet ,  les  guerres  les 
plus  confidérables  entre  les  citoyens  ne 
s'étoienr  faites  jufqu'alors  que  dans  l'I- 
talie ou  la  Gaule  ,  avec  les  forces  de 
l'occident.  Pompée ,  Cafifius ,  Brutus  & 
Antoine  ,  qui  avoient  tous  tranfporté 
leurs  armes  au-delà  des  mers,  avoient  eu 
lieu  de  s'en  repentir  ;  &  fi  la  Syrie  &  la 
Judée  entendoient  parler  des  Céfars , 
elles  les  voyoient  rarement,  NuUe  Uài^ 
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eventur  Et  proximo  civili  bello  ,  turbatis 
aliis ,  inconcufTa  ibi  pax  :  dein  fides  erga 
Galbam.  Mox ,  ut  Othonem  ac  Vitellium 
fceleftis  armis  res  Romanas  raptum  ire , 
vulgatum  eft,  ne  pênes  ceteros  imperii 
prsemia,  panes  ipfos  tantùm  fervitii  ne- 
cefïitas  effet,  fremere  miles,  &  vires  fuas 
circumfpicere.  Septem  legiones  ftatim, 
&  cum  ingentibus  auxillis  Syria  Jadaea- 
que  :  inde  continua  iîlgyptus ,  duaeque 
legiones  ;  hinc  Cappadocia  Pontufque , 
êc  quidquid  caftrorum  Armeniis  praeten- 
ditur.  Afia  ,  &  ceterae  provincise  ^  nec 
virorum  inopes,  &  pecuniae  opulentae  : 
quantum  infulamm  mari  cingitur ,  & 
parando  intérim  bello  fecundum  tutum- 
que  ipfum  mare. 


f  VII.  Non  fallebat  duces  impetus  mili- 
tum.  Sed  bellantibus  aliis  placuit  exfpec- 
tari  belli  eventum  :  «  viftores  viftofque 
numquam  folidâ  fide  coalefceie  :  nec 

tion 
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tlon   parmi  les  légion  j  quelques  efcar- 
mouches    feulement  contre   le   Parthe , 
avec  des  fuccès  divers  ;  une  paix  profonde 
pendant  la  dernière  guerre  civile  ,  quoi- 
que tout  le  relie  s'émût ,  enfuite  ,  de  la 
fidélité  envers  Galba.  Quand  on  apprit 
que  tout  étoit  en  proie  aux  armes  crimi- 
nelles d'Othon  &  de  Vitellius ,  le  foldat , 
qui  craignit  de  n'avoir  que  Taderviffe- 
ment  pour  reflburce ,  tandis  que  d'autres 
jouiroient  des  récompenfes  ,   fe  mit   à 
murmurer    &    à    confidérer  fes    forces. 
D'abord  fept  légions ,  la  Syrie,  la  Judée, 
foutenues  d'un  nombre  prodigieux  d'au- 
xiliaires ;  enfuite  l'Egypte  avec  deux  lé- 
gions :  de  l'autre  côté ,  la  Cappadoce ,  le 
Pont ,    toutes  les  troupes  campées  dans 
les  deux  Arménies  :  l'Afie  &  les  autres 
Provinces  bien  pourvues  d'hommes  &.  de 
richefles  :  une  multitude  d'îles  ;  une  mer 
dont  on  étoit  maître,  &  qui,   ieparr.iit 
l'Orient  du   refle  de  l'Empire  iacilitoit 
les  préparatifs  de  la  guerre. 

Vil.  Les  chefs  n'ignoroient  pas  l'im^ 
patience  de  leurs  troupes;  nia's  ils  réio- 
lurent  de  différer  la  guerre  tant  que  les 
deux  compétiteurs  fe  battroient.  Jamais 
la  confiance  ne  fe  rétablit  pleinement; 
çntre  des  vainqueurs  &  des  vaincus.  Il 
To?ne  /,  M 
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referre ,  Vitellium  an  Othonem  fuperf- 
titem  fortuna  faceret.  Rébus  fecundis 
etlam  egregios  duces  infolefcere,  difcor- 
diam  his ,  ignaviam ,  luxuriem  :  ôc  fuif- 
met  vitiis  alterum  bello ,  alterum  viâoriâ 
periturum  >^.  Igitur  arma  in  occafionem 
diflulere  ,  Vefpafianus  Mucianufque  nu- 
per ,  ceteri  ohm  mixtis  confiliis  :  optimus 
quifque  amore  Reipub.  multos  dulcedo 
praedarum  ftimulabat  ;  alios  ambiguae 
domi  res.  Ita  boni  maliquecaufis  diverfis, 
ftudio  pari ,  bellum  omnes  cupiebant. 


VIII.  Sub  idem  tempus  Achata  atque 
Afia  falso  extetritae ,  velut  Nero  adven- 
taret  :  vario  fuper  exitu  ejus  rumore  , 
eoque  pluribus  vivere  eum  fingentibus, 
credentibufque.  Ceterorum  cafus ,  cona- 
tufque  in  contextu  operis  dicemus;  tune 
fervus  è  Ponto  ,  five ,  ut  alii  tradidere  > 
libertinus  exltaliâ,citharre  Se  cantûs  peri- 
tus  (  unde  ,  ilii  fuper  fimliitudinem  oris , 
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importoit  peu  que  le  fort  fe  décidât  pour 
Othon  ou  pour  Vitellius.  Le  fuccès  enivre 
les  plus  grands  Généraux  ;  ceux-ci  n'é- 
toient  que  des  lâches ,  livrés  à  la  débau- 
che ;  leurs  vices  ne  pouvoient  manquer 
de  les  entraîner  à  leur  perte ,  l'un  par  fa 
défaite  ,  l'autre  par  fa  viâoire.  Mucien 
&.  Vefpalien  convinrent  donc  alors  d'at- 
tendre le  moment  d'agir  ,  de  même  que 
leurs  amis  comrsuns  l'avoient  déjà  pro- 
jeté dans  des  entrevues.  Les  uns  avoient 
pour  motif  le  bien  de  l'Etat  ;  plulieurs 
l'amour  du  pillage  ;  d'autres  le  dérange- 
ment de  leurs  propres  affaires.  Ainfi  , 
quoique  par  des  vues  différentes ,  les 
bons  &  les  méchans  fe  réuniffoient  à 
délirer  également  la  guerre. 

VIII.  Vers  ce  même  temps ,  l'Aile  &  ^ 
l'Achaïe  reçureut  une  fauffe  alarme  ; 
Néron  ,  difoit-on,  alloit  y  venir.  Sa  mort 
avoir  été  racontée  diverfement  ;  de  là  , 
plufieurs  publièrent  qu'il  vivoit  encore, 
&  trouvèrent  des  gens  qui  les  crurent. 
Nous  rapporterons ,  en  leur  lieu  ,  diffé- 
rentes tentatives  à  ce  fujet;  celle  dont  je 
parle  ici  fut  formée  par  un  efclave  du 
Pont,  ou,  félon  d'autres,  par  un  affran- 
chi d'Italie ,  qui  favoit  chanter  &  jouer 
de  la  guitare  ,  ce  qui ,  joint  à  une  grande 

Mij 
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propior  ad  fallendum  fides")  adjunâis  de- 
fertoiibtis  ,  quos  inoplâ  vagos  ingentibus 
promiflis  corruperat ,  mare  ingreditur  ; 
ac  vi  tempeftatum  in  Cythnum  infulam 
detrufus ,  &  militum  quofdam  ex  Oriente 
commeantium  adfcivit ,  vel  abnuentes 
interfici  juflît ,  &  fpoliatis  negoclatoribu?, 
mancipiorum  valentifîimum  quemque  ar- 
mavit.  Centurionemque  Sifennam  dex- 
tras  _,  concordise  inngnia  ,  Syriaci  exer- 
citûs  noinlnc  ad  prgetorianos  ferentem  , 
variis  artibus  adgrefTus  eft  ;  donec  Sifenna, 
clam  reliftâ  infulà  ,  trepidus  8c  vim 
metuens  aufugeret  ;  inde  latè  terror , 
multis  ad  celebritatem  nominis  ereSis , 
rerum  novarum  cupidine ,  ôc  odio  prae- 
fentîum. 

IX.  Glifcentem  in  dies  famam  fors 
difcuffit.  Galatiam  ac  Pamphiliam  pro- 
vincias  ,  Caipurnio  Afprenati  regendas 
Galba  permiferat  ;  datse  è  clafTe  Mife- 
nenfi  duse  trirèmes  ad  profequendum  , 
cum    quibus   Cythnum   infulam  tenuit. 
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refiTemblance  de  vifage  avec  Néron  ,  con- 
tribuoic  à  favorifer  fon  impofture.  11 
s'afTocie  quelques  déferteurs ,  que  la  mi- 
sère contraignoit  d'errer ,  &  qu'il  cor- 
rompt à  force  de  promefles ,  s'embarque, 
&  la  tempête  le  jette  dans  l'île  de  Cyrhne. 
11  y  trouve  des  foldats  d'Orient  qui  pre- 
noient  leur  congé,  en  féduit  une  partie, 
fait  tuer  les  autres  ^  dépouille  les  com- 
merçans ,  donne  des  armes  aux  efclaves 
les  plus  courageux  ,  &  tente  diffërens 
moyens  pour  gagner  Sifenna ,  Centurion 
qui  portoit  aux  Prétoriens  ,  de  la  part  de 
l'armée  de  Syrie,  en  fymbole  d'union, 
deux  mains  droites  entrelacées.  Sifenna  , 
craignant  enfin  quelque  violence,  fe  fauve 
fecrètement  de  l'ile  ,  &  la  terreur  fe 
répand  au  loin;  tandis  que,  fur  la  célé- 
brité du  nom,  plufieurs ,  mécontens  du 
préfent ,  &  par  amour  delà  nouveauté, 
forment  des  efpérances. 

IX.  Ce  bruit  fe  fortifioit  de  jour  en 
jour  ,  lorfqu'un  ha  fard  le  détruilit  en  un 
iniîant.  Galba ,  qui  venoit  de  donner  le 
gouvernement  de  la  Galatie  &  de  ki  Pam- 
philie  à  Calpurnius  Afprenas  ^  l'avoit  fait 
efcorter  par  deux  galères  de  la  flotte  de 
Mifene ,  avec  lefquelles  le  Gouverneur 
■viat  relâcher  à  Cythne  ,  On  ne  manqua 

M  iij 
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Nec  defuere ,  qui  trierarchos  nomînc 
Neronis  accirent  :  in  is  mœftitiam  compo- 
litus,  &  iîdem  fuorum  quondam  militum 
învocans  ,  ut  eum  in  Syriâ ,  aut  Egypto 
fiflerent  orabat.  Trierarchi  nutantes ,  feu 
dolo,  adloquendos  libi  milites,  &  paratis 
omnium  animis  reverfuros  firmaverunt. 
Sed  Afprenati  cunfta  ex  fide  nunciata  : 
cujus  cohortatione  expugnata  navis ,  &. 
înterfeftus  quifquis  ille  erat.  Corpivs  infi- 
giie  oculis ,  comâque  &  torvitate  vultûs  ^ 
in  Afiam  ,  atque  inde  Romam  pervec- 
tum  efi:. 

X.  In  civitate  difcordi ,  &  ,  ob  crebras 
principum  mutatlones ,  inter  libertatem 
ac  licentiam  incertâ ,  parvas  quoque  res 
magnis  moribus  agebântur.  Vibius  Crif- 
pus ,  pecuniâ  ,  potentiâ  ,  ingenio  inter 
claros  magis ,  quàm  inter  bonos ,  Annium 
Fauftum  equeftris  ordinis ,  qui  tempori- 
bus  Neronis  delationes  faâitaverat ,  ad 
«îognitionem  Senatûs  vocabat.  Nam  re- 
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pas  d'inviter  les  Commandans  des  galères 
à  prendre  les  ordres  de  l'Empereur  Néron. 
L'impofteur,  affeâant  un  air  de  trifteffe, 
les  fupplie ,  <.<•  par  la  fidélité  qu'ils  lui  ont 
autrefois  jurée  ,  de  le  conduire  en  Syrie 
ou  en  Egypte.  Ces  Officiers  ébranlés  , 
ou  feignant  de  l'être  ,  difent  <.<■  qu'ils  ne 
peuvent  fe  difpenfer  d'en  prévenir  leurs 
fbldats ,  &  qu'ils  reviendront  fitôt  qu'ils 
auront  difpofé  les  efprits  ».  Mais  ils  rap- 
portent fidèlement  le  tout  à  Calpurnius. 
Auffi-tôt  le  Gouverneur  engage  l'efcorte 
à  fondre  fur  le  prétendu  Prince  ,  quel 
qu'il  foit ,  et  le  fait  tuer.  Il  avoit  les 
yeux  ,  la  chevelure  &  l'air  féroce  de 
Néron.  Son  corps  fut  d'abord  porté  ea 
Allé,  en  fui  te  à  Rornc. 

X.  Dans  une  ville  mai  d'accord ,  errante 
entre  la  licence  &  la  liberté,  à  caufe  des 
fréquentes  mutations  de  fes  Princes  , 
tout  ,  jufqu'aux  moindres  affaires  ^  s'o  - 
péroit  par  des  mouyemens  violens.  Vi- 
bius  Crifpus  ,  que  fes  richeffes  ,  fa 
puiffance  &.  fes  talens  plaçoient  .entre 
les  citoyens  célèbres ,  plutôt  que  parmi 
les  gens  de  bien,  citoit  devant  le  Sénat 
Annius  Fauf^us ,  Chevalier  Romain  ,  qui 
avoit  fait  le  métier  de  délateur  fous 
Néron.  Il  avoit  été  réglé ,  dès  le  com» 
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cens,  Galbae  principatu  ,  cenfuerant  pa-  ' 

très  ,  ut  accufatorum  caufae  nefcerentur. 

ïd  Senatufconfukum  ,  varièjaftatum,  & 

prout  potens  vel  inops  reus  inciderat , 

infirmum  aut  validum,  retinebatur  ad- 

hue.  TeiTore  &  proprià  vi  Crifpus  incu- 

buerat,  delatorem  fratris  fui  pervertere  : 

traxeratque  magnam  Senatûs  partem  ,  ut 

indefenfum  Se  inauditum  dedi  ad  exitium 

poftularent.  Contra  apud  alios  nihil  œquè 

reo  proderat,  quàm  nimia  potentla  accu- 

fatoris  :   dari   ternpus  ^  edi  crimina  ,  & 

quamvis  invifum  ac   nocentem ,    more 

îamen  audiendum  cenfebant.  Et  valuere 

primo,  dilataque  ia   paucos  dies  cogni- 

tio  :  mox  damnatus  eil:  Fauftus,  nequa- 

quam  eo  affenfu  civitatis ,  quem  peiTimis 

moribus  meruerat  :  quippe  ipfum  Crif- 

pum  eafdem  accufationes  cum  prcemio 

exercuifTe  meminerant  :  nec  pœna  crimi- 

îiis ,  fed  ultor  difplicebat. 

XL  Lceta  intérim  Othoni  piincipia 
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mencement  du  règne  de  Galba  ,  qu'on 
inftruiroit  contre  les  délateurs.  Ce  Sëna-. 
tufconfuke ,  tantôt  fuivi ,  tantôt  néglige  ^ 
félon  le  crédit  ou  la  pauvreté  des  accufés, 
malgré  ces  variations ,  avoit  encore  force 
de  loi.  Comme  Xibius  l'appuyoit  alors 
■de  la  terreur  Ôc  de  fa  faâion ,  &  de  tout  foa 
pouvoir ,  pour  perdre  Annius ,  délateur 
de  fon  frère  ;  une  grande  partie  du  Sénat 
fe  laiflbit  entraîner,  jufqu'à  demander  la 
mort  de  l'accu fé,  fans  l'entendre  ni  per- 
mettre qu'on  parlât  pour  lui.  La  puiffance 
énorme  de  l'accufateur  étoit ,  au  con- 
traire, ce  qui  portoit  principalement  les 
autres  à  foutenir  Fauftus.  Ils  opinoient 
qu'on  lui  donnât  du  temps ,  qu'on  détail- 
lât les  griefs ,  &  qu'il  fût  entendu  fuivant 
l'ufage ,  quelque  odieux  ou  coupable  qu'il 
pût  être.  Ils  l'emportèrent  d'abord  :  l'inf- 
truftion  du  procès  fut  renvoyée  à  quelques 
jours  de  là  j  enfuite  on  condamna  Fauftus. 
Mais  la  ville  en  parut  moins  fatisfaite  que 
ne  le  demandoit  le  fouvenlr  de  fa  mé- 
chanceté.  N'ayant  pas  oublié  que  Vibius 
lui-même  avoit  reçu  des  récompenfes 
pour  des  délations ,  elle  approuvoit  la 
punition  de  Fauilus ,  &  blàmoit  celui  qui 
l'avoit  obtenue. 

XI.  Cependant  les  premières  tentativ£« 

M  V 
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belli ,  motis  ad  imperium  ejus  è  Dalma- 
tià  Pannoniaque  exercitibus  :  fuere  qua- 
tuor legiones ,  è  quibus  bina  millia  prse- 
miiTa  :  ipfae  modicis  intervallis  fequeban- 
tur  :  feptima  à  Galba  confcripta  ;  vete- 
■  ranse  undecima ,  ac  tertiadecima ,  &  piae- 
cipuà  famâ  quartadecumani ,  rebellione 
Britannise  comprefsâ.  Addiderat  gloriam 
Nero ,  eligendo,  ut  potiffimos  :  unde 
longa  illis  erga  Neronem  fides ,  &  ereâa 
in  Othonem  ftudia.  Sed  quo  plus  virium 
ac  roboris,  è  fîduciâ  tarditas  inerat.  Ag- 
men  legionum  alae  cohortefque  praevenie- 
bant.  Ex  ipfâ  urbe  haud  Tpernenda  manus, 
quinque  Prsetoriae  cohortes ,  &  equitum 
vexilla  cum  îegione  prima  :  ac  déforme 
jnfuper  auxllium  >  duo  millia  gladiato- 
Tum  ,  fed  per  civilia  arma  etiam  feveris 
ducibus  ufurpatum.  His  copiis  reftoF 
additus  Annius  Gallus  ,  cum  Veilricio 
Spurinnâ  ad  occupandas  Padi  ripas  (9) 
pr^mifTus  :  quoniam  piima  confiliorum 
fruftrà  ceciderant ,  tranfgreiTo  jam  Alpe* 
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d'Othon  lui  rëufliffoient.  A  fes  ordres 
s^avançoient  les  troupes  de  Dalmatie  & 
de  Pannonie,  confinant  en  quatre  légions, 
de  chacune  defquelles  on  avoit  détaché 
deux  mille  hommes  qui  précédoient.  Les 
légions  fuivoient  à  peu  de  diftance  :  c'é- 
toit  la  féconde  ,  nouvellement  levée  par 
Galba,  Se  trois  anciennes ,  l'onzième  ,  la 
treizième  &  la  quatorzième.  Cette  der- 
nière étoit  la  plus  célèbre  ,  parce  qu'elle 
avoit  fournis  les  révoltés  de  Bretagne. 
Néron  avoit  accru  fa  gloire  ,  en  la  choi- 
fîfTant  comme  les  meilleures  troupes  de 
l'Empire  :  delà,  fa  fidélitéconftante  envers 
ce  Prince  ,"&  fon  zèle  pour  Othon.  Mais 
plus  elle  fe  fentoit  de  force  ,  plus  fa  con- 
fiance lui  donnoit  de  lenteur.  La  cava- 
lerie &  les  cohortes  marchoient  avant  les 
bataillons  des  légions.  Partoient  en  même 
temps  de  Rome  d'autres  corps  formida- 
bles ;  cinq  cohortes  Prétoriennes ,  plu- 
fieurs  gros  de  cavalerie ,  la  première 
légion ,  &  deux  mille  gladiateurs;  fecours 
*  abjeft,  mais  que  nos  plus  févères  Géné- 
raux n'ont  pas  dédaigné  dans  les  guerres 
civiles.  Anniua  Gallus  fut  envoyé  à  la  tête 
de  ces  troupes ,  avec  VeRriciusSpurinna, 
pour  s'emparer  au  moins  des  rives  du  Pô, 
puifqu'il  n'étoit  plus  temps  d'exécuter  le 

M  vj 
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Caecinâ  ,  quem  fifli  intra  Gallias  poffe 
Xperaverat.  Ipfum  Othonem  comitaban- 
tur  fpeculatorum  leda  corpora  ,  cum 
ceteiis  pr^etoriis  cohortibus ,  veterani  è 
pr£etorio  ,  claflicorum  ingens  numerus. 
Nec  illi  fegne  aut  corruptum  luxu  iter  : 
fed  loricâ  ferreâ  ufus  elt ,  8c  ante  figna 
pedefter,  horridus,!ncomptus,  famaeque 
diflimilis  (lo). 


XII.  Blandiebatur  cœptis  fortuna , 
pofîefsâ  per  mare  &.4iaves  majore  Italiae 
parte ,  penitus  ufque  ad  initium  mariti- 
maram  Alpium  :  quibus  tentandis ,  ad- 
grediendaeque  provinciœ  Narbonenfi  , 
Suedium  Clémente  m  ,  Antonium  Novel- 
lum,iEmilium  Pacenfem  duces  dederat, 
Sed  Pacenfis  per  licentiam  militum  vinc- 
tus  :  Anuonio  Novello  nulla  aucloritas  : 
Suedius  Clemens  ambitiofo  imperio  rege- 
bat,  ut  adversùs  modefliam  difciplinae 
corruptus ,  ira  prœliorum  avidus.  Non 
Italia    adiri ,  nec  loca  {"edéfque  patxiae- 
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premier  plan  ,  ni  d'arrêter  dans  les  Gau- 
les ,  comme  on  s'en  étoit  flatté  d'abord  , 
Cecina ,  qui  venoit  de  pafTer  les  Alpes, 
Othon  commandoit  en  perfonne  l'élite 
des  gardes ,  les  Prétoriens  vétérans  ,  le 
refte  des  cohortes  du  Prétoire ,  &  un 
nombre  prodigieux  de  foldats  de  la  ma- 
rine. Sa  marche  n'étoit  point  celle  d'un 
voluptueux  :  il  précédoit  les  drapeaux  , 
à  pied,  couvert  d'une  cuirafTe  de  fer, 
fans  aucune  parure  ,  &  méconnoilTable 
à  quiconque  eût  jugé  de  lui  fur  fa  re- 
nommée. 

XII.  La  fortune  favorifoit  fes  entre- 
priles  :  fes  vailTeaux  le  rendoicnt  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  jufqu'à 
l'entrée  des  Alpes  maritimes.  11  avoit 
chargé  fes  Généraux-,  Suedius  ClemenSp 
Antonius  Novellus  ,  &  Emiljus  Pacenfis^ 
d'eilayer  de  les  lui  foumettre  ,  &  d'atta- 
quer la  Gaule  Narbonnoife.  Mais  Pacenfis 
venoit  d'être  mis  aux  fers  par  fes  propres 
foldats ,  Novellus  reliait  fans  autorité  , 
&  Suedius  uniquement  avide  de  com- 
battre ,  &  cherchant  à  plaire  aux  troupes, 
to!ér-oit  toutes  les  infractions  de  la  difci- 
pline.  On  oublia  qu'on  marchoit  en  Italie, 
fur  les  tetres&  dans  lej  villes  de  la  patrie. 
La  déva%tion  ,  l'incendie  ,  le  pillage  , 
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videbantur  :  tamquam  externa  littora  ^ 
6c  uibes  hoftlum ,  urere ,  vaftare ,  '•apere  ; 
eo  atrociùs ,  quod  nihil  ufquam  provifum 
adversùm  metus  ;  pleni  agri ,  apertae  do- 
mus  ;  occurfantes  domini  juxta  conjuges 
&  liberos ,  fecuritate  pacis ,  Se  belli  malo 
circumveniebantur.  Maritimas tum  Alpes 
tenebat  procurator  Marius  Maturus.  Is  . 
concità  gente  (  nec  deeft  juventus  )  arcere 
provinclse  finibus  Othonianos  intendit. 
Sed  primo  impetu  caeiî  disjeâique  mon- 
tani  ,  ut  quibus ,  temere  colleâis ,  non 
caftra  ,  non  ducem  nofcitantibus,  neque 
in  viftorlà  decus  effet ,  neque  in  fugâ 
iîagidum. 

XIII.  Inritatus  eo  prœlio  Othonis  mi- 
les ,  vertit  iras  in  municipium  Albium 
Intermelium;quippe  in  acie  nihil  prsedae; 
jnopes  agreftss,  ôc  vilia  arma;  nec  capi 
poterant ,  pernix  genus ,  &  gnari  loco- 
Tum  ;  fcd  calamitatibus  infontium  expletu  ' 
avaritia.  Auxit  invidiam  prœclaro  exem- 
plo  femijia  Ligus ,  quae  iilio  abdito ,  quum 
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auroient  même  été  moins  cruels  fur  des 
rives  étrangères ,  &  dans  des  places  enne- 
mies ;  car  perfonne  ne  s'étoit  prëcau-  , 
tionné  contre  une  armée  dont  on  croyoit 
n'avoir  rien  à  craindre.  La  récolte  reitoit 
dans  les  champs.  ;  les  maifons  étoienc 
ouvertes  ;  les  poïTefTeurs ,  accompagnes 
de  leurs  femmes  &  de  leurs  ènfans  ,  fe 
préfentoient  avec  cette  fécurité  qu'infplre 
la  paix  ,  &  on  leur  faifoit  éprouver  les 
maux  de  la  guerre.  Manus  Maturus , 
Litendant  des  Alpes  maritimes ,  réfolut 
d'en  chafTer  le  parti  d'Othon.  Il  fe  vit 
bientôt  a  la  tête  d'une  milice  nombreufe; 
mais  elle  fut  tuée  ou  difperfée  dès  le  pre- 
m.ier  choc.  Ces  montagnards ,  levés  fans 
choix,  ne  connoifïàntni  camps,  ni  chefs, 
n'attachoient  point  d'honneur  à  la  vic- 
toire ,  point  de  honte  à  la  fuite. 

XIIL  Le  foldat  d'Othon  outré  de  ce 
combat,  tourna  fa  rage  contre  la  Muni- 
cipalité de  Vintimille.  Il  n'avoit  fait 
aucun  butin  fur  le  champ  de  bataille; 
car  c'étoient  des  campagnards  qui  ne 
poffédoient  que  leurs  corps  &  des  armes 
d'aucun  prix ,  &  il  n'avoit  même  pu  les 
atteindre  ,  paixe  qu'ils  étoient  agiles^ Se 
au  fait  du  pays.  Mais  il  fatisfit  pleine- 
ment fon  avidité  aux  dépens  des  innocens-. 
Un  b.ei  exemple  de  tendrefTe  maLeriiells 
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iimul  pecuniam  occultari  milites  credi- 
dilTent,  eèque  percruciatus  interrogarent 
-ubi  filium  occeleret?  uterum  oftendens, 
latere  refpondit.  Nec  ullis  delnde  terro- 
rlbus ,  aut  morte ,  conftantiam  vocis  egre- 
gise  mutavit. 


XIV.  Imminere  provincise  Narbonenfi, 
ïn  verba  Vitellli  adaftœ  ,  clafTem  Otho- 
nls ,  trepidi  nuncii  Fabio  Valent!  attu- 
lere.  Aderant  legati  colonlarum  auxilium 
orantes.  Duas  Tungrorum  cohortes-,  qua- 
tuor equitum  turmas  ,  univerfam  Treve- 
rorum  alam ,  cum  Julio  Ciallico ,  prae- 
'feclo  ,  mifit  ;  è  quibus  pars  in  colonia 
Forojulienli  retenta  ,  ne ,  omnibus  copils 
in  terreftre  iter  verlis,  vacuo  mari  clalîis 
adceleraret.  Duodecim  equitum  turmae, 
&  lefti  è  cohortibus ,  adversùs  hoilem 
iêre  ;  quibus  adjunda  Ligurum  cohors  , 
•Vêtus  loci  auxilium  ,  &  quingenti  Pan- 
-nonii ,  nondum  fub  (ignis.  Nec  mora 
prœlio;  fed  acie  ita  inflrudâ  (lo) ,  ut 
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de  la  part  d'une  femme  Ligurienne  rendit 
ce  forfait  encore  plus  odieux.  Elle  avoit 
caché  fon  fils  ;  des  foldats  la  tourmentè- 
rent pour  favoir  en  quel  endroit  j  parce 
qu'ils  efpéroient  y  trouver  de  l'argent. 
n  C'est  ici  » ,  leur  dit-elle  en  montrant  fon 
fein.  Les  plus  cruelles  tortures  n'en  arra- 
chèrent pas  d'autre  réponfe,  &  la  mort 
même  n'ébranla  pas  fa  confiance. 

XIV.  On  annonçoit  en  grande  hâte  à 
Valens  que  la  flotte  d'Othon  menaçait 
la  Gaule  Narbonnoife/  foumife  à  Vitel- 
llus ,  Se  les  Colonies  imploroient  fon 
fecours  par  leurs  députés.  Il  leur  envoie 
deux  cohorteis  Tungres,  quatre  efcadrons 
de  cavalerie  ,  &  Taîle  entière  des  Tré- 
virs  ,  fous  la  conduite  du  Préfet  Julius 
Clafficus.  On  en  retint  une  partie  dans  le 
port  de  Fréjus ,  de  peur  que  fi  toutes  les 
troupes  s'avançoient  par  terre,  la  flotte, 
devenue  maîtrefl^e  de  la  mer  ,  ne  les  pré- 
vint. Douze  efcadrons  de  cavalerie ,  & 
l'éUte  des  cohortes ,  allèrent  vers  l'en- 
nemi. On  leur  joignit  une  cohorte  de 
Liguriens  depuis  long-temps  en  garnifon 
à  Fréjus ,  &  cinq  cents  Pannoniens ,  qui 
ne  marchoient  pas  encorefous  le  drapeau. 
On  ne  tarda  pas  à  en  venir  aux  mains , 
-&  tel  fut  l'ordre  de  la  bataille.  Une  partie 
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pars  clafficorum ,  mixtis  paganis ,  in  colles 
mari  propinquos  exfurgeret  ;  quantum 
înter  colles  ac  littus  aequi  loci ,  praeto- 
rianus  miles  expleret  ;  in  ipfo  mari  ut 
adnexa  clallis ,  &  pugnae  paraia ,  conversa, 
&  minaci  fronte  praetenderetur.  Vitel- 
liani ,  quibus  mlnor  peditum  vis ,  in 
équité  robur ,  Alpinos  proximis  jugis , 
cohortes  denfis  ordinibus  poil:  equitem 
locant.  Treverorum  turmas  obtulere  fe 
hofti  incautè ,  quum  exciperet  contra 
veteranus  miles ,  fimul  à  latere  faxis 
urgeret  apta  ad  jaciendum  etiam  paga- 
norum  manus  ;  qui  fparli  inter  milites , 
ftrenui  ignavique ,  in  viâoriâ  idem  aude- 
bant.  Additus  perculiis  terror,  inveûà 
in  terga  pugnantium  claffe.  Ita  undique 
claufi  ;  deletaeque  omnes  copiae  forent ,  ni 
viftorem  exercitum  attinuiffet  obfcurum 
Jîoôis ,  obtentui  fugientibus. 

XV.  Nec  Vitelliani ,  quamquam  viâi , 
quievere;  accitis  auxiliis,  fecurum  hof~ 
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des  foldats  de  la  flotte  d'Othon ,  mêlés 
avec  des  Frondeurs. du  pays,  occupoient 
des  collines  proches  de  la  mer  :  les  Préto- 
riens remplifToient  ce  qui  fe^trouvoit  de 
plaine  entre  la  mer  &  les  collines  :  la 
flotte  ,  rangée  à  côté ,  &  prête  à  com- 
battre ,  fembloit  ne  former  qu'un  corps 
avec  eux.  Les  chefs  de  Vitellius  ;  plus 
foibles  en  infanterie  ,  Se  dont  la  cavalerie 
faifoit  la  principale  force ,  poftent  leurs 
montagnards  fur  les  collines  les  plus  pro- 
ches ,  &  entafTent  les  cohortes  derrière 
leurs  efcadrons.  La  cavalerie  des  Trëvirs 
s^'ofFrit  inconfidérément  à  l'ennemi ,  de 
manière  que  les  Prétoriens  les  accueilli- 
rent en  tête ,  tandis  que  les  pavfans ,  fron- 
deurs habiles ,  mêlés  parmi  les  fantalîins,, 
les  accabloient  en  flanc  d'une  grêle  de 
pierres ,  et  braves  ou  lâches  ofoient  au- 
tant que  les  autres  dans  la  viftoire.  Les 
Vitelliens  étoient  défaits,  lorfque,  pour 
redoubler  leur  terreur ,  la  flotte  vint  les 
reprendre  en  queue.  Alors  enveloppés 
de  toute  part ,  nul  n'auroit  échappé  ,  fi  la 
nuit ,  qui  favorifoit  leur  fuite,  n'eût  em- 
pêché les  vainqueurs  de  les  pourfuivre. 
XV.  Les  Vitelliens  ne  relièrent  pas 
dans  l'inaftion  malgré  cette  défaite  :  ils. 
ramafTent  du  fecours,  furprennent  l'en- 
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tem,  ac  fucceffu  rerum  focordiùs  agentem 
invadunt  :  caefi  vigiles ,  perupta  caftra  , 
trepidatum  apud  naves  ;  donec  ,  fîdente 
pauUatim  metu,  occupato  juxtà  colle  de- 
fenfi  ,  mox  irrupere  ;  atrox  ibi  csedes ,  6c 
Tiingrarum  cohortium  praefefti ,  fuften- 
tatâ  diu  acle ,  telis  obruuntur.  Ne  Otho- 
lïianis  quidem  incruenta  viûoria  fuit , 
quorum  improvidè  fecutos ,  converfî 
«quites  circumvenerunt.  Ac  valut  paftis 
induciis ,  tie  hinc  clafBs ,  inde  eques 
fubitam  formidinem  inferrint  ,  Vitel- 
îiani  rétro  Antipolim  ,  Narbonenfis  Gai- 
liae  Municipium  ;  Othonianl  Albingau- 
flum,  interioris  Liguriae,  revertêre. 


XVI.  Corficam  ac  Sardîniam  ,  ceteraf- 
que  proximi  maris  infulas ,  fama  viâr  cis 
claffis  in  partibus  Othonis  tenuit.  Sed 
Corficam  propè  adflixit  Decimi  Pacarii 
procuratoris  temeritas,  tantà  mole  belli, 
iSiihil  in  fummamprofutura,  ipfi  exitiofa* 
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nemi ,  qui  fe  croit  en  fureté  ;  et  que  le 
fuccès  rend  plus  négligent.  Les  fentinelles 
font  égorgées ,  le  camp  forcé  ;  tout  eft 
en  tumulte  autour  des  vaiffeaux.  Mais  la 
frayeur  fe  calmant  infenfiblement ,    les 
Othoniens  fe  défendent  à  la  faveur  d'une 
colline  dont  ils  s'emparent ,  puis  ils  atta- 
quent. Là  fe  fait  un  carnage  horrible.  Les 
Préfets  des  cohortes  Tungres,  après  avoir 
long-temps  foutenu  les  leur  ,  iont  acca- 
blés de  traits.  La  viftoire  même  fit  couler 
du  fang    parmi  les  vainqueurs  ;    car  la 
cavalerie ,  faifant  tout-à-coup  volte-face, 
enveloppa  ceux  qui  la  pourfuivoient  in- 
confidérément.  Il  fembla  depuis  ce  jour 
•que  les  deux  partis  euffent  fait  une  trêve, 
,  ôc ,  comme  pour  éviter  que  la  flotte  &  la 
cavalerie  ne  fe  cauialTent  des  frayeurs 
mutuelles,  les  ViteUiens  fe  retirèrent  vers 
Antibes ,  municipe  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  ;  les  Ochoniens  du  côté  d'Albenga 
dans  la  Ligurie. 

XVI.  Le  bruit  de  cette  vifîoired'Othon 
lui  conierva  la  Corfe ,  la  Sardalgne  &.  les 
lies  des  environs.  Mais  Decimus  Pacarius 
penfa  lui  faire  perdre  la  Corfe  ,  &  fe 
perdit  lui-même  par  un  projet  téméraire, 
dont  le  fuccès  n'eût  rien  décidé  dans  une 
guerre  de  cette  importance.  Sa  haine  cdn-. 
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Namque,  Othonis  odio ,  juvare   Vitel-, 

lium   Corforum   viribus    ftatuit  ,    inanî,  '  • 

auxilio,  etiamfi  provenilTet.  Vocatis  Prin-^^ 

cipibus  infulae  ,  confilium  aperit  :  &  con^ 

tradicere  aufos ,   Claudium  Phirricum  , 

trierarchum  Liburnicarum  ibi  navium  j 

Quinftium  Certuni,equitemRomanuMi , 

mterfici  jubet  :  quorum  morte  exterriti, 

qui  aderant,  fimul  ignara  ôc  alieni  metûs 

focia  imperitorumturba,  in  verbaVitellii 

juravere.  Sed  ubi  deleflum  agere  Paca- 

rius,  &  inconditos  homines  fatigare  mili- 

tiae  muneribus  occœpit ,  laborem  infoli- 

tum  peroii  ,  infirmitatem  fuam  reputa- 

bant  :  «  infulam  effe  ,  quam  incolerent , 

&  longé  Germaniam  virefque  legionum  : 

direptos  vaftatofque  clafTe ,  etiam  quos 

cohortes  alaeque  protégèrent  ».  Etaverfi 

repente  .animi  :  nec   tamen  apertâ  vi  : 

aptum  tempus  inlidiis  légère ,  digrelîis , 

qui  Pacarium  frequentabant ,  nudus    & 

auxilii  inops ,  balneis  interficîtur  :  truci- 

dati  &  comités.  Capita  ,  ut  hoflium  ,  ipl] 
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tre  Othon  lui  fuggère  d'armer  les  Corfe& 
en  faveur  de  ViteliiuSj  à  qui  ce  médiocre 
fecoursëtoit  fuperflu.  Ayant  affemblé  les 
principaux  de  l'ile ,  il  expofe  fon  deflein, 
&  fait  tuer  Claudius  Phirricus ,  Chef  des 
galères  du  pays  ,  &  Quinftius  Certus , 
Chevalier  Romain ,  parce  qu'ils  ofent  le 
contredire.  Le  refte  de  l'afTemblee  ,  inti- 
mide de  leur  fupplice  ^  &  une  multitude 
fans  expérience ,  à  qui  la  frayeur  fe  com-» 
munique,  fâchant  à  peine  ce  qu'elle  fait, 
prêtent  ferment  à  Vitellius.  Mais  quand 
Pacarius  eut  commencé  à  faire  fes  levées  , 
&c  à  fatiguer,  par  une  quantité  d'exer- 
cices militaires ,  àQs  gens  qui  n'avoient 
aucune  idée  de  difcipline  ,  la  haine  qu'ils 
en  conçurent  leur  donna  lieu  de  réfléchir 
fur  leur  foibleffe.  «  Ils  habitoient  une  île: 
ils    étoient   fort   loin  de  la  Germanie , 
fource  des  forces  de  Vitellius.  Une  flotte 
venoit  de  dévafter  les  pays  même  défen- 
dus par  la  cavalerie  &  l'infanterie  de  ce 
Prince  ;  >>  ils  changent  donc  tout-à-coup. 
Mais  au  lieu  d'éclater  ,    ils  épient  une 
occafion  ,  &  faifiifantrinftant  où  la  garde 
de  Pacarius  s'eft  écartée ,  ils  Tattaquent 
nud  Se  fans  défenfe  dans  le  bain  ,  &  l'y 
maffacrefit ,  lui  &  ceux  qui  l'accompa- 
gnent. Leurs  têtes  furent  préfentées  à 
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jinterfeftores  ad  Othonem  tulere  :  neque 
eos  aut  Otho  praemio  affecit,  aut  punivit 
Vitellius  5  in  multâ  colluvie  rerum  majo- 
libus  flagitiis  permixtos. 

XVII.  Aperuerat  jam  ïtaliam,bellum- 
que  tranfmiferat ,  ut  fuprà  memoravi- 
mus ,  ala  Syllana  ,  nullo  apud  quemquam 
Othonis  favore  :  nec  quia  Vitellium  mal- 
lent ;  fed  longa  pax  ad  omne  fervitium 
fregerat,  faciles  occupantibus ,  Se  me- 
Jioribus  incuriofos.  Florentiffimum  Italiae 
latus  ,  quantum  inter  Padum  Alpefque 
camporum  6c  urbium  ,  armis  Vitellii 
(  namque  &  prsemlfiae  à  Caeclnâ  cohortes 
advenerant)  tenebatur.  Capta  Pannonic- 
rum  cohors  apud  Cremonam.  Interceptl 
centum  équités,  ac  mille  clalTici ,  inter 
Piacentiam  Ticinumque  :  que  fucceiTu 
Vitellianus  miles ,  non  jam  flumine  aut 
îipisarcebatur.  Inritabatquin  etiam  Bata- 
vos  Tranfrhena  nofque  Padus  ipfe  ;  queni 
repente^  contra  Piacentiam  ,  tranTgreffi  , 

Othon, 
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Othon,  comme  un  trophée,  par  les  afTaf- 
lîns  eux-mêmes.  Ils  ne  furent  ni  récom- 
penfës  par  Othon ,  ni  punis  par  Vitellius. 
Lefouvenir  de-cet  attentat  fe  perdit  dans 
la  foule  des  crimes  plus  importans  qui  fe 
commettoient  alors. 

XVII.  La  cavalerie  de  Sylla   venoit 
d'ouvrir  Fltalie    &  d'y   faire   entrer    la 
guerre,  comme  nous  l'avons  dit ,  parce 
qu'Othon  n'avoit  aucun  partifan  parmi 
eux.  Ce  n'eft  pas  que  Vitellius  femblât 
préférable;  mais  la  longueur  de  la  paix 
ëtoit  caufe  qu'on  plioit  fans  réfiftance,  & 
fans  choix ,  fous  le  joug  qui  fe  préfentoit. 
La  partie  la  plus  floriflante  de  l'Italie ,  les 
villes,  les  campagnes  entre  les  Alpes  & 
le  Pô,  ëtoient  au  pouvoir  de  ViteUius  ; 
car  le  détachement  envoyé  par  Cecina 
y  étoit  déjà  parvenu.   Une  cohorte  de 
Pannoniens  futprife  proche  de  Crémone  : 
cqifit  cavaliers  &  mille  foldats  de  la  marine 
furent  enlevés  entre  Plaifance  &.  Pavie  , 
&  le  fleuve  n'étoit  plus  capable  d'arrêter 
les  Vitelliens,  enhardis  par  ce  fuccès.  Il 
devint  même  une  amorce  pour  les  Bata- 
ves  &  les  Belges,  qui  le  pafferènt  préci- 
pitamment à  la  vue  de  Plaifance.  Quel- 
ques efpions  des  Othoniens  furent  pris , 
&.    les    autres,    effrayés,    annoncèrent 
Tome  I.  N 
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raptis  quibufdamexploratoribus,  ita  cete- 

ros  terruere  ,  ut ,  adefle  omnem  Caecinae 

exercitum ,  trepidi  ac  falli  nunciarent. 

XVIIL  Certum  erat  Spurinnae  (is  enim 
Placentiam  obtinebat)  necdum  veniffe 
Caecinam,  &,  iî  propinquaret ,  coercere 
intra  munimenta  militem  ,  nec  trîs  prae- 
torias  cohortes ,  &  mille  vexlllarios',  cum 
paucis  equitibus ,  veterano  exerchui  obji- 
cere.  Sed  indomitus  miles,  &  belli  igna- 
rus,  correptis  iignis  vexillifque>  ruere, 
&  retinenti  duci  tela  intentare  (12), 
fpretis  Centurionibus  Tribunifque  ^  pro- 
videntiam  ducis  laudantlbus  :  quin  pro- 
ditionem  ,  &  accitum  Caecinam  clamita- 
bant.  Fit  temeritatis  alienae  cornes  Spu- 
rinna ,  primo  coaftus ,  mox  velle  finfti- 
lans ,  quo  plus  au^iorltatis  ineflet  confi- 
liis,  fi.  leditio  mitefceret. 

XIX.  Poftquam  in  confpeâu  Padus  , 
&  nox  appetebat ,  vallari  caflra  placuir. 
Is  labor,  urbanomiliti  infolitus  ,  contU' 
dit  animos.  Tum   vetu!l:iilimus  quifque 
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fauffement  que  l'armée  entière  étoit 
arrivée. 


XVIÏI.  Spurinna  favoit  certainement 
qu'il  n'en  étoit  rien.  Il  avoit  réfolu  d'en- 
fermer fes  troupes  dans  Plaifance ,  à  l'ap- 
proche de  Cecina ,  n'ayant  garde ,  avec 
trois  cohortes  Prétoriennes,  mille  fan- 
taffins  &  peu  de  cavahers,  de  braver  une 
armée  bien  aguerrie.  Mais  fes  foldats  ; 
indifciplinés  &  fans  expérience ,   s'em- 
parent des  drapeaux  ôc  des  étendards,  fe 
jettent  hors  de  la  ville ,  menacent  de  leurs 
armes  leur  Général  qui  les  veut  retenir  , 
infultent  les   Centurions  &  les  Tribuns 
qui  vantent  fa  prudence  ,  &  crient  même 
qu'on  les   trahit,    &  qu'on  a  fait  venir 
Cecina.  Spurinna,  forcé  d'ufer  de  con- 
defcendance,  marche  avec  ces  témérai-^ 
res,  &  feint  enfuite  d'entrer  dans  leurs 
vues ,  pour  fe  ménager  du  crédit  s'ils 
viennent  às'appaifer. 

XIX.  On  s'étoit  avancé  jufqu'i  la  vue 
du  Pô ,  &  la  nuit  approchoit  :  on  fut  d'avis 
de  conftmire  un  camp.  Ce  travail  abat 
le  foldat ,  fait  à  l'oifiveté  de  Rome.  Alors 
les  plus  anciens  blâment  leur  propre  cré- 

Nij 
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caftigare  credulitatem  fuam  ,  metum  ac 
difcrimen  oftendere,  fi  cum  exercitu 
Caecina ,  patentibus  campis ,  tam  paucas 
cohortes  circum  fudiffet.  Jamque  totis  caf- 
tris  modefti  fermones ,  &  inferentibus  fe 
CenturionibusTribunifquej  laudari  pro» 
videntia  ducisj  quod  coloniam,  virium 
&  opum  validam  ,  robur  ac  fedem  bello 
legiffet.  Ipfe  poftremo  Spurinna ,  non  tam 
culpamexprobranSj  quàm  ratione  often- 
dens ,  reliftis  exploratoribus ,  ceteros  Pla- 
centiam  reduxit;  minus  turbidos,  & 
imperia  accipientes.  Solidati  mûri ,  pro- 
pugnacuia  addita ,  auftae  turres ,  provifa 
parataque  non  arma  modo,  fed  obfe- 
quium  ,  &  parendi  amor,  quod  folum 
illis  partibusdefuit,  quum  virtutis  haud 
pœniteret. 

XX.  AtCaecina ,  velut  rellââ  pofl  Alpes 
fgevitiâ  ac  licentiâ,  modeflo  agmlne  per 
Italiam  inceflit.  Ornatum  ipdus  munici- 
pia  &  coloniae  in  furperbiam  trahebant , 
quod  verficolore  fagulo,  bracchas  (13)» 
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dulité,  &  témoignent  de  la  frayeur  en 
dépeignant  le  danger  qu'auroit  couru  ce 
petit  nombre  de  cohortes ,  fi  Cecina  les 
eût  enveloppées  au  milieu  de  la  plame. 
On  parle  avec  retenue  dans  tout  le  camp. 
Les  Tribuns  &  les  Centurions  s'infinuent 
parmi  les  foldats,  Relouent  le  choix  que 
leur  chef  avoit  prudemment  fait  d'une 
ville  opulente  &  forte,  comme  d'un  bou- 
levart  dans  lequel  il  établiroitle  fiége  de 
la  guerre.  Enfin  Spurinna  lui-même  leur 
fait  fentir  leur  faute,  plus  par  des  raifons 
que  par  des  reproches,  ôclaiflTant  quel- 
ques camps  volans,  il  ramène  fes  troupes, 
moins  turbulentes  Se  plus  foumifes.  Il  fit 
réparer  les  murs  de  Plaifance  :  ajouta 
des  nouvelles  fortifications ,  exhaufia  les 
tonr5,&  fe  mnnit  d'armes.  Mais  le  pré- 
paratif  qu'il  eut  le  plus  à  cœur,  fut  d'inf- 
pirer  au  foldat  l'amour  du  devoir  &  de 
î'obéififance,  avantage  unique  dont  fût 
privé  ce  parti ,  qui  n'avoit  que  trop  d'ar- 
deur. 

XX.  Cecina  ,  femblant  avoir  laifie  la 
licence  Scia  cruauté  par-delà  les  Alpes, 
obfervoit  une  exafte  difcipline  dans  fa 
marche  en  Italie.  Les  municipes  Se  les 
colonies  le  taxoient  d'arrogance ,  parce 
qu'il  portoit  un  manteau  rayé  Se  un  vête» 

N  iij 
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tegmen  barbarum,  indutus,  togatos adlo 
queretur.  Uxorem  quoque  ejus  Saloni- 
nam,  quamquam  in  nullius  injuriam  » 
înfigni  equo  oftroque  veheretur,  tam- 
quam  laefi  gravabantur  :  infitâ  mortalibus 
naturâ,  recentem  aliorum  felicitatem 
segris  oculis  introfpicere,  modumque  for- 
tiinoeà  nuDis  magis  exigere,  quàm  quos 
in  sequo  vidêre.  Csecina  Padum  tranf- 
greffus ,  tentatâ  Othonianorum  fide  per- 
coUoquium  &  promiflTa  ,  iifdem  petitus  , 
poflquam  pax  &  concordia  fpecîofis  & 
inritis  nominibus  jaSata  funt,  confilia 
curafque  in  oppugnationem  Placent!» 
magno  terrore  vertit  :  gnarus,  ut  initia 
belli  proveniffent,  famam  in  cetera  fore. 

XXI.  Sed  primus  dies ,  impetu  magis , 
quàm  veterani  exercitûs ,  artibus ,  tran- 
faftus  :  aperti  incautique  muros  fubiere  , 
cibo,  vinoque  praegraves.  In  eo  certamine, 
pulcherrimum  amphitheatri  opus ,  fitum 
extra  muros,  conjfîagravit : five  aboppug- 
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ment  femblable  à  celui  des  Germains , 
&  qu'il  parloit  ainli  vêtu  à  des  Citoyens 
habillés  à  la  Romaine.  Salonina  j  fa  fem- 
me ,  montoit  un  fuperbe  cheval  couvert 
d'une  houffe  de  pourpre  :  ils  prenoient 
pour  une  infulte  ce  luxe,  qui  ne  faifoit 
tort  à  qui  que  ce  fût.  Tel  eft  l'homme  : 
ne  pouvant  voir  fans  envie  une  fortune 
récente,  il  n'efl:  peifonne  dont  il  exige 
plus  de  modeftie  que  de  celui  qu'il  a  vu 
fon  égal.  Après  le  paffage  du  Pô,  Cecina 
tâcha  d'ébranler  la  fidélité  desOthoniens 
dans  des  entrevues  &  par  des  promefTes. 
Ils  lui  répondirent  par  de  femblables  tenta- 
tives. Aprè^  qu'on  eut  fait  fonner  bien  haut 
&  fort  inutilement  de  part  &  d'autres  les 
noms  fpécieux  de  paix  6c  de  concorde,  il 
tourna  toute  fon  attention  &  fes  foins  pour 
former  contre  Plaifance ,  l'appareil  le  plus 
formidable ,  fâchant  que  la  renommée  dé- 
pend à  la  guerre  de  la  manière  dont  on 
y  débute. 

XXI.L'afTaut  fut  vi^cureûxdèslepre- 
mier  lour  :  mais  on  n  y  reconnoiUoit  pas 
la  prudence  d'une  armée  expérimentée  : 
ils  s'avancèrent  au  pied  des  murs  à  décou- 
vert &  fans  précaution,  échauffés  par  les 
fumées  du  vin  &  de  la  bonne  chère.  Pen- 
dant cette  attaque,  un  furperbe  amphi' 
théâtre,  iitué'hors  des  murs,   périt  par 

Niv 
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natoribus  incenfum,  dum  faces,  & 
glandes ,  &.  miflilem  ignem  in  obfeffos 
jaculantur  ;  five  ab  obfeflis,  dum  rege- 
runt.  Municipale  vulgus ,  pronum  ad  fuf- 
piciones  ;  fraude  illata  ignis  alimenta  cre- 
didità  quibufdam  è  vicinis  coloniis,  in- 
vidiâ  &:  aemulatione  ,  quod  nulla  in  Italiâ 
moles  tam  capax  foret.  Quocumque  cafu 
accidit;  dum  atrociora  metuebantur ,  in 
levi  habitum  :  redditâ  fecuritate  ,  tam- 
quam  nihil  gravius  pati  potuiffent ,  mœ- 
rebant.  Ceterùm  multo  faorum  cruore 
pulfus  Caecina  :  &  nox  parandis  operibus 
abfumpta.  Vitelliàni  pluteos,  cratefque, 
&,  vineas  (  14  )  fuffodiendis  mûris,  pro- 
tegendifque  oppugnatoribus  ;  Othoniani 
fudes,  ôc  immenfas  lapidum  ac  plumbi 
■serifque  moles  j  perfringendis  obruendif- 
que  hoftibus,  expediunt.  Utfimquepu-« 
dor^  utrimque  gloria,  ôcdiverfae  exhor- 
tationes  :  hinc  legionum  8c  Germanie! 
exercitûs  robur,  inde  urbanse  militiae  ,  & 
praetoriarum  cohortium  decus  attolien-, 
tium  :  illi  ut  fegnem  ac  deiidem,' &.  circo 
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/es  flammes.  On  ne  fait  fi  le  feu  y  fut 
mis  par  les  afliégeans ,  qui  lançoient  des 
torches  8c  d'autres  matières  embrafées  , 
ou  par  les  affiëgés  qui  les  rejetoient.  Le 
vulgaire  ,    naturellement  foupçonneux  , 
prétendit  que  quelques  Citoyens  des  colo- 
nies voifines ,  jaloux  de  ce  monument ,  le 
plus  vafte  de  l'Italie  ,  avoient  eu  la  mé- 
chanceté d'y  faire  porter  féciètement  des 
matières combuftibles.  Quelle  qu'ait  été  la 
caufe  de  cet  accident,    les    habitans  le 
regardèrent  comme  léger,  tant  qu'ils  crai» 
gnirent  de  plus  grands  maux ,  mais  ils  s'en 
affligèrent,  comme  du  malheur  le  plus 
affreux ,  fi-tôt  que  le  danger  fut  pafTé. 
Cecina  ,  chaffé  des  murs  avec  beaucoup 
de  perte  :  employa  la  nuit  à  difpofer  des 
machines.  Les  Vitelliens  préparent  des 
mantelets,  des  claies,   &  tout  ce  qu'il 
faut  pour  faper  les  murs  &  couvrir  les 
affiégeans;  les  Othoniens  font  des  amas 
de  pieux  ,  de  mafl'es  énormes  de  pierres 
de  plomb  &  d'airain,  afin  d'entr'ouvrir 
les  rangs  &  d'écrafer  l'ennemi.  La  gloire , 
la  honte  de  céder,  animent  également  les 
deux  partis  :  mais  les  exhortations  font  dif- 
férentes ;  les  uns   vantent  la  valeur   des 
légions  8c  des  armées  Germaniques;  les 
autres  l'honneur  des  troupes  de  la  ville 

N  V 
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ac  theatris  corruptum  (15)  militem  ;  hî 
peregrinum  &  externum  increpabant  : 
£mul  Othonem ,  ac  Vitellium  ,  célébran- 
tes culpantefve ,  uberioribus  inter  fe  pro- 
bris ,  quàmlaudibusftimulabantur, 

XXII.  Vix  dum  orto  die ,  plena  pro- 
pugnatoribus  mœnia  :  fulgentes  armls 
virifque  campi,  denfum  legionum  ag- 
jnen,  fparfa  auxiliorum  manus,  altiora 
anurorum  fagittis  aut  faxls  inceffere  ; 
neglefta  aut  aevo  fluxa  cominus  aggredi  ; 
îngerunt  defuper  Othoniani  pila,  librato 
magis  &  certo  iâu ,  adversùs  temerè 
fubeuntes  cohortes  Germanorum ,  cantu 
truci,  &j  more  patrio,nudiscorporibus, 
fuper  humeros  fcuta  quatlentium.  Legio- 
narius ,  pluteis  Sccratibus  teftus,  fubruit 
muros ,  inftruit  aggerem ,  molitur  portas. 
Contra  praetoriani  difpofitos  ad  id  ipfum 
molares ,  ingenti  pondère  ac  fragore ,  pro- 
volviint  :  pars  fubeuntium  obruti  :  pars 
confixi ,  &  exfangues  aut  laceri ,  quum 
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&   des   cohortes   Prétoriennes.  Ceux-ci 
font  traités  de fainéans,  de  lâches  amollis 
au  cirque  &  dans  les  théâtres;  ceux-là 
de    barbares   abfolument    étrangers  aux 
Romains.    Othon   &  ViteUius  ont  aufii 
part  aux  éloges  &  aux  infultes;  6c  chacun 
trouve  bien  plus  de  matière  pour  injurier 
le  parti  ennemi  que  pour  louer  le  fien. 
XXII.    Le  jour    paroiflbit  à  peine  ♦ 
lorfque  les  remparts  furent  remphs  de 
combattans,  &  que  la   campagne  brilla 
des  tous  côtés  de  l'éclat  des  armes.  Les 
légions  en  bataillons  ferrés,  les  auxiliaires 
par  pelotons ,  lancent  des  flèches  Se  des 
pierres  contre  le  haut  des  murs  ,  atta- 
quent de  près  les  endroits  moins  folides 
ou  plus  mal  gardés.  Les  afliégés  tirent 
d'en-haut  avec  plus  de  juftefTe  &  de  force, 
fur-tout  contre  les  Germains ,  qui  s'avan- 
çoient  témérairem.ent  en  faifant  retentir 
l'air   de   leur  chanfons  barbares ,  &  en 
tenant,  à  la  manière  du  pays  le  bouclier 
fur  les  épaules  ;   en  forte  qu'ils  préfen- 
toient  le  refte  du  corps  à  découvert.  Les 
légionnaires,  fous  les  claies  &  les  mante- 
lets,  fapent  la  muraille  ,  élèvent  des  ter- 
raffes,  ébranlent  les  portes.  Les  Prétoriens 
font  rouler  fur  eux  les  énormes  mafiesde 
pierres  qu'il   ont  préparées  :  elles  tor^- 

N  v^- 
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augeret  ftragem  trepidatio  ;  eôque  acriùs 
è  mœnibus  vulnerarentur ,  rediere  ,  in- 
fraââ  partium  famâ.  Et  Caecina  ,  pudore 
cœptae  temere  oppugnationis ,  ne  inrifus 
ac  vanus  iifdem  caftris  adfîderet,  trajeSo 
rursùs  Pâdo ,  Cremonam  petere  intendit. 
Tradidere  fefe  abeunti  Turullius  Ceria- 
lis,  cum  compluribus  clafïicis;  &  Julius^ 
Briganticus ,  cum  paucis  equitum  :  hic 
praefeftus  al^e,  in  Bâta  vis  genitus  ;  ille 
Primipilaris ,  5c  Caecinae  haud  alienus  , 
quôd  ordines  in  Germania  duxerat. 


XXIII.  Spurinna ,  comperto  itinere 
hoftium  ;  defenfam  Placentiam  ,  qiiœque 
afta ,  &  quid  Caecina  pararet,  Annium 
Gallum  per  litteras  docet.  Gallus  legio- 
nem  primam  in  auxilium  Placentiae  duce- 
bat  ,diffifus  paucitate  cohortium  ,  ne  lon- 
giùs  obiidlum ,  &  vim  Germanici  exer- 
citûs  parum  tolerarent.  Ubi  pulfum  Caeci- 
nam  pergere  Ciemonam  accepit ,  segrè 
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bent  avec  un  fracas  horrible.  Les  affié» 
geans ,  blefles  la  plupart,  déchirés^  meur- 
tris de  coups,  voyant  que  leur  trouble 
redouble  le  carnage  &  l'ardeur  de  l'en- 
nemi ,  fe  retirent  malgré  le  déshonneur 
qui  en  réfulte.  Cecina,  honteux  de  la 
témérité  de  fon  entreprife,  ne  s'obftina 
point  à  refter  dans  un  camp  où  il  fe  feroit 
fait  infulter  à  pure  perte.  Il  repaffe  le  Pô, 
réfolu  d'aller  à  Crémone.  Comme  il  fe 
mettoiten  marche,  il  reçut  dans  fon  parti 
Turullius  Cerialis ,  Primipilaire  déjà 
connu  de  lui  pour  avoir  fervi  comme 
premier  Centurion  en  Germanie ,  & 
Julius  Bricanticus,  né  chez  les  Bataves  : 
l'un  amenoit  un  grand  nombre  de  foldats 
de  la  marine ,  l'autre  quelque  peu  de 
cavalerie. 

XXIIL  Spurlnna ,  fâchant  le  départ  de 
l'ennemi,  mandeàGallus  que  Plaifance 
eft  hors  de  danger,  &  l'inftrait  de  fon 
iuccès  &  des  projets  de  Cecina.  Gallus 
menoit  la  première  légion  au  fecours  de 
Plâiiance,  appréhendant  que  la  ville  ne 
pût  tenir  long-temps,  avec  fi  peu  de 
cohortes,  contre  la  valeur  des  troupes 
Germaniques.  Lorfqu'il  fe  fut  répandu 
que  Cecina ,  forcé  de  lever  le  fiége ,  mar- 
choit  vers  Crémone ,  il  contint  à  peine  fa 
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coërcitam  legionem>&  pugnandi  ardore 
ufque  ad  feditionem  progreffam  ,  Be- 
driaci  fiftit.  Inter  Veronam  Cremonam- 
que  fitus  eft  vicus ,  duabus  jam  Romanis 
cladibus  notus,  infauftufque.  lifdem  die- 
bus,  à  Martio  Macro,  haud  procul  Cre- 
monâ ,  profperè  pugnatum  :  namque 
promptus  animi  Martius  tranfveâos  navi- 
bus  gladiatores ,  in  adverfam  Padi  ripam , 
repente  effudit.  Turbata  ibi  Vitelliano- 
lum  auxilia ,  &  ceteris  Cremonam  fu- 
gientlbus,  caefi  qui  reftiterant  :  fed  re- 
prefifus  vincentium  impetus ,  ne  novis 
fubiîdiis  firmati  hofteSj  fortunam  prœlii 
mutarent.  Sufpeftum  idOthonianis  fuit, 
omnia  quaecumque  faâa  pravè  aeftiman- 
tibus.  Certatim,  ut  quifque  animo  igna- 
vus,  procax  ore  ,  Annium  Gallum,  & 
Suetonium  Paullinum ,  &  Marium  Cel- 
fum  (  nam  eos  Otho  quoque  praefecerat) 
variis  criminibus  inceiTebant.  Accerrima 
feditlonum  ac  difcordiae  incitamenta , 
interfedores    Galbae  :  fcelere  &    metu 


\ 
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légion ,  que  Tardeur  de  combattre  em- 
portoit  jufqu'à  la  révolte.  11  la  fit  arrêter 
entre  Vérone  ôc  Crémone,  à  Bedriac  , 
bourg  malheureux,  déjà  trop  coniHi  par 
deux  batailles  funeftes  aux  Romains.  Dans 
ce  même  temps ,  le  parti  d'Othon  rempor- 
toit  un  fécond  avantage  proche  de  Cré- 
mone. Martius  Macer ,  Général  plein 
d'aftivitéj  ayant  fait  monter  les  gladia- 
teurs fur  des  bateaux  ,  les  débarque  tout 
à  coupa  l'autre  rive.  Ils  jettent  le  trouble 
parmi  les  auxiliaires  de  Vitellius,  &  tuent 
ceux  qui  réfiftent,  tandis  que  le  refte  fiiit 
vers  Crémone.  Mais  Martius  craignant 
que  de  nouveaux  renforts  ne  fiiTent  chan- 
ger la  fortune ,  arrêta  l'ardeur  de  fes 
troupes.  Cette  démarche  le  rendit  fufpeâ 
au  parti  d'Othon ,  qui  interprétoit  en 
mal  tout  ce  qui  fe  faifoit.  Des  difcoureurs 
infolens ,  à  proportion  qu'ils  étoient  plus 
lâches ,  inventoient  à  l'envi  diverfes  ac- 
cusations contre  Annius  Gallus ,  Sueto- 
nius  Paulinus  &  Marius  Celfus ,  autres 
Généraux  d'Othon. Les  meutriersde  Gal- 
ba foufHoient  principalement  la  méfiance 
&  la  difcorde.  Tranfportés  de  frayeur  Se 
de  cette  frénéfie  qu'infpire  le  crime; ils 
mettoient  tout  encombuftion,  tantôt  ou- 
ver  tement,par  des  propos  féditieux,tantôt 
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vecordes,  mifcere  cunâa,  modo  palafti 
turbidis  vocibus,  modo  occultis  ad  Otho- 
nem'litteris  :  qui  humillimo  culque  cre- 
dulus,  bonos  metuens ,  trepidabat;  rébus 
profperis  incertus ,  &  inter  adverfa  me- 
lior.  Igitur  Titianum,  fratrem  accltum, 
bello  prtepofuit.  Interea,  PauUini  ôcCelfi 
duôu  ,  res  egregias  geftae. 

XXIV.  Angebant  Caecinam;  nequid- 
quam  omnia  cœpta  ^Sc  fenefcens  exercitus 
fui  fama  :  pulfus  Placentiâ ,  caefis  nuper 
auxiliis ,  etiam  per  concurfum  explorato- 
rum  j  crebra  magisquàm  dignamemoratu 
prœlia ,  inferior  ;  propinquante  Fablo 
valente,  ne  omne  belli  decus  illuc  con- 
cederet ,  reclperare  gloriam,  avidùs 
quàmconfukiùsj  properabat.  Ac  duode- 
cimum  (  16)  à  Cremonâ,  locus  Cailo- 
rum  vocatur,  ferociilimos  auxiliarium  , 
imminentibus  vise  lucis  occultes ,  com- 
ponit  :  équités  procedere  longiùs  jufîi , 
Se  iiritato  prœlio  fponte  refugi,  feftina- 
tionem  fequentium  elicere ,  donec  inli 
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en  fecret,  par  des  lettres  à  l'Empereur. 
Othon  s'en  alarmoit,  parce  qu'il  fe  fioit 
aux  rapports  des  perfonnes  les  plus  abjec- 
tes ,  &  qu'il  craignoit  les  gens  de  mérite. 
Indécis  dans  la  profpérité ,  il  n'avoit  de 
réfolution  que  dans  la  mauvaife  fortune. 
Il  fit  donc  venir  Titien  fon  frère,  pour 
lui  donner  l'adminillration  de  toute  la 
guerre.  Cependant  la  conduite  de  Paulin 
OC  de  Marius  fe  juftifioit  par  des  fuccès. 
XXIV.  Cecina,  chagrin  de  ce  que 
rien  ne  lui  réurfiffoit,  voyoit  dépérir  la 
réputation  de  fon  armée  :  on  l'avoit  chafîe 
■des  murs  de  Plaifance  ;  fes  auxiliaires  ve- 
noient  d'être  défaits  ;  fes  camps  volans 
même  recevoient  tous  les  jours  du  défa- 
vantage  dans  une  multitude  de  petits 
combats,  peu  dignes  d'être  rapportés. 
Confultant  plus  fon  ardeur  que  la  pru- 
dence, 11  voulut  le  hâter  de  rétablir  la 
renommée  de  fon  parti,  peur  ne  pas 
laifler  tout  l'honneur  de  la  guerre  à  Va- 
lens  qui  s'approchoit.  A  douze  milles  de 
Crémone  elft  un  endroit  nommé  les  Caf- 
tors  :  il  y  cache  dans  des  bois  qui  bor- 
doient  le  chemin,  les  plus  braves  des 
auxiliaires;  fait  marcher  en  avant  fa 
cavalerie  pour  amorcer  l'ennemi  en  fei» 
gnant  de   fuir,   &  retomber  fur  lui  ea 
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diae  coorirentur.  Prodimm  id  Othonianis^ 
ducibus  :  &  curam  peditum  Paullinus , 
equitumCelfuSjfumpfere.Tertiaedecimae 
legionis  vexillum  ;  quatuor  auxiliorum 
cohortes ,  &  quingenti  équités  in  finiftro 
locantur  :  aggerem  vise   très   praetoriae 

cohortes ,  ahis  ordinibus  obtinuere  :  dex- 
trâ  fronte ,  prima  legio  inceffit,  cum 
duabus  auxiliaribus'cohortibus,  &  quin- 
gentis  equitlbus.  Super  hos  è  Praetorio 
auxiHifque  mille  équités,  cumulus  prof- 
péris,  autfubiidiumlaborantibus,  duce» 
bantur. 

XXV.  Antequam  mifcerentur  acies  ^ 
terga  vertentibus  Vitellianis ,  Celfus 
doli  prudens ,  repreflit  fuos.  Vitelliani 
temerè  exfurgentes ,  cedente  fenfim 
Celfo ,  longiùs  fecuti ,  ultro  in  infidias 
praecipitantur  :  nam  à  lateribus  legiones  » 
cohortes,  adversâ  fronte,  &  fubito  dif- 
curfu  terga  cinxerant  équités.  Signum 
pugnae  non  ftatim  à  Suetonio  Paullino 
pediti  datum,  cun6lator  naturà,  &  cui 
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même  temps  que  les  troup..c  embufqu»es. 
Ce  projet  ayant  été  révélé  aux  Généraux 
d'Othon,  Paulin  fe  charge  de  l'infan- 
terie ,  ôc  Marius  de  la  cavalerie.  Us  pla- 
cent à  l'aile  gauche  l'étendard  de  la  trei- 
zième légion ,  quatre  cohortes  auxiliaires 
&  cinq  cents  cavaliers;  au  miUeu ,  fur  la 
chauffée ,  trois  cohortes  Prétoriennes , 
formant  un  front  de  bataille  profond  ÔC 
ferré  ;  à  l'aile  droite ,  la  première  légion , 
avec  deux  cohortes  auxiliaires  &  cinq 
cents  cavaliers.  De  plus  un  corps  de  mille 
hommes  de  cavalerie,  choifi  parmi  les 
auxiliaires  &  les  Prétoriens ,  étoit  defliné 
à  foutenir  ceux  qui  pli<iroient,  ou  à  met- 
tre le  C'jmble  à'ia  viftoire. 

XXV.  A  l'approche  deMariusja  Cava- 
lerie de  Vitellius,  au  lieu  d'en  venir  aux 
mains ,  prend  la  fuite.  Marius  fent  leur 
rufe ,  il  arrête  les  fiens.  Les  troupes 
embufquées ,  forties  inconfidérément, 
voyant  Marius ,  reculent  à  petit  pas ,  le 
pourfuiventSc  tombent  dans  le  piège. Elles 
trouvent  en  flanc  les  légions ,  en  face  le» 
cohortes  ;  la  cavalerie  fe  hâte  de  les  enve- 
lopper par  d'errière.  Paulin  ne  fit  pas  don- 
ner l'infanterie  à  l'inftant  même.  Lent  de 
son  naturel,  il  aimoit  mieux  fe  mettre  en 
çtat  d'agir  en  sûreté,  que  de  vaincre  par 
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cauta  jvjtius  confilia  cum  ratione  ,  quàm 
profpera  ex  cafu  placèrent,  compleri 
foffas;  aperlri  campum,  pandi  aciem 
jubebat;  fatis  cito  incipi  viôoriam  ,  ubi 
provifum  foret  ne  vincerentur.  Eâ  cunc- 
tatione  ,  fpàtium  Vitellianis  datum,  in 
vineas,  nexu  traducum  impeditas ,  refu- 
giendi  :  &  modica  filva  adhaerebat  ;  unde 
rursùs  aufi  ,  promptiflîmos  praetoriano- 
rum  equitum  interfecere  ;  vulnsratur  rex 
Epiphanes,  impîgrè  pro  Othonepugnam 
ciens. 

XXVI.TumOthonianuspedes  erupit: 
prctrilâ  hoiliurn  acie  ^  verii  in  fugam  9 
etiam  qui  fubveniebant  ;  nam  Csecina 
non  fimul  cohortes ,  fed  fingulas  acci- 
verat  ;  quae  res  in  prœlio  trepidationem 
auxit ,  quum  difperfos ,  nec  ufquam  vali- 
des ,  pavor  fugientium  abrlperet.  Orta 
&  in  caftris  feditio  ,  quod  non  univerlî 
ducerentur  ;  vinftus  praefeftus  caftrorum , 
Julius  Gratus  ,  tanquam  fratri  ,  apud 
Othonem  militanti,  proditionem  ageret; 
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hafard.  Il  fait  combler  les  foffés ,  applanir 
le  champ;  puis  il  donne  une  jufte  étendue 
a  fon  corps  de  bataille ,  perfuadé  qu'il  eft 
affez  temps  de  commencer  à  vaincre , 
quand  on  s'eft  prëcautionnë  pour  n'être 
pas  vaincu.  Dans  ces  retardemens ,  les 
ennemis  fe  fauvent  à  travers  une  vigne 
entrelacée  de  provins  ;  elle  tenoit  à  un 
petit  bois ,  d'où  ils  osèrent  faire  une 
Ibrtie ,  tuèrent  quelques-uns  des  plus 
braves  cavaliers  Prétoriens ,  &  blefsèrent 
le  Roi  Epiphanes ,  qui  combattoit  avec 
courage  pour  Othon. 


XXVI.  Alors  l'infanterie  d'Othon  vient 
à  la  charge;  elle  écrafe  le  corps  de  bataille. 
Ceux  qui  marchoient  à  fon  fecours  pren- 
nent la  fuite  ;  car  Cecina  ,  au  lieu  de 
mander  toutes  fes  cohortes  enfemble  , 
les  faifoit  venir  pas  détachemens,  manœu- 
vre qui  augmentoitle  trouble,  parce  que 
les  fuyards  entraînoienttous  ces  corps  dif- 
perfés,  &  nulle  part  en  force  fufîifante. 
Elle  excita  même  une  fédition  dans  le 
camp.  Les  foldats ,  choqués  de  ce  qu'on 
ne  les  menoit  pas  tous  au  combat,  char- 
gèrent de  chaînes  le  Préfet  Julius  Gratuï, 
l'accufant  de  trahir  Vitellius  par  conlidé- 
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quum  fratrem  ejus ,  Julium  Frontonem, 

tribunum ,  Othoniani  ,  fub  eodem  cri- 
mine  ,  vinxiffent.  Ceterùm  ea  ubique 
formido  fuit,  apud  fu gi entes,  occurfan- 
tes,  in  acie ,  pro  vallo,  ut  deleri  cum 
univerfo  exercitu  Caecinam  potuifre,nî 
Suetonius  PauUinus  receptui  cecinifTet, 
utrifque  in  partibus  percrebuerit.  <<  Ti- 
muiffe  fe  Paullinus  ferebat ,  tantùm  in- 
fuper  laboris  atque  itineris  ,  ne  Vitel- 
lianus  mile%  recens  è  caftris,  feflbs  aggre- 
deretur ,  Se  perculfis  nullum  rétro  fubfi- 
dium  foret  >>  ;  apud  paucos  ea  ducis  ratio 
probata ,  in  vulgus  adverfo  rumoxe  fuit^ 


XXVII.  Haud  perindè  id  damnum 
Vitellianos  in  metum  compulit ,  quam 
ad  modeftiam  compofuit  ;  nec  folùm 
apud  Caecinam ,  qui  culpam  in  militem 
eonferebat ,  feditioni  magis  quàm  praelio 
paratum  ;  Fabii  quoque  Valentis  copiae 
(  jam  enim  Tieinum  venerat  )  pofito  hof- 
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ration  pour  Julius  Fronto  fon  frère  (  Les 
Othoniens  avoient  enchaîné  le  Tribun 
Julius  Fronto  fur  de  femblables  foup- 
çons).  La  frayeur  des  Vitelliens  fut  telle 
de  tous  les  côtés ,  fur  le  champ  de  bataille , 
parmi  les  fuyards ,  parmi  ceux  qui  ve- 
noient  à  leur  fecours,  &  autour  des 
retranchemens ,  qu'on  publia  dans  les 
deux  partis  que  Cecina  feroit  péri  avec 
toute  fon  armée ,  ii  Paulin  n'a  voit  pas  fait 
fonner  la  retraite.  Ce  Général  difoit  pour 
fa  défenfe  ,  «  que  voyant  combien  il 
auroit  encore  fallu  marcher  &  combat- 
tre ,  il  avoit  craint  d'expofer  à  des 
troupes  fraîchement  forties  de  leurcamp  , 
des  foldats  déjà  excédés ,  qui  n'avoient 
rien  par-derrière  pour  les  foutenir  en  cas 
d'échec  ».  Le  petit  nombre  goûta  ces 
raifons  ;  le  vulgaire  demeura  perfuadé 
que  Paulin  avoit  eu  tort. 

XXVII.  Cette  défaite,  au  lieu  d'in- 
timider le  parti  de  Vitellius ,  le  rendit 
plus  foumis  &  plus  retenu.  Ce  ne  fut  pas 
feulement  à  l'égard  de  Cecina  ;  l'armée 
même  de  Val.ens ,  nouvellement  arrivée 
à  Ticinum  (  Pavie)  ,  cçfTant  de  méprifer 
l'ennemi ,  &  jaloufe  de  réparer  ce  dés- 
honneur, écoit  plus  refpefteufe  envers 
(on  Général,   &    plus  obéiffante.  Elle 
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tium  contemptu ,  ôc  recuperandi  decoris 
cupidine,  reverentiùs  &  aequaHùs  duci 
parebant.  (  17  )  Gravis  alioquin  feditio 
exarferat,   quam  altiore  initio  (  neque 
enim  rerum  à  Caecina  geftarum  ordinein 
interrumpioportuerat  )  repetam.  Cohor- 
tes Batavorunij  quas  bello  Neronis,  à 
quartâdecimâ  legione    digreflas  ,  quum 
Britanniam    peterent  ,    audito    Vitellii 
motu ,  in  civitate  Lingonum  Fabio  Va- 
lent] adjunftas  retulimus ,  fuperbè  age- 
bant;  ut  cujufque  legionis  tentoria  accef- 
fîfTent ,  «  coërcitos  à  fe  quartadecimanos, 
ablatana  Neroni  Italiam  ,  atque  omnem 
belli  fortunam  in  ipforum  manu  fitam  » 
jaftantes.   Contumeliofum  id  mllitibus  » 
acerbum  duci  ;  corrupta  jurgils  aut  rixis 
dlfciplina  ;  ad  poftremum  Valens  è  petu- 
îantiâ  etiam  perfidiam  fufpeftabat. 

XXVIII.  Igitur  nuncio  allato ,  pulfam 
Treverorum  alam  Tungrofque  à  clafle 
Othonis ,  &  Narbonenfem  Galliam  cir- 
cumiri  ;  iîmul  cura  focios  tuendi,  &  mili- 

venoit 
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venoit  de  fe  livrer  à  une  violente  fédi- 
tion.  En  voici  l'origine,  que  j'avois  dif- 
féré de  rapporter  pour  ne  point  inter- 
rompre ce  qui  regardoit  Cecina.   Huit 
cohortes  Bataves  s'étoient  féparées  de  la 
quatorzième  légion  dans   la    guerre  de 
Vindex  :  fe  trouvant  en  chemin  pour  la 
Bretagne,  lorfqu'elles  avoient  appris  à 
Langres  l'entreprife  de  Vitellius,   elles 
s'étoient   jointes,  comme  nous   l'avons 
dit,  à  l'armée  de  Valens.  Elles  fe  van- 
toientinfolemment,  détentes  ententes, 
n  d'avoir  fait  la  loi  à  la  quatorzième  lé- 
sion ,  &  enlevé  lltaîie  à  Néron  :  le  fort 
de  cette  guerre  etoit  tout  entier  dans  leurs 
mains  ».  Ces    propoi  choquans  pour  le 
foldat  inquietoient  Valens.  Les  querelles 
&  les  difputes  qu'ils  faifoient  naître  alté- 
roient  la  difcipline  :  enfin  leur  arrogance 
les  lui  rendit  fufpefts  de  perfidie. 


XXVIII.  Ayant  appris  que  la  flotte 
d'Othon  venoit  de  défaxe  les  Trëvir* 
&  les  Tungres ,  &  qu'elle  infefioit  les 
côtes  de  la  Gaule  Narbonnoife,  il  en- 
joignit à  une  partie  des  Bataves  de  mar- 

Tome  I.  O 
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tari  aftu ,  cohortes  turbidas ,  ac  ,  fi  iinà 
forent,  prcevalidas,  difpergendi,  partem 
Batavorum  ire  in  fubfidium  jubet  :  quod 
nbi  auditum ,  vulgatumque ,  mœrere  fo- 
cii,  fremere  legiones;  n  orbari  fe  for- 
tiflimorum  virorum  auxilio;  veteres  il- 
los  &  tôt  bellorum  viftores,  poftquam 
an  eonfpeftu  fit  hoftis ,  velut  ex  acie 
abduci  :  fi  provincîa  urbe  &  falute  Im- 
perii  potior  fit ,  omnes  illuc  fequeren- 
lur:  fin  viâoriae  fanitas  ,  fuftentaculum, 
columen  in  Italiâ  verteretur,  non  abrun- 
pendo5,  utcorpori,  validi{îimosartus>>. 


XXIX.  Hîec  ferociter  ja£lando,  pofl- 
quam,  immifiis  lidoribus,  Valens  coè'r- 
cere  feditionem  cœptabat,  ipfum  inva- 
dunt,  faxa  jaciunt ,  fugientem  fequun- 
tur.  Spolia  Galliarum  ,  &  Viennenfium 
aurum,  &  pretia  laborum  fuorum  occul- 
tare  clamitantes ,    direptis  farcinis ,   ta- 
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cher  au  fecours  de  la  province  :  c'étoit 
le  moyen  de  fatlsfaire  à  ce  qu'il  devoi, 
aux  alliés ,  &  de  féparer  habilement  des 
gens  remuans ,  que  leur  union  rendoit 
trop  forts.  Si-tôt  que  le  bruit  s'en  fut 
répandu,  les  auxiliaires  firent  paroître 
de  la  trifleile ,  &  les  légions  se  répandi- 
rent en  murmures.  «  On  les  privuit  du 
fecours  des  plus  braves  guerriers.  On  at. 
tendoit  la  préfence  de  l'ennemi ,  pour 
arracher  du  milieu  des  rangs  ,  ceux  eue 
la  viftoire  avoit  le  plus  fouvent  couron- 
nés. Si  la  province  étoit  préférable  à 
Rome  &  à  l'Empire  ,  que  n'y  menoit-on 
toute  l'armée?  Mais  û  l'Italie  donnoit 
feule  de  la  folidité  ,  de  l'éclat ,  &.  une 
renommée  confiante  à  la  vidoire  ,  fal- 
loit-il  féparer,  du  corps  de  l'armée,  ôqs 
membres  qui  en  faifoient  la  principale 
force  »  ? 

XXIX.  Comme  ils  répétoient  info- 
lemment  ces  plaintes,  Valens  envoya 
fes  Lifteurs  pour  appaifer  les  féditieux  : 
ils  l'attaquent  lui-même  ,  lui  jettent  des 
pierres,  le  pourfuivent  dans  fa  fuite. Ils 
pillent  enfuite  fes  effets ,  viiitent  fon 
pavillon ,  &  en  fondent  la  terre  même 
avec  leurs  lances  &  leurs  piques,  en 
Criant,  <<  qu'il  y  a  caché  les  dépouilles  des 
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bernacula  ducis,  ipfamque  humum  pilis 
&  lanceis  rimabantur  :  nam  Valens ,  fer- 
vili  vefte,  apiid  Decurionem  equitum 
tegebatur.  Tum  Alphenus  Varus  ,  prse- 
feftus  caftrorum  ,  deilagrante  paulatim 
feditione,  addit  confillum,  vetitis  obire 
vigilias  Centurionibus ,  omifTo  tubae  fo- 
lîo ,  quo  miles-ad  belli  munia  cietur.  Igi- 
lur  torpere  cunfti ,  circumfpeftare  inter 
fe  attoniti  :  &  id  ipfum,  quod  nemo  re- 
geret,  paventes,  filentio,  patientiâ,  pof- 
tremo  precibus  ac  lacrymis  veniam  quae- 
Tebant.Utverodeformis ,  ^  i8  )  &flens, 
êc  praeter  fpem  incolumis  Valens  pro- 
ceflit,  gaudium,  miferatio,  favor  :  verfi 
in  Ixtitiam  (  ut  efl  vulgus  utroque  immo- 
dicum  )  laudantes  gratantefque  ;  circum- 
datum  aquilis  fignifque,  in  tribunal  fe- 
runt.  nie  utili  moderatlone ,  non  fuppli- 
cium  cujufquam  popofcit  :  ac  ne  diffimu- 
lans  fufpeâior  foret ,  paucos  incufavit  : 
gnarus  civilibus  bellis  plus  militibus  3 
quàm  ducibus,  licere. 
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Gaules ,  l'or  des  Viennois ,  &  le  prix  de 
leurs  travaux  «.  Cependant  Valens,  dë- 
guifé  en  efclave,  fe  tenoit  caché  dans  la 
tente  d'un  Décurion  de  cavalerie.  Alors  Va- 
rus  ,  Préfet  du  camp,  voyant  que  l'émeute 
diminuoit  infenfibiement ,  s'avife  d'un 
moyen  pour  laterminer.il  défend  auxCen- 
turions  de  faire  leur  ronde ,  aux  tiom- 
pettes  de  fonner  aucun  exercice.  Cette 
inafiion  en  gourditles  foldats;  ils  fe  regar- 
dent entra  eux  d'un  air  étonné  ;  êc^crai- 
gnant  leurs  chefs,  parce  qu'ils  n'en  reçoi- 
vent plus  d'ordre,  ils  tâchent  de  les  flé- 
chir parleur  liience ,  leur  retenue ,  puis  par 
leurs  prières  Scieurs  larmes.  Mais  fi-tôt  que 
Valons  fe  fut  avancé  vers  eux ,  en  pleu- 
lant  ôc  vêtu  de  deuil ,  ravis  de  voir  qu'il 
n'étoit  point  bleffé,  ils  fe  livrent  à  des 
fentimens  de  commifératon  &  de  ten- 
dreffe.  Le  vulgaire  ne  connoît  point  de 
milieu  entre  les  excès  oppofes.  Tout  oc- 
cupés de  leur  joie,  ils  louent  Valens ,  le 
félicitent ,  et  l'environant  avec  les  ai- 
gles &  les  drapeaux ,  ils  le  portent  fur 
fon  tribunal.  Valens  par  une  modéra- 
tion qu'exigeoit  fon  intérêt,  ne  demanda 
îe  fupplice  de  personne.  11  fe  plaignit  ce- 
pendant de  quelques-uns ,  pour  n'être 
pas  fufpeft   de    dillimulation.    Il  favoit 
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XXX.  Munientibus  caftra  apud  Tici- 
num  j  de  adverfâ  Caecinae  pugnâ  allatum , 
&  propè  renovata  feditio,  tanquam 
fraude  6c  cunâationibus  Valentis  prœlio 
defaiffent.  Noile  requiem,  non  exfpec- 
tare  ducem,  anteire  figna  ,  urgere  fîgni- 
ieros  :  rapido  agmine  Caecinae  junguntur. 
ïmprofpera  Valentis  fama  apud  exerci- 
tum  Csecinae  erat  ;  expofitos  fe  tanto 
pauciores  integris  hoftium  viribus  que- 
rebantur;  fimul  in  fuam  excufationem  , 
&  adventantium  robur  per  adulationem 
attollentes,  ne  ut  viâl  &  ignavi  defpec- 
tarentur.  Et  quamquam  plus  virium , 
propè  duplicatus  (  19  )  legionum  auxi- 
liorumque  numerus  erat  Valenti,  ftudia 
tamen  militumin  Csecinam  inclinabant  ; 
fupjr  benignitatem  animi,  quâ  promp- 
tior  habebatur:  etiamvigore  setatis,  pro" 
ceiicate  corporis ,  &  quodam  inani  fa- 
vore,  Hinc  emulatio  ducibus,  Caecina  ut 
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que,  dans  la  guerre  civile,  les  foldats 
jouifîent  de  plus  de  licence  que  leurs 
chefs. 

XXX.  L'armée  conftrulfoit  un  camp 
proche  de  Ticinum ,  lorfqu'elle  apprit  la 
défaite  de  Cecina.  La  fédition  penfa  re- 
commencer. «  C'étoit  Valens  » ,  difoient- 
ils,  «  qui,  par  fa  trahifon  &  fes  délais , 
les  avoit  empêchés  de  fe  trouver  au  com- 
bat ».  Il  n'eft  plus  queftion  de  fe  repofer, 
ni  d'attendre  le  Général  ;  on  précède  les 
drapeaux  ;  on  fait  hâter  ceux  qui  les  por- 
tent; une  marche  rapide  joint  toute  l'ar- 
mée à  celle  de  Cecina.  Les  foldats  y  par- 
loientfort  mal  de  Valens.  «Il  avoit  laiiTé, 
difoient-ils ,  une  poignée  de  monde  en 
butte  à  toute  la  puiffance  de  l'ennemi  ». 
Ils  tendoient  par  ces  plaintes  à  fe  juftificr 
eux-mênies,  &;  à  flatter  les  troupes  nou- 
vellement arrivées,  craignant  d'en  être 
mépriiés  comme  des  lâches. qui  s'étoienc 
laiflé  vaincre.  Quoique  Valens  comman- 
dât une  armée  plus  forte,  qu'il  eût  pref- 
que  le  double  de  combattans  dans  fes 
légions  &  fes  auxiliaires,  on  inclinoit  da- 
vantage pour  Cecina.  Ce  dernier  paffoit 
pour  plus  généreux;  d'ailleurs  il  avoit  de 
la  jeuneffe,  une  taille  avantageufe,  ô« 
les  autres  qualités  qui  fuppléent  au  mé- 

0i7 


320    C.  C.  Taciti  Hist.  Lie.  IL 

fœdum  &  maculofum,  ille  ut  vanum  ac 
tumidum,  inridebant.  Sed  condito  odio, 
eamdem  utilitatem  fovere ,  crebris  epif- 
tolis ,  fine  refpeSu  veniae ,  probra  Othoni 
objectantes;  quum  duces  partium  Otho- 
nis ,  quamvîs  uberrimâ  conviciorum  in 
Vitelliummateriâ,  abflinerent. 


XXXI.  Sa  ne  ante  utriufque  exitum , 
quo  egregiam  Otho  famam  ,  Vitellius 
Hagitiofifïimam ,  meruere,  minus  Vitel- 
îij  ignavae  voluptates ,  quàm  Othonis  ila- 
grantifiimae  libidines  timebantur.  Addi- 
derat  huic  terrorem  atque  odium  caedes 
Galbée;  contra  illi  initium  belli  (  20 )  ne- 
mo  imputabat.  Vitellius  ventre  ôc  gulâ 
fibi  ipfî  hoftis  ;  Otho  luxu ,  fsevitiâ ,  au- 
daciâ, Reipub.  exitiofior  ducebatur.  Con- 
jundis  Caecinse  ac  Valentis  copiis,  nulla 
«Itra  pênes  Vitellianos  mora,  quin  totis 
viribus  certarent.  Otho  confultavit ,  trahi 
feellum?  an  foruinam  experiri  placeret. 


Histoire  de  Tacite  ,  Liv.  II.  311 
rite.  Cette  préférence  fit  naître  la  jaloufie 
entre  les  deux  chefs.  L'orgueil  faftueux 
de  l'un ,  la  rapacité  fordide  de  l'autre ,  oc- 
cafionnoient  des  railleries  réciproques. 
Mais  ils  diffimulèrent  leur  haine  ,  pour 
travailler  à  l'intérêt  commun ,  6c  déchi- 
jèrent  fréquemment  Othon  par  des  lettres 
qui  les  mettoient  dans  l'impcffibilité  de 
fe  réconcilier  avec  lui  ;  tandis  que  le 
parti  contraire ,  malgré  l'ample  matière 
que  fourniffoit  Vitellius ,  s'abftenoit  de 
l'infulter. 

XXXI.  La  mort  des  deux  contendans 
combla  l'un  de  gloire,  l'autre  d'ignomi- 
nie; mais,  de  leur  vivant,  on  redoutoit 
bien  plus  les  paffions  impétueufes  d'O- 
thon ,  que  la  nonchalante  volupté  de  Vj.- 
tellius.  Le  premier  s'étoit  fait  craindre 
&  détefter  par  le  meurtre  de  Galba  ;  per- 
fonne  n'accufoit  le  fécond  d'avoir  allumé 
la  guerre.  La  gourmandife  de  celui-ci 
ne  faifoit  tort  qu'à  lui-même;  le  luxe, 
l'audace  &  la  cruauté  de  l'autre  étoient 
regardés  comme  bien  plus  funeftes  à 
l'Etat.  Depuis  la  jonftion  dçs  troupes  de 
Valens  &  de  Cecina,  le  parti  de  Vitellius 
ne  demandoit  pas  mieux  que  d'en  venir 
à  une  aftion  décilive.  Othon  délibéra  s'il 
en  falloit  courir  le  rifque,  ou  traîner  la 
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Tum  Suetonius  PauUinus ,  dignum  famâ 
fuà  ratus ,  quâ  nemo  illâ  tempeflate  mili- 
taris  rei  callidior  habebatur ,  de  toto  gé- 
nère belli  cenfere,  feftinationem  hofti- 
bus,  moram  ipfis  utilem  difleruit. 

XXXII.  i<  Exercitum  Vitellii  univer- 
fum  adveniiTe  :  nec  multum  virium  a 
tergo,  quoniam  Galliae  tumeant ,  ôc  de- 
ferere  Rheni  ripam ,  inrupturis  tam  in- 
fellis  nationibus ,  non  conducat  :  Britan- 
nicum  mditem  hofte  &  mari  diftineri  : 
Hifpanias  armis  non  ita  redundare:  pro- 
vinciam  Narbonenfem  incurfu  clafîis  & 
adverfo  prœlio  contremuiiTe  :  claufam 
Alpibus,  &  nullo  maris  fubfidio,  Tranf- 
padanam  Italiara,  atque  ipfo  tranfitu 
exercitûs  vaftam  :  non  frumentum  uf- 
quam  exercitui  :  nec  exercitum  fine  co- 
piis  retineri  pofie.  Jam  Germanos ,  quod 
genus  militum  apud  hoftes  atrociflimum 
lit ,  traôo  in  seflatem  bello  fluxis  cor- 
poribus,  mutationem  foli  cœlique  haud 
toleraturos.  Multa  bella  impetu  valida  , 
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guerre  en  longeur.  Paulin,  qui  paffoit 
pour  le  plus  habile  Général  de  ce  temps- 
là  ,  voulut  foutenirfa  réputation ,  en  prou- 
vant par  un  détail  circonftancié ,  que 
l'intérêt  de  Vitellius  étoit  de  fe  hâter, 
et  celui  d'Othon  de  temporifer. 

XXXII.  «  Vitellius  avoit  en  Italie  tout 
ce  qu'il  pouvoit  y  faire  entrer  de  troupes 
puifque  fes  forces ,  parderrière ,  étoient 
médiocres  ;  puifque  les  Gaules  s'ébran- 
loient  ;  qu'il  n'oferoit  dégarnir  les 
rives  du  Rhin,  à  caufe  de  la  haine 
des  peuples  voifins ,  toujours  prêts  à  y 
fondre;  que  le  foldat  de  Bretagne  étoit 
retenu  par  la  mer  6c  par  l'ennemi  ;  que 
les  Efpagnes  avoient  peu  de  combattans  ; 
que  la  Gaule  Narbonnoife  étoit  infeftée 
par  une  flotte ,  &  confternée  de  fa  dé- 
faite ;  que  la  partie  de  l'Italie  au-delà  du 
Pô  étoit  fermée  par  les  Alpes ,  fans  ref- 
fource  du  côté  de  la  mer ,  &  déjà  dé- 
vaftée  par  le  fimple  paffage  d'une  armée. 
Il  ne  pouvoit  tirer  des  convois  d'aucun 
endroit  ;  or ,  qui  manque  de  vivres  n'a 
bientôt  plus  de  foldats.  D'ailleurs  le  tem- 
pérament des  Germains ,  troupes  les 
plus  redoutables  dans  une  aftion  ,  ne  fup- 
portera  ni  le  changement  de  climat,  ni 
les  cjialeurs,  ii  l'on  prolonge  la  guerre 
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per  tsedia  &  moras  evanuiffe.  Contra  ipfîs 
omnia  opulenta  &  fida  :  Pannoniam  , 
Mœfiam,  Dalmatiam,  Orientem ,,  cum 
întegris  exercitibus  ;  Italiam ,  &  capuî 
lerum  urbem  ;  fenatumque  &  populum, 
numquam  obfcura  nomina ,  etfi  aliquando 
obumbrentur  ;  (2 1  )  publicas  privatafque 
opes,  &L  immenfam  pecuniam,  inter  ci- 
viles difcordias  ferro  validiorem  ;  cor- 
pora  militum  aut  Italiae  fueta,  aut  sef- 
tibus.  Objacere  flumen  Padum,  tutas 
viris  murifqae  urbes,  è  quibus  nuUam 
hofti  ceffuram,  Placentias  defenfione  ex- 
ploratum.Proindeduceret  bellum  rpaucis 
diebus  quartamdecimam  legionem  , 
înagnâ  îpfam  famâ,  cun  Mœfiacis  co- 
piis  affore  ;  tum  rursùs  deliberaturum  , 
&  (1  prœlium  placuilTet,  auftis  viribus 
cçrtaturos  ». 


XXXIII.  Accedebat  fententiae  Paul- 
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jufqu'à  l'Eté.  Souvent  l'ennui  &  des  dé- 
lais ont  diffipé  des  armées  capables  de 
tout  forcer  au  premier  choc.  Dans  le 
parti  d'Othon ,  au  contraire  ,  de  l'opu- 
lence de  tous  côtés  une  fidélité  inébran- 
lable. La  Pannonie ,  la  Méfie ,  la  Dal- 
matie,  l'Orient  a.ec  des  armées  ilorif- 
fantes;  l'Italie,  la  Capitale  de  l'Empire , 
le  Sénat  &  le  peuple  Romain ,  noms  dont 
la  fplendeur,  quoiqu'interceptée  de  temps 
en  temps  ,  ne  s'altère  jamais  ;  des  ri- 
chefles  en  public  &  chez  les  particulier  ; 
un  argent  immenfe ,  dont  la  force  pré- 
vaut fur  celle  du  fer  pendant  les  guerres 
civiles;  des  foldats  accoutumés  à  l'Italie, 
ou  du  moins  à  la  chaleur  ;  pour  rem- 
parts ,  le  fleuve  du  Pô ,  des  places  dé- 
fendues par  leurs  murs  &  leurs  combat- 
tans.  L'exemple  de  Plaifance  donnoit  à 
juger  que  l'ennemi  n'en  forceroit  au- 
cune <<;.  Paulin  concluoit  qu'il  falloit  faire 
durer  la  guerre.  «  Au  furplus  >» ,  ajou- 
îoit-il,  •>•>  les  troupes  de  Méfie  arrivent 
>>  dans  peu  de  jours  avec  la  quatorzième 
i^  légion,  qui  jouit aufili d'une  grande  re- 
i>  nommée.  On  pourra  délibérer  de  nou- 
5>  veau ,  &  fi  l'on  veut  combattre ,  le  faire 
>>  alors  avec  plus  d'avantage  >>. 

XXXIII.  Marius  fe  rangeoit  à  l'avis 
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lini  Marius  Celfus  ;  idem  placera  Annio 
Gallo,  paucos  ante  dies  lapfu  equi  ad- 
flifto,  mîfïi,  qui  confilium  ejus  fcifcita- 
rentur,  retulerant.  Otho  pronus  ad  de- 
certandum;  fratêr  ejus  Titianus,  &  prge- 
feftus  praetorii  Proculus ,  imperitiâ  pro- 
perantes  >  «  fortunam,  &  deos ,  et  nu- 
men  Othonis  adefle  confiliis ,  affore  co- 
natibus  <<  teftabantur  ;  neu  quis  obviam 
ire  fententiae  auderet,  in  adulationem 
concefferant.  Poftquampugnari  placitum , 
intereffe  pugnse  Imperatorem ,  an  feponi 
meliùs  foret ,  dubitavere.  Paullino  & 
Celfo  jam  non  adverfantibus ,  ne  Prin- 
cipem  objeftare  periculis  viderentur, 
iidem  illi  deterloris  confilii  auSores  per- 
pulere,  utBrixellumconcederet,  ac  du- 
biis  prœliorum  exemptus ,  fummae  re- 
rum  5c  imperii  fe  ipfum  refervaret.  ïs 
primus  dies  Othonanias  partes  adflixit  ; 
namque  &  cum  ipfo  praetoriarum  cohor- 
tium,^  &  fpeculatorum  ,  equitumque, 
valida  manus  difcelïitj  &  remanentium 
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de  Paulin.  Ceux  qu'on  a  voit  envoye's 
vers  Annius  Gallus ,  incommodé  depuis 
quelques  jours  d'une  chute  de  cheval , 
rapportèrent  qu'il  penfoit  de  même.  Mais 
Othon  inclinoit  pour  le  combat.  Titien 
fon  frère ,  &  Proculus  Préfet  du  Pré- 
toire, s'écrièrent  avec  une  précipitation 
fondée  fur  leur  inexpérience,  que  «  la 
Fortune,  les  Dieux  &  le  Génie  tutélaire 
du  prince  préfidoient  à  fes  confeils ,  & 
feconderoient  fes  entreprifes  ».  Ils  re- 
couroient  à  la  flatterie,  pour  que  per- 
fonne  n'osât  les  contredire.  Quand  il 
fut  décidé  qu'on  livreroit  la  bataille ,  on 
examina  fi  l'Empereur  y  devoitaflîfter  ou 
fe  tenir  à  l'écart.  Ceux  dont  les  confeils 
pernicieux  venoientde prévaloir,  le  pouf- 
fèrent à  fe  retirer  à  Berfello,  &  «  à  fe 
réferver  pour  les  befoins  urgens  de  l'Em- 
pire ,  fans  s'expofer  aux  dangers  d'un 
combat  »,  Paulin  &  Marius  n'ofèrent 
cette  fois  les  contredire ,  de  peur  d'être 
accufés  de  chercher  à  rifquer  la  vie  du 
Prince.  Ce  fut  l'époque  de  la  déca- 
dence d'Othon.  Un  corps  confidérable  9 
tiré  des  cohortes  Prétoriennes ,  des  gar- 
des ôc  de  la  cavalerie ,  partit  pour  ac- 
compagner l'Empereur;  les  autres  perdi- 
lent  courage  j  car  les  chefs  étoient  fuf- 
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fraftus  animus,  quando  fufpefti  duces, 
&  Otho,  cui  uni  apud  militem  fides, 
dum  ôc  ipfe  non  nifi  militibus  crédit  , 
imperia  ducum  in  incerto  reliquerat, 

XXXIV.  Nihil  eorum  Vitellianos  fal- 
lebat,  crebris ,  ut  in  civili  bello ,  tjans- 
fugiis;  ôc  exploratores  cura  di versa  fcif- 
citandi,  fua  non  occultabant.  Quieti  in- 
tentique  Caecina  ac  Valens,  quando  hof- 
tis  imprudentiâ  rueret,  quod  loco  fa- 
pientiae  efl,  alienam  flultitiam  opperie- 
bantur,  inchoato  ponte  tranfitum  Padi 
limulantes ,  adversùs  oppofitam  gladia- 
torum  manum ,  ac  ne  ipforum  miles 
fegne  otium  tereret.  Naves  pari  inter  fe 
fpatio ,  validis  utrimque  trabibus  con- 
nexae,  adverfum  in  flumen  dirigebantur , 
jaftis  fuper  ancoris;  quae  fîrmitatem 
pontis  continerent.  Sed  ancorarum  funes 
non  extenti.iîuitabarit,  ut  augefcente  flu- 
mine ,  inofFenfus  ordo  navium  attoUere- 
tur.  Claudebat  pontem  impofita  turris , 
6c  in  extrcmam   ravem  eduda  '    unde 
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pefls ,  &  Othon ,  le  feul  à  qui  fut  attaché  le 
ibldat,  ne  le  fiant  lui-même  qu'au  fol- 
dat,  n'avoit  pas  décidé  qu'on  leur  dût 
obéir. 


XXXIV.  Les  Vitelliens  n'ignoroient 
aucune  partie  de  ces  détails;  car  il  ar- 
rive fréquemment  des  transfuges  dans 
une  guerre  civile,  &  d'ailleurs  les  efpions 
révèlent  leurs  propres  fecrets ,  pour  ap- 
prendre ceux  des  autres.  Cecina  &  Valens 
obfervoient  tranquillement  un  ennemi 
dont  l'imprudence  les  difpenfoit  d'habi- 
leté ,  puifqu'il  couroit  de  lui-même  à  fa 
perte.  Pour  ne  pas  laifTer  le  foldat  s'en- 
gourdir dans  l'inaâion,  ils  commencè- 
rent un  pont ,  comme  à  defTein  d'atta- 
quer les  gladiateurs  sur  l'autre  rive.  Ils  joi- 
gnirent ,  à  diftance  égale  ,  par  deux 
rangs  de  fortes  poutres,  des  bateaux 
dont  la  proue  étoit  tournée  contre  le 
courant  du  fleuve ,  &  les  fixèrent  avec 
des  ancres,  donnant  aux  cables  affez  de 
jeu  pour  lailTer  le  pont  s'élever  ou  s'a- 
baiifer  aux  gré  des  eaux.  Le  dernier  ba- 
teau portoit  une  tour,  afin  de  fermer  le 
pont,  &  d'en  écarter  l'ennemi  à  C3ups 
de  béliers  &  d'autres  machines. 
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tormentis  ac  machinis  hoftes  populfa- 
rentur. 

XXXV,  Othoniani  (  22,  )  in  ripa  tur- 
rim  ftruxerant,  faxaquc  &.  faces  jacula- 
bantur.  Et  erat  infula  amne  medio  ,  in 
quam  gladiatores  navibus  molientes , 
Germani  nando  praelabebantur.  Ac  forte 
plures  tranfgreffos ,  completis  Liburni- 
cis ,  per  promptiffimos  gladiatorum  Ma- 
cer  aggreditur.  Sed  neque  e'a  conflantia 
^ladiatoribus  ad  prœlia ,  quae  militibus  ; 
nec  perinde  muantes  è  navibus ,  quàm 
l^abili  gradu  è  ripa  ,  vulnera  dirigebant. 
Et  quum  variis  trepidantium  inclinatio- 
nibus  mixti  rémiges  propugnâtorefque 
turbarentur,  defilire  in  vada  ultro  Ger- 
mani, retentarepuppes,  fcandere  foros , 
aut  cominùs  mergere,  quae  cunfta  in 
oculis  utriufque  exercitûs,  quanto  lae- 
tiora  Vitellianis ,  tanto  acriùs  Othoniani 
«aufam  auftoreinque  cladis  deteflabantur. 
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XXXV.  Les  Othoniens  a.voient  élevé 
de  leur  côté,  fur  le  rivagf;,   une  tour  , 
de  laquelle  on  lançoit  des  pierres  &  des 
torches  allumées.  Au  milieu  du  fleuve 
étoit  une  île  ouïes  Germains  alloientà  la 
nage,  &  les  gladiateurs  en  bateau.  Un 
jour  qu'un  grand  nombre  de  Germains  y 
étoit  arrivé ,   Macer ,  pour  leur  donner 
la  chaffe  ,  fit  monter  fes  plus  braves  gla- 
diateurs fur  des  barques;  mais  les  gla- 
diateurs n'ont  pas   dans  une  aélion ,    la 
confiance  du  foldat.  Leurs  coups  d'ail- 
leurs j  à  caufe  des   mouvemens  du  ba- 
teau, n'avoient  ni  la  juftefTe  ni  la  force 
de  ceux  d'un  ennemi  qui  combattoit  fur 
un  terrein   folide.  Dans  les  divers   dé- 
placemens  occafionnés  par  la  frayeur  j  Iti 
rameurs  &  les  combartans  fe  mêlent  en- 
femble,  fe    troublent   réciproquement. 
Les  Germains  fe  jetant  à  la  nage,  faî- 
filTentles  barques,  entrent  dedans,  ouïes 
fubmergent.  L'aftion  fe  pafToit  fous  les 
yeux  des  deux  armées.  Plus  la  joie  des 
Vitelliens     redoubloit,    plus    le     parti 
d'Othon    faifoit-  d'imprécations    contre 
celui  qu'il  regardoit  comme  la  caufe  & 
l'auteur  de  cette  défaite. 
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XXXVI.  Et   prœlium    quidera ,  ab- 
ruptis  qu3e  fupererant  navibus ,  fugâ  di- 
remptum;  Macerad  exitium  pofcebatur. 
Jamque  vulneratum  eminùs  lanceâ,  ftric- 
tis  gladiis  invaferant ,   quum  intercurfu 
tribunorum  centurionumque  protegitur. 
Nec   multo  poft,  Vefiiricius    Spurinna , 
juffu  Othonis,  relifto  Placentiaemodlco 
praefidio ,  cumcohortibusfubvenit.  Dein 
FlaviumSabinum,confLilemdefignatum, 
Otho  reftorem  copiis  mifit,  quibus  Ma- 
cerpraefuerat  ;  lasto milite  ad  mutationera 
ducum ,  ôc  ducibus,  ob  crebras  feditiones 
tam  înfeilam  militiam  adfpernantibus. 

XXXVII.  Invenio  apud  quofdam  auc- 
rores,  «  pavorebelli,  feu  faftidio  utriuf- 
»  que  Principis  quorum  ilagitia  ac  de- 
ii  decus  apertiore  in  dies  famâ  nofceban- 
ii  tur,  dubitaffe  exercitus,  num,  pofito 
>>  certamine ,  vel  ipli  in  médium  conful- 
i>  tarent,  vel  Senatui  permitterent  légers 
>>  Imperatorem.  Atque  eo  duces  Otho- 
»>  nianos  fpatium  ac  moras  fualifle  ;  prae- 

) 
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XXXVI.  Le  combat  finit  par  la  fuite 
des  bateaux  qui  purent  s'arracher  aux 
vainqueurs.  On  demandoit  la    mort   de 
Macer.  Un  foldat  l'ayant  atteint  de   fa 
lance,  d'autres  l'ëpée  à  Ja  main,   i'envi-i 
ronnoient  déjà,  lorfque  les   Tribuns  6c 
les    Centurions   le    fauvèrent.    Quelque 
tempsaprès,  VeftriciusSpurinna,  laiffant 
unefoible  garnifon  à  Plaifance  ,  eut  ordre 
d'amener   fes    cohortes    pour   renforcer 
cette  armée  ;  enfuite  Flavius    Sabinus , 
déligné  Conful ,  y  fat  envoyé  pour  rem- 
placer Macer.  Chaque  mutation  de  chef 
ëtoit  un  fujet  de  joie  pour  le  foldat.  Mais 
les    chefs    prenoient  à  contre-cœur  un 
commandement  que  tant    de   féditions  , 
rendoient  fi  dangereux. 

XXXVII.  Je  lis  dans  quelques  Auteurs  j 
que  <' les  armées  craignant  la  guerre ,  ou' 
i\  dégoûtées  de  deux  Princes  dont  l'indi- 
»  gnité  fe  manifeiloit  de  plus  en  plus , 
ii  penfèrent,    au  lieu   d'en    venir    aux 
»  mains,  à  nommer  entre  elles  un  autre 
^  a  Empereur,  ou  à  s'en  rapporter  au  choix 
»  du  Sénat;  que  le  confeil  de  traîner  la- 
>>  guerre  en  longueur   avoit  été  donné  r 
»  dans  cette  vue ,  fur-tout  delà  part  de: 
a  Paulin,  guerrier  confommé  dans  fon 
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^>  cipuè  Paullinum  ;  quôd  vetuftlffimus 
a  confularium ,  &  militiâ  clarus ,   glo- 
5>  riam  nomenque  Britannicis  expeditio- 
>>  nibus  meruiffet».  Egoutconcefferim, 
apudpaucos,  tacito  voto,  quietem  pro 
difcordiâ,  bonum  &  innocentem  Prin- 
cipem ,    pro  peffimis  ac  flagitiofifTimis 
expetitum  ;   ita   neqiie  Paullinum,  quâ 
pxudentiâ   fuit ,   fperafle ,  corruptifïimo 
feculoj   tantam    vulgi    moderationem , 
reor ,  ut  qui  pacem  belli  amore  turbave- 
rant,  bellum  pacis  caritate  deponerent  ; 
ïieque  aut  exercitus  ,  linguis  moribufque 
dlfTonos,    in    hune  confenfum    potuifle 
coalefcere;  aut  legatos  ac  duces ,  magnâ 
ex  parte  luxûs ,  egcftatis ,  fcelerum  fibi 
confcios ,    nifi    pollutum  obftriélumque 
jneritis  fuis  Principem  pafTuros. 

XXXVIII.  Vêtus,  acjampridem  in/ita 
niortalibuspotentisecupldo,  cum  Imperii 

magnitudine  adolevit  j  erupitque.  N?ini 
lebusmodicis,  gequalitas  facile  habebatur; 

fed  ubi ,  fubado  orbe ,  6c  acmulis  urbibuç 
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a  art,  le  plus  ancien  des  Confulaires, 
>>  &  célèbre  par  fes  expéditions  en  Bre- 
»>  tagne  ».  Le  petit  nombre  fouhaitoit  en 
effet  dans  fon  cœur  le  rétabliffement  de 
la  concorde;  ils  auroient  voulu  qu'un 
Prince  vertueux  prît  la  place  de  ces  deux 
fcélérats.  Maisj  félon  moi,  Paulin  étoit 
trop  expérimenté  pour  fe flatter  que, dans 
un  fiècle  fi  pervers  j  l'amour  de  la  paix 
défarmeroit  une  populace  dont  la  licence 
avoit  introduit  la  guerre.  Des  armées  qui 
n'avoientni  les  mêmes  mœurs  ni  le  même 
langage,  n'auroient  pu  réunir  leur  choix 
fur  une  feule  perfonne;  ôc  la  plupart  des 
chefs,  ruinés  par  le  luxe,  la  débauche 
&  les  crimes ,  ne  pouvoient  confentir 
qu'à  l'élévation  d'un  homme  corrompu 
comme  eux,  qui  dût  tout  à  leur  faveur. 


XXXVIII.  La  paffion  de  dominer, 
introduite  depuis  fi  long-temps  fur  la  terre, 
qu'elle  efl  comme  naturelle  à  l'homme  , 
s'accrut  &  éclata  parmi  nous  avec  l'ag- 
grandifiement  de  l'Empire.  L'équilibre 
le  maintenoit  aifément  entre  les  citoyens 
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legibufque  excifis ,  fecuras  opes  concu- 
pifcere  vacuum  fuit,  prima  inter  patres 
plebemque  certamina  exarfere.  Modo 
turbulenti  tribuni ,  modo  confules  prae- 
validi  :  &  in  urbe  ac  foro  tentamenta 
civilium  bellorum.  Mox  è  plèbe  infimâ 
C.  Marius ,  &  nobîlium  fœviflimus  L. 
Sulla,  viftam  armis  libertatem  in  domi- 
nationem  verterunt.  Poft  quos  Cn.  Pom- 
peius  occultior ,  non  melior.  Et  numquam 
poftea,  nifide  principatu  quaefitum.Non 
difcefîere  ab  armis  in  Pharfaliâ  ac  Phi- 
lippis  civium  legiones  ;  nedum  Othonis 
ac  Vitellii  exercitus  fponte  pofitun  bel- 
lum  fuerint  :  eadem  illos  deûm  ira, 
eadem  hominum  rabies,  eaedem  fcele- 
rum  caufse  in  difcordiam  egere.  Quod 
lîngulis  velut  iftibus  tranfafta  funt  bella , 
ignaviâ  Principum  (  -3  )  faâum  eft.  Sed 
me  veterum  novorumque  morum  reputa- 
tio  longiùs  tulit  :  nunc  ad  rerum  ordinem 
yenio. 

dans 
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dansun  Etat mëcliocre.  Mais  lorfque  Rome 
eut  fubjugué    l'Univers,   Se  qu'elle  eut 
écrafë  les  Nations  &  les  Rois  fes  rivaux, 
l'ambition  eut  le  loifir  de  porter  fes  vues 
fur  une  République  qui  n'avoit  plus  d'en- 
nemis   extérieurs  à  craindre.    Les    pre- 
miers combatss'allumèrent  entre  le  peuple 
&  la  nobleffe  ;  c'étoient  tantôt  des  Tri- 
buns féditieux  j  tantôt  des  Confuls  trop 
puiffans.  L'eilai  des  guerres  civiles  fe  fit  au 
milieu  de  la  ville,  dans  le  Forum.  Enluite 
Marius  ,  du  dernier  rang,  s'éleva  par  les 
armes    jufqu'à    la  domination ,    fur   les 
ruines  de  la  liberté,  Sylla ,  le  plus  cruel  des 
nobles,  vint  après  ;  puu  Pompée,  non 
moins  ambitieux ,  mais  plus  difïimulë.  La 
domination  devint  depuis  le  but  unique. 
Les  légions  des  citoyens   n'avoient  pa;? 
héfité  de  fe  battre  entr'ellesàPharfalle  ni 
àPhilippes.  Les  fatellites  d'un  Othon  & 
d'un  Vitellius  de  voient-ils  être  plus  mo- 
dérés ?  La  difcorde  avoit  pour  principe  la 
même  colère  des  Dieux,  lamêmefrénéiie 
des  hommes  &  le  même  attrait  pour  les 
crimes.  S'il  ne  fallut  qu'un  fcul  coup  pour 
terminer  chaque  guerre ,  c'efl   que  les 
deux  Princes  étoient  des  lâches.  Repre- 
nons le   fil  de  notre   hiftoire ,    que  ces 
confidérations  fur  nos  mœurs ,  anciennes 
Tome   L  P 
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XXXIX.  Profeao  Brixellum  Othô'Ket 
honor  Imperii  pênes  Titianum  fratrem , 
vis  ac  poteftas  penés  Proculum  pisefeâum . 
Celfus    &.   Paullinus,    quum    prudentiâ 
eorum  nemo    uteretur ,    inani    nomine 
ducum ,  alienae  culpae  praetendebantur  : 
tribuni   centurionefque   ambigui ,    quod 
fpretis   melioribus  deterrimi    valebant  : 
miles  alacer  ;    qui  tamen   jufTa   ducum 
interpretari,  quàm  exfequi  mallet.  Pro- 
lîioveri    ad   quartum  à  Bedriaco    caftra 
placuit;  adeo   imperitè,  ut   quamquam 
verno  tempore  anni,  &  totcircùm  am- 
nibus ,  penuriâ  aquse  fatigarentur.  Ibi  de 
praelio  dubitatum ,   Othone  per  litteras 
fiagitante  :  ut  maturarent  ;  militibus,  ut 
Imperator  pugnoe  adeiTet ,  pofcentibus  ; 
plerique  copias  trans  Padum  agèntes  ac- 
ciri  poPculabant.  Nec  perinde  dijudicari 
poteft ,    quid    optimum    faftu    fuerit , 
quàmpelïimumfuiffe,  quod  faftum  eft. 
XL.  Non  ut  adpugnam,  fed  ad  bel- 
]andu!n  profeSi ,  confîuentes  Padi  ôc  Ad- 
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Se  nouvelles ,  m'ont  trop  fait  interrompre. 
XXXIX.  Depuis  le  départ  d'Othon  , 
Titien  fon  frère  a  voit  les  honneurs  du 
commandement:  le  Préfet  Proculus ,  ia 
vraie  puiflance  &  l'autorité  :  Marius  oc 
Paulin  ,  dont  perlonne  n'écoutoit  la  pru- 
dence j  une  vaine  dénomination  de  chefs 
pour  autorifer  les  fautes  d'autrui  :  les 
Centurions  &  les  Tribuns,  du  crédit  à 
proportion  qu'ils  en  •  étoient  indignes  : 
les  foldats,  de  l'ardeur ,. mais  avec  la  ré- 
folution  de  ne  fuivre  aucun  ordre  fans 
rinterpréter.  Il  fut  décidé  d'avancer  un 
camp  à  quatre  milles  de  Bedriac.  On  s'y 
prit  fi  mal-adroitement,  qu'on  manqua 
d'eau  dans  une  faifen  humide,  au  milieu 
d'un  pays  environné  de  rivières.  Ils  y  dé- 
libérèrent s'ils  en  viendroient  à  une  ac- 
tion. L'Empereur  écrivoit  qu'on  fe  hâ- 
tât :  les  foldats  vouloient  qu'Otbon  af- 
hrtât  à  la  bataille:  le  plus  grand  nombre 
demandoit  qu'on  fit  venir  dés  troupes 
d'au-delà  du  Pô.  Il  n'eft  pas  facile  de 
décider  quel  étoit  le  milleur  parti  ;  mais 
ils  n'en  pouvoient  prendre  de  plus  mau- 
vais que  celui  qu'il  prirent. 

XL.  Ils  paruiient ,   moins  en  vue  de 
combattre  que    de  terminer  la   guerre 
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duae  fluminum,  fedecim  inde  millium 
fpatio  disantes ,  petebant  (  24  )  Ceifo  & 
Paullino  ahnuentibus^  «  militem  itinerQ 
fciTum  ,  farcinis  gravem  ,  objicere  hofti , 
nonadmifruro,quominùsexpeditus(25), 
&  vix  quatuor  millia  pafTuum  progreffus  9 
uutincompofitosin  agmine,  autdifperfos 
&  vallum  molientes  adgrçderetur  ^>,  Titia, 
rius  &  Proculus,  ubi  confiliis  vinceren- 
tur,  ad  jus  Imperii  tranfibant.  Aderat 
ianè  citus  equo  Numida  ,  cum  atrocibus 
iriandatis ,  qulbusOtho,  increpitâ  ducum 
fegnitlâ ,  rem  In  difcrimen  mitn  jubebat  ; 
«eger  morâ,  ëc  fpei  impatiens, 

XLI.  Eâdem  die  ,  adCaecinam,  operi 
pontis  intentum,  duo  praetoriarum  co- 
hortium  tribuni ,  colloquium  ejus  poilu-» 
lantes,  venerunt.  Audire  conditiones , 
acreddere  parabat ,  quum  prsecipites  ex- 
ploratores  adeffe  hoftem  nunclavere.  In," 
terruptus  tribunorum  fçrnio  :  éoque  in- 
ççrtum  fuit;  iniidias  5  an   proditioneni 
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fe  propofant  de  marcher  jufqu'au  con- 
fluent du  Pô  &  de  l'Adda  ,  diftant  de 
feize  milles.  Marius  &  Paulin  refufoient 
n  d'expofer  une  armée  fatiguée  d'une 
longue  route ,  &  chargée  de  bagages ,  à 
un  ennemi  qui  n'ayant  fait  que  quatr-e 
milles  au  plus ,  fans  rien  porter  que  Tes 
armes ,  ne  manqueroit  pas  de  l'attaquer 
dans  fa  marche  avant  qu'elle  fe  ralliât , 
ou  lorfqu'elle  conftruiroit  fon  camp  ». 
Titien  &  Proculus,  au  défaut  de  rai- 
fons,  répondoient  par  des  ordres.  En 
effet,  un  cavalier  Numide  arrivoit  en 
diligence ,  portant  le  très-exprès  com- 
miandement  de  1  Empereur,  «  qui  fe  plai- 
gnoit  amèrement  de  la  lenteur  de  fes 
chefs,  &  vouloit  qu'on  rifquât  tout  «« 
Un  délai  le  mettoit  hors  de  lui-même, 
L'efpérance  lui  étoit  infupportable. 

XLI.  Ce  même  jour,  deux  Tribuns 
des  gardes  Prétoriennes  demandèrent  une 
entrevue  à  Cecina,  qui  faifoit  achever  le 
pont.  Tandis  qu'il  leur  donnoit  audience  , 
on  lui  annonce  en  grande  hâte  l'arrivée 
de  l'ennemi.  Comme  les  Tribuns  n'avoient 
pas  fini  leur  difcours,  ou  ignore  s'ils  vou- 
loient  trahir  Cecina  ou  leur  propre  parti  , 
ou  faire  quelque  propofition  honnête. 
Cecina   les   ayant   congédiés ,   retourne 

Piij 
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vel  aliquod  honeftum  confilium  cœpta- 
verint.  Caecina  ,  dimiffis  trlbunis ,  revec- 
tus  in  caftra  (26)  ,  datum  jufluFabii  Va.- 
lentis  pugnae  fignum  ,  et  militem  in  armis 
jnvenit.  Dum  legiones  de  ordine  agmi- 
nis  fortiuntur,  équités  prorupere ,  & 
tnirum  diftu ,  à  paucioribus  Otlionianis 
quominùs  in  vallum  impingerentur ,  ïta- 
iicac  legionis  virtute  deterriti  funt  ;  ea 
itriûis  mucronibus ,  redire  pulfos ,  & 
pugnam  refumere  coë'git.  Difpofita  Vi- 
tellianarum  legionum  acies ,  fine  trepi- 
datione  :  etenim  quamquam  vicinohofte, 
^dfpeftus  ^rmorum  denfis  arbullis  pro- 
hibebatur  :  apud  Othonianos  pavidi  du- 
ces,  miies  ducibus  infenfus ,  mixta  vé- 
hicula &  lixae,  &  prseruptis  utrimque 
folïîs,  via  quieto  quoque  agmini  angufta. 
Circumfiftere  alii  fignafua  :  quaerere  alii  : 
jncertus  undique  clamor,  accurrentium  , 
vocitantium  :  8c  ut  cuique  audacia  vel 
formido  ,  in  primam  poflremamve  aciem' 
prorumpebant ,  vel  revehebantur. 
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promptement  au  camp.  Valens  avoit  déjà 
don  né  le  fignal  du  combat:  lefoldat  étoit 
en'  armies.  Pendant  que  les  légions  ti- 
roierit  leurs  places  au  loit,  la  cavalerie  fè 
mit  en  avant.  On  fut  très-furpris  de  la. 
voir  repouflee  par  un  ennemi  bien  infé- 
rieur en  nombre.  Elle  fe  feroit  même  cul- 
butée dans  fes  propres  retranchemens ,  fî 
ia  légion  Italique,  luipréfentant  la  pointe 
de  l'épée ,  ne  l'eut  forcée  de  retourner  au 
.combat.  L'armée  de  Viteliius  s'arrangea 
fans  trouble.  L'ennemi  cependant  étoit 
proche;  mais  des  arbres  touffus  en  déro- 
boient  la  vue.  Tout  contribuoitau  défor- 
dre  de  celle  d'Othon  :  la  frayeur  des 
chefs ,  la  défiance  des  foldats ,  le  mé- 
lange des  voitures  &  des  vivandiers  avec 
les  troupes ,  une  chauffée  bordée  de  deux 
foffés  efcarpés ,  trop  étroite  même  pour 
une  armée  qui  n'eût  pas  dû  combattre  : 
de  tous  côtés  des  cris  confus  de  gens  qui 
accourent  ou  qui  s'appellent  :  les  uns  sont 
autour  de  leurs  drapeaux ,  d'autres  cher- 
chent les  leurs.  Chacun,  fuivant  fa  peur  ou 
fon  audace  s'avance  aux  premiers  rangs  ou 
•recule  aux  derniers. 


Piv 
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XLII.  Attonitas  fubito  terrore  men- 
tes falfum  gaudium  in  languorem  ver- 
tit,  reperds,  qui  defcivifle  à  Vitellio 
cxercitum  ementirentur.  Isrumor  ab  ex- 
ploratoribus  Vitellii  difperfus ,  an  in  ipfâ 
Othonis  parte,  feu  dolo,  feu  forte  fur- 
rexerit,  pirum  compertum.  OmifTo 
pugnae  ardore  ,  Othoniani  ultro  faluta- 
vere;  5c  hoftili  murmure  excepti ,  plerif- 
que  fuoium  ignaris,  quae  caufa  falutandi, 
metum  proditionis  fecere.  Tum  incubuit 
hoilium  acies  integris  ordinibus ,  robore 
6c  numéro  praeftantior.  Cthoniani  quara- 
quam  dlfperfi  ,  pauclores,  fefli ,  prœ- 
lium  tamen  acriter  fumpfere  :  8c  per 
locos  arboribusac  vineis  impeditos ,  non 
una  pugnse  faciès  :  cominùs  eminùfque  , 
catervis  &  cuneis  concurrebant  :  in  ag- 
gere  viae,  collato  gradu ,  corporibus  Se 
umbonibus  niti  ;  omiffo  pilorum  jaâu  , 
gladiis  &  fecuribus  galeas  loricafque  per* 
rumpere  :  nofcentes  interfe,  ceterisconf- 
picui ,  in  eventum  totius  belli  certabant. 
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XLII.  Ils  n'etoient  pas  remis  de  cette  ter- 
reur fubite,  lorfqu'une  fauffe  joie  leur  fit 
perdre  toute  aftivité:  des  gens  annoncent 
que  l'armée  de  Vitellius  vient  de  l'aban- 
donner. On  ne  fait  fi  ce  bruit  dut  fon 
origine  aux  partilans  d'Othon  ou  de  Vi-» 
tellius ,  ni  s'il  fe  répandit  à  defTein  ou 
par  hafard.  Une  partie  des  Othoniens, 
ne  penfant  plus  à  combattre ,  falue  l'en- 
nemi, qui  répond  par  un  murmure.  Le 
refte,  ignorant  leur  motif ,  fe  juge  trahit 
à  l'inflant  fond  en  bon  ordre  toute  l'ar- 
mée ennemie,  plus  forte  &  plus  nom- 
breufe.  Celle  d'Othon,  maigre  la  lafïitu- 
de,  le  défordre  &  le  petit  nombre,  fou- 
tient  vigoureufement  le  choc.  Le  com- 
bat, dans  un  terrein  couvert  d'arbiesSc 
de  vignes,  prend  diverfes  form'es.  On 
s'attaque  de  près.,  de  loin,  par  pelotons 
par  colonnes.  Point  de  traits  lancés  fur  la 
chauffée  :chacun,homm  e  contre  homme  , 
bouclier  contre  bouclier,  tâche,  à  coups 
de  hache  &  d'épée ,  de  brifer  le  cafque 
ou  la  cuiraffe  de  fon  adverfaire.  Se  con- 
noiffant  entre  eux  ,  expofés  à  tous  les  re- 
gards, chaque  particulier  combat,  comme 
il  de  fa  valeur  eût  dépendu  le  fort  de 
^ette  guerre. 
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XLIII.  Foïtè  inter  Padum  viamque  , 
patenti  campo ,  duae  legiones  congreflaé 
funt  :  pro  Vitellio  unaetvicefima  ,  cui 
çognomen  Rapacij  vetere  gloriâ  infignis  : 
è  parte  Ochonis ,  prima  Adjiwix ,  non 
antè  in  aciem  deduSa ,  fed  ferox ,  &  novi 
decoris  ayida.  Primani,  ftratis  unaetvice- 
fimanorum  principiis,  aquilamabftulere  , 
quodolore  accenfa  legio,  &  impulitjur- 
fus  primanos ,  inteifefto  Orphidio  Be- 
nigno  legato,  &  plurima  figna  vexillaque 
ex  hoftibus  rapuit.  A  parte  aliâ,  propulfa 
quintanorum  iinpetu  tertiadecima  legio; 
circuniventi  plurlum  accurfuquartadeci- 
mani.  Et  ducibus  Othonis  jam  pridem 
profugis,  Caecina  ac  Vakns  fubfidiis  fuos 
firmabant.  Acceilit  recens  auxilium 
Varus  Alphenus  cum  Batavis,  fusa  gla_ 
diatorum  manu,  quam  navibus  tranfvec- 
tam ,  oppofitae  cohortes  in  ipfo  flumine 
trucida verant.  Ica  viftores  latus  hoftium 
iflvefti. 

XLIV.  Et  média  acie  perruptâ ,  fu- 
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XLIII.  Deux  légions  fe  rencontrèrent 
par  hafard  dans  une  plaine  entre  le  fleuve 
&  la  chauffée  ;  c'étoit,  du  côté  de  Vitel- 
lius,  la  vingt-unième,  Rapax^  connue 
depuis  long-temps  par  fes  exploits  ;  de 
celui  d'Othon ,  la  première  Adjutrix,  qui 
n'ayant  jamais  paru  en  bataille  rangée  , 
n'en  étoit  que  plus  avide  de  groire.  Elle 
taille  en  pièces  le  principal  corps  de  la 
vingt- unième,  &  lui  enlève  fon  aigle. 
La  vingt-unième,  irritée  de  cet  affront, 
la  fait  reculer  à  fon  tour,  tue  le  Lieu- 
tenant Orphidius  Benignus ,  &  enlève 
aux  ennemis  un  grand  nombre  d'éten- 
dards &  de  drapeaux.  D'un  autre  côté, 
le  choc  de  la  cinquième  légion  enfonce 
la  trezième  :  des  troupes  nombreufes  en- 
veloppent le  détachement  de  la  quator- 
zième. Il  n'y  avoit  déjà  plus  de  chefs  dans 
l'armée  d'Othon;  tous  s'étoient  fau- 
ves ;  au-lieu  que  Cecina  &  Valens  en- 
voyoient  du  renfort  au  befoin.  De  plus, 
Alphenus  Varus  amena  les  Bataves  ;  ils  ve- 
noient  de  maffacrer  dans  le  fleuve  même 
les  gladiateurs  qu'on  avoit  fait  paffer  fur 
des  .bateaux.  Après  cette  viftoire  ils 
prirent  l'ennemi  en  flanc. 

XLIV.  Alors  l'armée  d'Othon,  rom- 

P  vj 
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gère  paflirri  Othoniani ,  Bedriacum  pe* 
tentes.  Immenfum  id  fpatium  :  obftru6l;se 
ftrage  corporum  viae  (  27  )  ;  quo  pluS 
caedisfuit;  neque  enim  ,  civilibusbellisj 
capti  in  prœdam  vertuntur.  Slietonius 
Paullinus ,  &  Licinus  Proculus,  diverfiji 
itineribus,  caftra  vitavere.  VediumAqui- 
lam  tertiaed^'cimae  legionis  legatum,  iras 
militum  inconfultuspâvorobtulit;  multo 
adhuc  die  vallum  ingreiîus,  clamore  fe- 
ditioforum  &  fugacium  circumftrepitur  ; 
non  probris,  non  manibus  abftinent;  de- 
fertorem  proditoremque  increpant;  nullô 
proprio  crimine  ejus  ^  fed  more  vulgî  , 
fuum  quifque  flagitium  aliis  objeôantes, 
Titianum  &  Ceirum  nox  juvit,  difpofitis 
jam  excubiis ,  compredifque  militibus  j 
C|uos  Annius  Gallus  (  28  )  precibus,  con- 
iilioj  auftoritate  Àexerat ,  «<  ne  fupef 
clad-em  adverfaepugnse,  fuifmet  ipfi  cae- 
dïbus  fevifent  ;  five  finis  bello  venifTet » 
ïeu  refumere  arma  maîlent ,  unicum  viftis 
in  cOnfen^u  levam«ntum  >r.  Ceteris  fiâc- 
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•pue  dans  le  milieu  j  s'enfuit  en  défordre 
vers  Bedriac.  Tout  concourut  à  redou- 
bler le  carnage  :  une  route  iminenfe ,  des 
chemins  embarrafles  de  cadavres,  nul 
profit  à  fe  charger  de  prifonniers  dan« 
une  guerre  civile.  Paulin  &  Proculus  évi- 
tèrent le  camp  chacun  de  leur  côté.  Une 
frayeur  inconiiderée  livra  Vedius  Aquila, 
Lieutenant  de  la  troilième  légion ,  à  toute 
ia  fougue  du  foldat.  Il  étoit  encore  grand 
jour  quand  il  entra  dans  les  retranche- 
mens.  Les  fiiyards  &  les  mutins  l'envi- 
ronnent en  criant,  le  chargent  d'injures 
&  de  coups  ^  le  traitent  de  déferteur  & 
<l€trajitre.  Il  n'étoitpas  plus  coupableque 
les  autres;  mais  le  vulgaire  cherclie  fur 
■qui  rejeter  (es  fautes.  Titien  8c  Marius 
rentrèrent  à  la  faveur  de  la  nuit ,  lorfque 
les  fentinelles  étoient  placées ,  &  les 
foldats  un  peu  calmés  par  les  prières  ,  les 
avis  &  le  crédit  de  Gallus.  Il  les  avoit 
conjurés  «  de  ne  pas  mettre  le  comble  à 
îeur  fnalheur ,  en  s'égorgeant  mutuelle- 
ment :foit  que  la  guerre  fut  terminée,  ou 
•qu'ils  aimaffent  mieux  reprendre  les 
armes ,  il  n'eft  de  foulagement  pour  les 
vaincus  qu'en  reftant  unis  ».  L'abat- 
tement avoit  faifi  le  refte  du  parti  ;  mais  les 
î^rétoriens  s'écrioient  ,  i<  qu'ils  n's- 
"voient  été  vaincus   que   par  trâhifon; 
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tus  animus.  Praetorianus  miles  (  2p  )-, 
«non  virtute  fe,  fed  proditione  viftum 
-fremcbat.  Ne  Vitellianis  quidem  incruen- 
'tam  fuliïe  viftoriam ,  pulfo  équité ,  raptâ 
legionis  aquilâ  :  fuperelTe  cum  ipfo  Otho 
ne,  militum  quod  trans  Padum  fuerit  ; 
venire  Mœficas  legiones;  magnain  exer- 
citus  partem  Bedriaci  remanliffe  :  hos 
cercè  nondum  viftos  ,  &  fi  iiaferret,  ho- 
neitiùs  in  acie  perituros  ».  His  cogitatio- 
nibus  truces  aut  pavidi  ;  exiremâ  defpe- 
ïatione  ad  iram  faepiùs ,  quàm  in  formi- 
dinem  ftimulabantur. 

XLV.  At  Vitellianus  exercitus ,  ad 
quintum  à  Bedriaco  lapidem  confedit, 
non  aufis  ducibus  eâdem  die  oppugnatio- 
nem  caftrorum  ,  fimul  voluntaria  deditio 
fperabatur.  Sed  expeditis,  &tantûm  ad 
prœlium  egreiïis  munlmentum  fuere  ar- 
ma &  viftoria.  Poiîerà  die ,  haud  ambi- 
guâ  Othoniani  exercitus  voluntate ,  & 
qui  ferociores  fuerant  ad  poenitentiam 
.inclinantibus ,    miffa  legatio  :  nec  apud 
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encore  la  viâoire  avoit-elle  coûté  bien  du 
fang  au  parti  de  Vitellius,  puifque  fa  ca- 
valerie avoit  été  dcfaite,  &  l'aigie  d'une 
de  les  légions  enlevée.  Il  rettuit  avec 
Othon  toutes  les  troupes  d'au-delà  du 
Pô.  Les  légions  de  Méfie  arrivoient  j  une 
grande  partie  de  Tarmée  étoit  demeurée 
à  Bedriac.  Leur  défaite  prétendue  ne  s'é- 
tendoit  fur  aucun  de  ces  corps.  Dailleurs, 
ilétoitplus  glorieuxde  périr,  s'il  le  falloir, 
en  combattant  •>•>.  Ces  réflexions  leur  inf- 
piroient  tour-à-tour  de  l'arrogance  ou  de 
la  frayeur;  puis  fe  ftntant  perdus  fans 
reffource ,  ils  en  concevoient  moins  de 
crainte  que  de  fureur. 

XLV.  Mais  les  Vitelliens  s'arrêtèrent 
à  cinq  milles  de  Bedriac  ,  parce  que  leurs 
chefs  n'ofèrent  les  conduire  ce  même 
jour  à  l'attaque  du  camp  :  on  efperoit 
d'ailleurs  qu'il  fe  rendroic  de  lui-même. 
Leurs  armes  &  la  viftoire  furent  leurs 
uniques  retranchemens  :  comme  ils  ne  s'é- 
toientmis  en  marche  qu'en  vue  de  com- 
battre, ils  n'avoient  rien  apporté  pour  s'en 
procurer  d'autres.  Le  lendemain  ,  i'a!  mée 
d'Othon  j  du  confentement  de  ceux  qui 
la  veille  avoient  paru  les  plus  arrogans  , 
députa  pour  fe  rendre.  La  paix  fut  ae- 
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duces  Vitellianos  dubitatum ,  quominùs 
pacem  concédèrent.  Legati  pauUifper  re- 
tenti :  (  30  )  ea  res  h^elitationem  attulit , 
ignaris  adhuc  an  impetraffent.  Mox  re- 
mifsâ  legatione  patuit  vallum.  Tum  viôi 
viâorefque  in  lacrymas  efFufi,  fortem 
civilium  armorum  miferâ  laetitiâ  detef- 
tantes.  lifdem  tentoriis ,  alii  fratrum  * 
alii  propinquorum  vulnerafovebant.  Spes 
&  praemia  in  ambiguo  ;  certa  funera  6c 
luâus  :  nec  quifquam  adeo  mali  expers , 
ut  non  aliquam  mortem  mœreret.  Re- 
quiiitum  Orphidii  legati  corpus  honore 
folito  crematur  ;  paucos  neceffarii  ipfo- 
rum  fepelivere;  ceterum  vulgus  fuper 
humum  reliâum. 

XLVl.  Opperiebatur  Otho  nuiicîum 
pugnae,  nequaquàm  trepidus  ,  Scconfiliî 
certus.  Mœila  primùm  fama  dein  pro- 
fugi  è  prœlio  perditas  res  patefaciunt. 
Non  expeftavit  militum  ardor  vocem  Im- 
peratoris  ;  bonum  habere  animum  ju- 
"bebant  ;  «  fuperefTe  adhuc  novas  vires ,  & 
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cordée  fans  peine.  Cependant  les  députés 
ne  revenoientpas  :  on  en  conçut  de  l'in- 
quiétude. Ils  parurent  enfin,  &  les  re- 
tranchemens  furent  comblés.  Les  vain- 
queurs &  les  vaincus ,  fondant  en  lar- 
mes ,  déplorent  le  fort  de  la  guerre  ci- 
vile ,  dont  la  joie  eft  toujours  mêlée  d'amer- 
tume. Ils  panfent  enfem.ble ,  dans  les 
mêmes  teiues,  les  blefTures ,  les  uns  d'un 
frère ,  les  autres  d'un  parent.  Les  pertes 
font  certaines,  les  efpérances  douteufes: 
il  n'eft  perfonne  qui  n'éprouve  quelque 
fujet  d'affliftion.  Le  corps  d'Orphidius , 
retrouvé  parmi  les  morts ,  reçut  les  hon- 
neurs de  la  fépulture  :  d'autres ,  en  petit 
nombre ,  furent  inhumés  par  leurs  amis  ; 
le  relie  demeura  tout  à  découvert  dans 
la  plaine. 


XLVI.  Othon,  bien  décidé,  attendoît 
fans  frayeur  le  fuccès  de  la  bataille. 
D'abord  il  fe  répand  un  bruit  fâcheux: 
enfuitedes  gens  échappés  du  combat  cer- 
tifient que  tout  eft  perdu-  L'ardeur  des 
foldats  leur  fait  prévenir  le  difcours  de 
l'Empereur.  Ils  l'exhortent  à  prendre 
courage,  n  II  vous  relie  ,  difoient-ils , 
»  des  troupes  fraîches;   nous  fommes 
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îpfos  extrema  pafTuros,  aufurofque  «: 
neque  erat  adulatio.  Ire  in  aciem,  exci- 
tare  partium  fortunam ,  furore  quodam  & 
inRinftu  (31)  Hagrabant.  Qui  procul  adftf- 
terant,  tendere  manus,  &  proximi  pren- 
faregenua;  promptifTimo  Plotio  Firmo. 
Is  praetorii  praefeftus ,  identidem  orabat, 
n  ne  fîdiffimum  excercitum ,  ne  optimè 
meritos  milites  defereret;  majore  ani- 
mo  tolerari  adverfa  quàm  relinqui  : 
fortes  &  ftrenuos  etiam  contra  fortu- 
nam irïfiftere  fpei  ;  timides. &■  ignavos 
ad  defperaticnenT  formidine  properarew. 
Quas  inter  voces ,  ut  iîexerat  ,vultum  , 
aut  induraverat  Otho,  clamior  &  gemi- 
tus.  Nec  prsetoriani  tantùm ,  proprius 
Othonis  miles ,  fed  prsemifîi  è  Mœlia  , 
eamidem  obfxinationem  adventantis  exer- 
citûs,  legiones  Aquileiam  ingreflas,  nun- 
tiabant  :  ut  nemo  dubitet  potulfTe  renovari 
bellumatrox,  lugubre,  incertum  viSis , 
&  viâoribus. 
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i>  difpofés  nous-mêmes  à  tout  tenter  & 
•>y  à  tout  foufFrir  ».  Ils  parloient  iincère- 
ment.  Leur  propre  fureur,  &  une  impul- 
fîon  involontaire,  les  excitoient  à  com- 
battre &.  à  relever  la  fortune  de  leur  par- 
ti. Les  plus  éloignés  du  Prince  levoient 
les  mains  vers  lui  ;  les  plus  proches  em- 
brafTuient  fes  genoux.  Plotius  Firmus , 
Commandant  des  gardes ,  le  plus  em- 
preffé  de  tous ,  le  conjuroit ,  à  diverfes 
reprifes ,  «  de  ne  point  abandonner  une 
»  armée  fidelle,  ni  des  foldats  qui 
'>y  Tavoient  bien  fervi.  Ilya^  difoit-i!  , 
»  plus  de  courage  à  foutenir  l'adverfité 
»  qu'à  s'y  dérober.  Les  âmes  fortes  Se 
»  induftrieufes  pourfui  vent  leurs  projets, 
>>  en  dépit  même  de  la  fortune.  La  frayeur 
i>  précipite  les  timide?  Scies  lâches  dans 
»  le  défefpoir  >>.  Tandis  qu'il  parloit , 
les  foldats  applaudiffoientougémifToient, 
félon  les  lignes  qu'ils  appercevoient  fur 
le  vifage  du  Prince.  Cen'étoientpas  Sim- 
plement les  Prétoriens ,  troupe  dévouée 
fpécialement  à  Othon  ;  le  détachement 
de  Méfieraffurok  «  que  toute  leur  armée 
ëtoit  dans  la  même  réfolution.  Se  que 
leurs  légions  étoient  déjà  dans  Aquilée». 
Personne  ne  doute  qu'il  n'eût  pu  recom- 
mencer une  guerre  funefte  Se  fanglante  , 
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«  XLVII.  Ipfeaverfus  àconfiliisbelll  > 
♦>  Hune  3  inquit ,  animum ,  hanc  virtutem 
y>  veftram  ultra  periculis  objicere ,  nimis 
«  grande  vitae  me^e  pretium  puto.  Quanto 
v>  plus  fpei  oftenditis ,  fi  vivere  placeret , 
»  tanto  pulchrior  mors  erit.  Expert!  in- 
*>  vicem  fumus ,  ego  ac  fortuna  ;  nec 
•M  tempus  computaveritis  ;  difEcilius  eil: 
»  temperare  felicitati ,  quâ  te  non  putes 
>)  diù  ufurum.  Civile  bellum  à  Vitellio 
>>  cœpit  ;  &  ut  de  principatu  certaremus 
»  armis,  initium  illic  fuit  :  ne  plufquam 
»>  femel  certemus ,  pênes  me  exe mplum 
*>  erit  :  hinc  Othonem  pofterita^^flimet. 
*>  Fruetur  Vitellius  fratre,  conjuge,  li- 
»  beris:mihi  nonultione,  neque  fola- 
w  tiis  opuseft.  Alii  diutiùs  imperium  te- 
v>  nuerint;  nemo  tam  fortiter  reliquerit. 
»>  An  ego  tantum  Romanae  pubis ,  tôt 
»>  egregios  exercitus,  flerni  rursùs ,  Se 
♦»  Reipub.  eripi  patiar?  Eat  hic  mecum 
%\  animus,  tamquam  perituri  pro  me  fue- 
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aufli  redoutable  pour  le  vainqueur  que 
pour  les  vaincus  ;  mais  il  y  avoir  renoncé. 
«  XLVII.  Ce  feroit  acheter  trop  cher 
>)  ma  confervation ,  leur  dit-il ,  que  d'ex- 
»  pôle r  encore  des  amis  ii  courageux  &c 
i>  fi  fidèles.  En  augmentant  mes  efpé- 
»  rances,  fi  je  voulois  vivre ,  vous  ajou- 
»  tez  du  luftre  à  ma  mort.  Nous  nous 
»  fommes  éprouvés  mutuellement  la  for- 
i>  tune  &  moi  ;  &  ne  dites  pas  que  l'é- 
»  preuve  à  duré  trop  peu.  Il  eft  plus  dif- 
i>  ficile  de  fe  modérer  dans  la  jouifiance 
*  d'un  bien,  quand  on  fent  qu'il  échape. 
->•>  Vitellius  a  commencé  la  guerre  civile  ; 
>i  il  m'a  forcé  de  recourir  aux  armes  pour 
»  lui    difputer  l'Empire ,    je     donnerai 
y'>  l'exemple  de   les  quitter  dès  le  pre- 
»  mier  combat.  Que   la  poftérité  juge 
»  Othon  fur  ces  traits.  Je  rends  à  Vi- 
»  tellius   fa   femme   &   fes   enfans.    Je 
»  n'ai  befoin   ni   de   confolation   ni  de 
»  vengeance.  D'autres  ont  occupé  plus 
>>  long- temps  le  trône  ;  perfonne  nel'aura 
^i  quitté  il    généreufement.    Pourrois-je 
»>  fouifrir  qu'on  répandît  encore  le  fang 
»  de  tant  de  braves  guerriers  ;  qu'on  en- 
vi  levât  à  ma  patrie  tant  d'armées  iîorif- 
»  famés  !  Que  ce  zèle  qui  vous  portoit 
>>  à  mourir  pour  moi  me  fuive  dans  le 
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M  ritis  ;  fed  efte  fuperftites  ;  nec  diù  mo- 
»>  remur,  ego  incolumitatem  veftram  , 
ii>  vos  conftantiam.  meam.  Plura  de  extre- 
5)  mis  loqui ,  pars  ignavise  efl  ;  praecipuum 
»  deftinationis  meae  documentum  habete , 
V  qu6d  de  nemine  queror  ;  nam  incufare 
i>  deos  vel  homines ,  ejus  eft ,  qui  vivere 
»  velit  ». 

XLVIII.  Talia  locutus ,  m  cuique  aetas 
aut  dignitas,  comiter  appellatos,  irent 
properè,  neu  remanendo  iram  viftoris 
afperarent  ;  juvenes  auâoritate  ,  fenes 
precibus  movebat.  Placidus  ore,  intrepi- 
dus  verbis,  intempeftivas  fuGrum  lacry- 
nias  coërcens,  dari  naves  ac  véhicula 
abeuntibus  jubet  ;  libelles  epiilolafque  , 
fludio  erga  fe  ,  aut  in  Vitellium  contu- 
meliis  inlignes,  abolet;  pecunias  difrri- 
buit,  parce,  nec  ut  periturus.  Mox  Sal- 
vium  Cocceianum  fratris  filium  prima 
juventâ,  trepidum  &  mœrentem  ,  ultro 
folatus  eft  ,  laudando  pietateçn  ejus ,  cai- 
tigando  formidinem  ;  ts  an  Vitcllium  tam- 
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■>>  tombeau;  mais  vivez,  &  ceflons  de 
>■>  mettre  obftacle,  vous  à  ma  mort,  moi 
>->  à  votre  tranquillité,  C'eft  un  refte  de 
»  foiblefle  que  d^  s'appefantir  en  mou- 
»  rant  fur  fes  pgirte?  :  iugez  de  ma  refo- 
•>>  lution  en  voyant  que  je  ne  'forme'  au- 
»  cune  plainte.  Quiconque,  au  dernier 
»>  moment  ,acGufe  lés  Dieux  ou  les-hom- 
»>  mes,  regrette  la  vie  ». 

XLVIII.  S'adreiTantenfuiteavec  bonté 
â  chaque  particulier,  fuivant  fon  âge  ou 
fa  dignité,  il  pria  les  vieillards  ,  enjoignit 
aux  jeunes  gens  de  partir  promptement, 
de  crainte  que  le  vainqueur  ne  s'aigrît  de 
leurs  délais.  Il  les  empêcha,  par  fon  air 
ferein,  &  l'intrépidité  de  fes  difcours-,  de 
verfer  mal-à-propos  des  larmes ,  fit  don- 
ner des  vaifTeaux  ou  des  voitures  à  ceux 
qui  dévoient  partir,  brûla  les  lettres  & 
les  requêtes  ou  l'on  montroit  trop  de 
zèle  pour  lui,  ou  trop  d'acharnement 
contre  Vitellius,  &  dilîribua  de  l'argent 
avecdifcrétion,  &non  comme  un  homme 
prêt  à  périr.  Salvius  Cocceianus,  fon  ne- 
veu, faiii  d'effroi,  dans  un  âge  tendre, 
ne  pou  voit  retenir  feVfariglots.  Il  le  côn- 
iola,  louant  la  bonté  de  fon  cœur,,  &  lui 
remontrant,  que  fa  ç'raiiite  étoit  .déplacée. 
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»  immitis  animi  fore,  ut  pro  incolumi 
»>  totâdomo,  ne  hancquidem  iîbi  gra- 
M  tiam  redderet  ?  Mereri  fe  feftinato  exitu 
»»  cîementiam  viSoris.  Non  enim  ultimâ 
i>  defperatione ,  fed  pofcente  prœlium 
>»  exercitu,  remififfeReipub.noviflimum 
5)  cafum.  Satis  fibi  nominis,  fatispofteris 
5>  fuis  nobilitatis  quaefitum  :  pofl  Julios , 
»>  Claudios ,  Servies ,  fe  primum  in  fami- 
*>  liam  novam  Imperium  intuliffe  :  proin- 
>»  de  erefto  animocapefferet  vitam,  neu 
»  patruum  fibi  Othonem  fuiffe ,  aut  obli- 
j»"vifcereturumquam ,  aut  nimium  me- 
i>>  miniflet  (  32  )  >^ 

XLIX.  Poft  quae  ,  dimotis  omnibus , 
pauUum  requievit  :  atque  illum  ,  fupre- 
mas  jam  curas  animo  volutantem ,  repens 
tumultus  avertit,  nunciatâ  confternatione 
ac  licentiâ  mllitum  :  namque  abeuntibus 
exitium  minitabantur ,  atrocifïimâ  in 
Verginium  vi ,  quem  clausâ  domo  obfi- 
debant.  Increpitis  feditionis  aucloribus 
legreiTu^,  vacavit  abeuntium  alloquiis, 

i<,  J'ai 
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>>  J'ai  confervë  la  famille  entière  de  Vi- 
>♦  tellius  :  feroit-il  affez  cruel  pour  ne  me 
»  pas  payer  d'un  fi  foible  retour?  Ma 
>>  prompte  mort  doit  le  défarmer.  Elle 
"is  n'eft  pas  l'effet  du  défefpoir.  Je  me  re- 
')•>  fufe  aux  prières  de  toute  une  armée , 
»  pour  fauver  un  dernier  coup  à  la  Pvëpu- 
»  blique.  J'ai  fuffifamment  illuiirë  notre 
»  nom  pour  mes  defcendans  &  pour  moi  ; 
w  il  fera  placé  déformais  à  côté  de  celui 
»  des  Jules,  des  Claudes  &  des  Serviu^s  , 
»  après  lefquels  j'ai  fait  paffer  TEmpire 
>>  dans  une  nouvelle  Maifon,  Jouilfez  de 
>>  la vieaveccourage. N'oubliez pasqu'O- 
»  thon  fut  votre  oncle;  mais  craignez  de 
v>  vous  en  trop  fouvenir.  » 

XLIX.  Ayant  congédié  tout  le  monda 
il  prit  un  peu  de  repos.  Jl  s'occupoit  déjà 
des  foins  de  fon  dernier  moment ,  lorf- 
qu'une  révolution  fubite  l'en  détourna. 
On  lui  annonce  que  les  foldats  ne  fentant 
plus  de  frein  qui  les  arrête ,  menacent  de 
maffacrer  ceux  qui  veulent  partir,  Leur 
fureur  éclatoit  fur-tout  contre  Vii'ginius  , 
qu'ils  affiégoit  dans  fa  maifon.  Aprèw 
avoit  réprimandé  les  autenrs  de  la  fédi- 
tion ,  il  reçut  tranquillement  \q,s  adieux 
Tome  L  "  O 
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donec   omnes    inviolati    digrederentur, 
Vefperafcente  die,  Inim  haufliu  gelidse 
aquae    fedavit  ;  tum    allatls    pugionibus 
duobûs;   quum  utrumque  pertentaffet , 
nkerum  capitl  fubdidit;  &  explorato  jam 
profeflos  amicos,  noftem  quieiam  ,  ut- 
quQ  adnrmatur,  non  infomnem  egit.  Lu- 
ce  pnmâ  (  's3  )  i»T  ferrum  peôore  incu- 
buit.    Ad   gemitum    morientis,  ingrcili 
liberti,  fervique^  ôc  PlotiusFirmus  prae- 
toril  prœfeftus  j  unum  vulnus  invenere. 
Funus  maturatum  ;  ambitioiis  id  preci- 
feuspetierat,  ne  amputaretur  caput,  lu- 
dibiio  futurum.  Tulere  corpus  praetoriae 
cohortes,  cum  lavidibus  8c  lacrymis^  vul- 
nus manufque  ejus  exofculantes.  Quidam 
militum  _,  juxta  rogum   interfecere   fe  ; 
non  noxâ ,  neque  ob  metum  ,  fed  semu- 
latione  decoris ,  &  caritate  Principis  ;  ac 
poftea   promlfcuè  Bedriaci ,    PlacenticT  , 
alilfque    in  caRrls  ^  celebratum  id  genus 
morîis.  Othoni  fepulcrumexftruSumefl , 
Kiodicunij  &  nianfurum   (54). 
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qu'on  lui  voulut  faire,  jufqu'à  ce  que 
perfonne  n'eût  plus  d'infulte  à  craindre,' 
Sur  le  foir  il  prit  un  verre  d'eau  £-aîche , 
eflaya  deux  poignards  qui  fe  fit  apporter , 
en  mit  un  fous  fon  chevet ,  &  s'étant 
affurée  que  tous  fes  amis  etoient  partis  , 
il  paffa  paiiiblement  la  nuit.  On  afTure 
même  qu'il  dormit.  Au  point  du  jour  il 
fe  pencha  la  poitrine  fur  fon  poignard. 
Au  gémiffement  qu'il  fit  en  expirant,  fes 
affranchis  j  fes  efclaves ,  &  Plotius  Firmus 
Préfet  du  Prétoire,  accoururent,  &  ne 
lui  trouvèrent  qu'ure  feule  plaie.  On  fe- 
hâta  de  brûler  fon  corps.  Il  l'avoit  de- 
mandé avec  beaucoup  d'inftancs,  dans  la 
crainte  çue  fa  tète  ne  fût  livrée  aux  in- 
fuites  de  l'ennemi.  Les  Prétoriens  le  por- 
tèrent. Ils  baifoient  fes  mains  &  fa  blef- 
fure,  &  faifoient  fon  éloge  en  pleurante 
Quelques-uns  fe  tuèrent  à  fon  bûcher  ; 
ce  n'étùitnipar  crainte  ni  par  remords, 
mais  pour  imiter  la  mort  glorieufe  d'un 
Prince  qu'ils  chérifloient.  Plufieurs  en 
firent  autant  à  Bedriac,  à  Plaifance  6c 
dans  les  autres  camps.  On  lui  confîruifit 
un  tombeau ,  dont  la  médiocrité  garantif- 
foit  la  durée. 
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L.  Hune  vltae  finem  habuit  feprimo  & 
tricefimo  aetatis  anno.  Origo  illi  è  muni- 
cipio  Fereatino.  Pater  confularis  ;    avus 
prsetorius  ;  maternum  genusimpar,  nec 
tamen  indecorum  (35)7  pueritià  ac  ju- 
ventâ ,  qualem  monftravimus;  duobus  h- 
cinoribus ,  altero  fiagitiofiflimo  ,  altero 
egreglo,  tantumdem  apud  pofteros  me- 
ruit  bonae  fam:s  j  quantum  malse.  Ut  con- 
quirere  fabulofa  ,    &  ficlis  obleâare  le- 
gentium  anlmos ,  procul  gravitate  cœptî 
operis  crediderim  ;  ita  valgatis  traditif- 
que  demere  fidem  non  auiim.  Die  quo 
Bediiaci  certabatur _,  ave-m  invifiiatdÇ'^6^ 
fpecîe  j    apud  Regium   Lepidum  celehrï- 
luco  (  37  )  confedijfe  _,  incolse  memorant, 
nec  deïnde  cœtu  hominum  j  aut  circumvo- 
Uiamïum     alitum  j    territam   pulfamvc  j 
donec  Othofe  ipfe  ïnterficeret  :  twn  ahla- 
îam  ex  oculis  :  &  tempora  rcputanûbus  ^ 
initiiim  finemque  miraculi  ^  cum  Othànis 
ex'uu  competijje. 

LI.  Infunere  ejus,  novata  luduac  do- 
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L.  Ainfi  mourut  ce  Prince  a  l'âge  de 
trenrs-fept   ans.  Il    étoit    originaiie  de 
Ferente,  ville  municipale.  Son  pèreavoit 
etéConful:  fon  aïeul,  Préteur. Sa  mère, 
quoique    d'une    Maifon  moins   illuftre , 
étoit  noble.  Nous  avons  parle  de  fon  en- 
fance &  de  fa  jeunefTe.  Deux   aâions, 
l'une  déteilable ,  l'autre  glorieufe ,  lui  mé- 
riteront autant  dt  louanges  que  de  blâme 
dans  la  poftérité.  Il  ne  iied  pas  à  la  ma- 
jeilé  de  l^Hiftoire  de  ramafTer  des  traits 
fabuleux  pour  amufer  le  LeSeur  :  mais 
je  n'ofe  fupprimer  les  faits  auxquels  la 
croyance  publique  donne  de  l'authenti- 
cité. Le  jour  de  la  bataille  de  Bedriac, 
félon  le  rapport  des  habitans  de  Rhege  , 
un  oïfeau  ^  d'une  forme  extraordinaire  ^  fe 
percha  dans  un  bofquet  trè ^-fréquenté.  Le 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  s' aff'enihlè- 
rent  pour  le  conjidérer .  &   la  mu'ùtudt 
d'oifiaux  qui  environnaient  en  l'oltigeant^ 
ne  purent  ni  l'effrayer  ni  le  faire  changer 
déplace.  En  fupputant  les  momens  j   on 
trouva  qu'il avoit  paru  au  commencem.ent 
de  la  bataille  j&difparu  â  la  mond'Othon. 


LL  Les  regrets  6c  la  douleur  des  fol- 

Q  Hj 
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Jore  militum  feditio  :  nec  erat,  qui  coë'r- 
ceret.  Ad  Verginlum  verfi ,  modio  ut  re- 
cîperet  imperium ,  iiunc  ut  legationeapud 
Csecinam  ac  Valentem  fungeretur,  mî- 
nitantes  orabant.  Verginius  per  averfam 
domûs  partemfurtim  Jegreffus,  inrum- 
pentes  fiiulratus  exîï  Earum ,  quae  BrlxelU 
egerant  ^  cohortium  preces  Rubrius  Gal- 
lu3  tulit.Et  veniaftatim  impetrata,  con- 
cedeniibus  ad  viftorem ,  per  Flavium  Sa- 
binum  ,  ûs  copiis ,  quibus  prxfuerat. 

LU.  Polito  ubique  bello,  magna  pars 
Senatûs  extremum  difcrimen  adiit,  pro- 
féra cum  Othone  ab  urbe,  dein  Mutinae 
îelida.  îlluc  adverfo  de  prœlio  allatum  : 
ied  milites,  ut  falfum  rumorem  adfper- 
nanxes ,  quod  infenfum  Othoni  Senatum 
arbitrabantur,  cuftodire  fermones,  vul- 
tum  habitumque  trahere  in  deterius  :  con- 
viens podremè  ac  probis  caufam  5c  ini- 
îium  cîedis  quaerebant  :  quum  alius  infu- 
per  metus  Senatoribus  inftaret ,  ne  praeva» 
^djsjam  VitelUi  partibus,  cundanter  ex-t 
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dats  pendant  fes  funérailles  dégénérèrent 
en  une  fédition  ^  &:  il  ne  fe  trôuvoit  per- 
fonne  pour  le  calmer.  Virginius  en  de- 
vient l'objet  :  ils  le  prient  avec  menaces , 
tantôt  d'accepter  l'Empire,  tantôt  de 
faire  leur  paix  auprès  de  Valens  &  de  Ce- 
cina  ;  mais  il  fe  déroba  fecrètement  par 
une  porte  de  derrière  ,  dans  Tinflant  où 
ils  forçoient  fa  maiion.  Rubrius  Gallus 
préfenta  les  foumilTions  des  cohortes  ref- 
tées  à  Berfello:  elles  furent  acceptées  fans 
peine.  Flavius  Sabinus  fe  rendit auffi avec 
les  troupes  qu'il  commandoit. 

LU.  Ainfi  la  guerre  étoit  terminée  de 
toute  part,  mais  une  grande  partie  du 
Sénat ,  qu'Othon  av oit  emmenée  de  Rome 
&  laiffée  à  Modène ,  y  courut  le  plusgrand 
danger.  On  y  avoit  publié  la  défaite  de 
ce  Prince  ;  mais  les  foidats  méprifant  la 
nouvelle,  comme  faufTe,  &  croyant  les 
Sénateurs  ennemis  fecrets  d'Ochon, 
épioient  leurs  difcours  ,  leur  faifoient 
un  crime  de  leur  air  &  de  leur  maintien  » 
&  lesînfultoient  à  deflem  de  faire  naître 
un  prétexte  pour  les  malfacrer.  D'un  autre 
côté ,  Vitellius  triomphoit  :  il  étoit  dange- 
reux d'applaudir  trop  tard  à  fa  viftoire. 
Dans  ce  double  péril ,  ils  prennent  lo 
parti  de  former  une  affemblée;'  car  per- 
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cepiffe  viâoriam  crederentar.  Ita  trepidi 
6c  utrimque  anxii  coëunt  ;  nemo  priva- 
tim  expedito  confilio ,  inter  multes  fo- 
cietate  culpœ  tutior.  Onerabatpaventium 
curas  ordo  Mutinenfis,  arma  &.  pecu- 
niani  ofFerendo,  appellabatque  Patres 
Confcrîpios  (  38  )  intempefliivo  honore. 

LUI.  Notabile  inde  jurgiurn  fuit,  que 
Licinius  Cœcina  Marcellum  Eprium ,  ut 
ambigua  diflerentem ,  invafit.  Nec  ceteri 
jfententias  aperiebant  :  fed  invifum  me- 
moriâ  dslationum  ,  expofitumque  ad  in- 
vidiam  Marcelli  nomen  irritaverat  Cas- 
cinam  ,  utnovus  adhuc,  5c  in  Senatum 
nuper  adfcitus ,  magnis  inimicitiis  cla- 
Tefceret.  Moderationemeliorum  diremp- 
ti.  Et  rediere  omnes  Bononiam ,  rursùs 
confiliaturi.  Siinul ,  medio  temporis , 
pluresnuncii  fperabantur,  Bononiae,  di- 
vifis  per  itinera  (  39  )  qui  recentillinium 
quemque  percunftarentur.  Interrogatus 
Othonis  libertus  caufam  digrefsûs ,  «<  ha- 
]bere  fe  fuprema  ejus  mandata  refpondit  : 
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Tonne  n'ofoit  agir  fëparément  :  chaque 
particulier  fe  lave  bien  plus  aiiément 
d'une  faute  commune  à  tout  le  corps. 
Pour  furcroît  d'embarras  &  de  crainte, 
le  Sénat  de  Modène ,  par  un  hommage 
fort  à  contre-temps,  les  vient  Saluer  en 
leî  qualifiant  de  Pères  confcrhs ,  &  leur 
offre  des  troupes  &.  de  l'argent. 

LUI.  Puis  il  furvient  un  débat  fort 
vif.  Licinius  Cecina  fait  un  crime  à  Mar- 
cellus  de  ce  qu'il  opine  d'une  manière 
ambiguë.  Les  autres  ne  s'expliquoient 
pas  plus  clairement.  Mais  le  fouvenir  des 
délations  de  Marcellus  dévouoit  fon  nom 
à  l'exécration  publique.  C'étoit  une  efpèce 
d'amorce  pourLicinius,  hommenouveau, 
reçu  depuis  peu  dans  le  Sénat ,  &  qui 
<;herchoit  à  s'illuftrer  aux  dépens  de  quel- 
ques perfonnes  puiffantes.  Des  gens  plus 
fenfés  appaifèrent  la  querelle  ,  &  tous  les 
Sénateurs  revinrent  à  Bologne,  dan,«  le 
deffein  d'y  former  une  féconde  affemblées 
Ils  efpéroient  dans  l'intervalle  s'inftruire 
plus  à  fond  de  l'état  des  affaires  ^  &  dif- 
trlbuèrent  à  cet  effet  des  gens  fur  le 8 
routes,  pour  queftionner  tous  ceux  qui 
pourroient  leur  donner  les  nouvelles  les 
plus  récentes-  Un  affranchi  d'Odion  leur 
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ipfum  viventem  quidem  reliduîHj  fed 
foiâ  pofteritatis  cura,  &  abruptis  vitse 
blandimentis  5>.  HinC  admiratio,  &  plura 
înterroc^andi  pudor.  A tque  omnium animi 
In  Vitellium  inclinavere. 


LIV.  Intererat  confiliis  frater  ejus  5 
L.  Vitellius  :  feque  jam  adulantibus  ofFe- 
rebat,  quum  repente  Cœnus,  libeitus 
Neronis ,  atroci  mendacio  univerfos  per- 
culit,  adfirmans  «^fuperventu  quartaede- 
cimae  legionis,  junftis  àBrixello  viribus, 
cœfos  viSores ,  verfam  partium  fortu- 
nam  >>.  Caufa  fingendi  fuit,  ut  dîplo- 
mata  (40)  Othonis ,  quœ  negligebantur  , 
laetior  è  nunclo  revalefcerent.  Et  Cœnus 
quidem  rapide  in  urbem  veftas ,  paucos 
poil  dies,  jufTu  Vitelliipœnas  luit.  Sena- 
torum  periculum  auftum ,  credentibus 
Ochonianis  militibus  ,  vera  effe  qux 
afFerebantur.  Intendebat  formidinem , 
quûd  publici  confilii  facie  difceiTum  Mu- 
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dit  <<  qu'il  portoit  à  Rome  les  dernières 
volontés  de  fon  maître;  que  ce  Prince 
vivoit  encore  lorfqu'il  l'avoit  quitte  ; 
mais  qu'il  ëtoit  déjà  mort  à  tous  les  plai- 
firs ,  &.  ne  s'occupoir  plus  que  de  ce  qui  re- 
gardoit  la  poftéjitë  ».  L'admiration  dont 
on  efl:  faiii  ne  permet  pas  de  faire  d'autres 
queflions ,  &  tous  les  eiprits  inclinent  pour 
Vitellius. 

LIV.  L.  Vitellius ,  frère  de  ce  Prince 
étoit  prëfent.  On  le  flattoit  déjà  ,  &  il 
s'y  prêtoit  de  bonne  grâce  ,  lorfque  Ce- 
nus ,  affranchi  de  Néron,  déconcerta 
toute  l'afTemblée  par  un  menfonge  im- 
pudent. Il  allura  <<que  l'arrivée  de  la  qua- 
torzième légion ,  &  la  jon6:ion  des  troupes 
deBerfello,  venoient  de  contraindre  la 
fortune  à  changer  de  parti,  &  que  les 
vainqueurs  avoient  été  taillés  en  pièces  ». 
Cenus  avoit  un  refcrit  d'Othon  pour 
prendre  des  chevaux  de  polie.  Il  mentoit 
ainfi  afin  de  leur  faire  valoir ,  parce  qu'on 
com.mençoit  à  n'en  plus  faire  de  cas. 
Au  moyen  de  cette  rufe  il  arriva  très- 
piomptement  à  Rome  ;  mais  il  fut  mis 
à  mort  quelques  jours  après  par  ordre  de 
Vitellius.  Cependant  les  foldats  d'Othon 
croyoient fa  nouvelle,  ce  qui  redoubloit 
is  danger  des  Sénateurs.  Le  Sénat  même 

Qvj 
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tinâ  y  defertceque  partes  forent.  Nec  ultrâ 
in  commune  congrefïi ,  fibi  quifque  con- 
fuluere  :  donec  mifTse  à  Fabio  Valente 
epifiûlœ  demerent  mctum.  Mors  Otho- 
lîis  ;  quo  laudabilior ,  eo  velociùs  audita. 


LV.  At  Romas  nihil  trepidationis.  Cé- 
réales ludi  ex  more  (41  )  fpeftabantur. 
Ut  eeHiiTe  vità  Ochonem ,  &  à  Flavio  Sa- 
bine ^  praefefto  urbis  quod  erat  in  urbe 
militum  facramento  Vitellii  adaSum  , 
certi  auftores  in  theatrum  attulerunt , 
Vitellio  plaufere  :  populus ,  cum  lauru 
ac  iîoribus ,  Galbœ  (42)  imagines circum 
templa  tulit;  congeftis  in  modum  tumuli 
coronis ,  juxta  lacum  Curtii ,  quem  locum 
Galba  moriens  fanguine  infecerat.  In  Se- 
natu  cunâa,  longis  aliorum  principati-' 
bus  compofita,  Itatim  decernuntur.  Ad- 
ditae  erga  Germanicos  exercitus  laudes  , 
gratefque  :  ce  mi(ia  legatio ,  quge  gaudia 
fangereuir.  Recitats  Fabii  Valentis  epif- 
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étoit  cenfé  s'être  retiré  de  Modène  ,  & 
avoir  quitté  le  parti  d'Othon.  Il  réfo- 
lurent  en  conféquence  de  ne  plus  former 
d'affemblée  ,  de  cherchèrent  leur  sûreté 
chacun  à  part.  Mais  une  lettre  de  Valens 
les  tranquiUiia  bientôt  après.  D'ailleurs 
la  mort  d'Othon  étoit  trop  héroïque  pour 
ne  pas  fe  divulger  promptement. 

LV.  Pendant  ces  troubles,  Rome  étoit 
tranquille.  On  célébroit,  fuivantl'ufage  » 
les  jeux  de  Cérès;  des  gens  dignes  de 
foi  annoncent  fur  le  théâtre  qu'Othon 
eft  mort.  &  que  Sabinus ,  Gouverneur 
de  Rome,  vient  de  faire  reconnoître  Vi- 
tellius  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  troupes 
dans  la  ville.  Le  peuple  applaudit  aulïi- 
tôt  à  Vitellius ,  &.  fortant  avec  les  cou- 
ronnes de  fleurs  &  les  lauriers  dont  il 
s'efl:  orné  pour  la  fête,  il  porte  les  images 
de  Galba  en  pompe  dans  les  temples ,  ôc 
luifeit,  avec  fescouronnes  ^  une  efpèce 
cic  catafalque  à  l'endroit  qu'il  avoit  teint 
defonfang.  Le  Sénat  prodigua,  dans  un 
feul  décret,  ce  que  la  flatterie  avpit  in- 
venté à  loiiir  fous  les  autres  Princes.  Il 
aiouta  des  afiions  de  eraces  &  des  félici- 
tarions  aux  armées  de  Germanie  ,  &une 
dc'putation  chargée  d'exprimier  fa  joie. 
La  lettre  de  Valens  au  ConfuI ,  dont  on- 
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toise ,  ad  confules  fcriptae  haud  immode- 

ratè  ;  gratior  Csecinse  modefiia  fuit ,  quod 
non  fcnpiiffet. 

LVI.  Ceterùm  Italia  graviùs  atquc 
atrociùs,  quam  bello  adiliâabatur  ;  dif- 
perfi  per  municipia  &  colonias  Vitelliani, 
fpoliare  j  rapere  ,  vi  &  ftupris  polluere  ; 
in  omnefas  nefafque  avidi ,  aut  vénales, 
non  facro,  non  profano  abftinebant.  Et 
fuera ,  qui  inimicos  fuos,  fpecie  militum  ^ 
înterficerent.  Ipfique  milites ,  regionum 
gnari ,  refertos  agros ,  dites  dominos , 
in  praedam  j  aut  û  repugnatum  foret ,  ad 
excidium,  dell;inabant;obnoxiis  ducibus, 
&  prohibere  non  aufis  ;  minus  avaritiae 
inCœcina,  plus  ambitionis;  Valens,ob 
lucra  &  quaeftus  infamis ,  eoque  aiienae 
etiam  culpae  diilimuîator.  Jam  pridem  at- 
tritis  Italice  rébus  ^  tantùmpeditani  equi- 
tumque  vis  damnaque  &  injuriceorgrcîo- 
lerabantur  (  43  ). 

LVII.  Intérim  Vitellius,  vidorioe  fu» 
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fie  lefture,  ne  contenoit  rien  de  cho- 
quant ;  mais  la  modération  de  Cecina  qui 
îi'avoit  point  écrit,  plut  davantage. 

LVI.  Cependant  Tltalie  ëtoit  en  proie 
â  des  maux  plus  cruels  que  la  guerre.  Les 
Vitelliens ,  difperfës  dans  les  Colonies 
êc  les  Municipes  ,  s'y  livroient  aux  rapi- 
nes ,  aux  brigandages  &  aux  plus  infâmes 
excès.  Avides  de  tout  envahir  ou  de  tout 
vendre ,  fans  diilinftion  de  justice  ni 
d'injuftlce  ,  ils  n'épargnoient  ni  le  facré 
ni  le  profane.  Des  particuliers  poignar- 
dèrent leur  ennemis ,  en  rejetant  ces  af- 
falhnats  fur  les  troupes.  Le  l'oldat  lui- 
même,  bien  au  fait  du  pays,  rançonnoit 
les  plus  riches  poiTeiTeurs  &  les  meilleu- 
res contrées,  &  mettoit  tout  à  feu  &  i 
fang  en  cas  de  refus.  Les  chefs  n'étoienr 
pas  d'un  caraftère  à  l'en  empêcher.  Va- 
lent ,  trop  décrié  pour  fes  rapines ,  n'ofoit 
s'oppofer  à  celles  des  autres.  Cecina  , 
moins  avare,  cherchoit  plus  à  fe  ména- 
ger l'affefiion  des  troupes.  L'Italie,  de- 
puis long-temps  flétrie  &  dégradée  ,  en 
étoit  réduite  à  fuporter  les  affronts , 
les  dégâts  &  les  violences  de  la  cavaJerie 
&  de  l'infanterie. 

LVII.  Cependant  ViteJlius,  ignorant 
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nefcius ,  ut  ad  integrum  bellum ,  reli- 
ques Germanici  exercitûs  vires  trahebat. 
Pauci  vèterum  nnlitum  in  hibernis  re- 
liai, feftinatis  per  Gallias  deleftibus  ^ 
ut  remanentium  legionum  numina  fup- 
plerentur.  Cura  ripae  Hordeonio  Flacco 
permifTa.  Ipfe  è  Britannico  deleâu  oâo 
millia  fibi  adjunxit  ;  &  paucorum  dierum 
iter  progreflus,  profperas  apud  Bedria- 
cum  res ,  ac  morte  Othonis  concidifTe 
bellum  accepit.  Vocatâ  concione,  virtu- 
tem  militum  laudibus  cumulât.  Poftulan- 
teexercitu,  ut  libertum  fuum,  Alîati- 
cum ,  equellri  dignitate  donaret ,  inho- 
neflam  adulationem  compelcit,  Dein, 
mobilitate  ingenii,  quod  palàm  abnue- 
rat,  inter  fecreta  convivii  largitur;  ho- 
Jioravitque  Afiaticum  annulis ,  fœdum 
mancipium, &  malisartibus  ambitiofum. 
LVIII.  lifdem  diebus ,  accelTiffe  parti- 
bus  utramque  P\4auretaniam ,  interfeâo 
procuratore  Aibino  ,  nuncii  vener^.  Lu- 
ceius  Albinus,  à  Nerone  MauretaniasCae- 
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fa  viftoire  ,  entraînoit  avec  lui  les  reftes 
lie  l'armée  de  Germanie ,  comme  s'il  eût 
été  queftion  de  commencer  la  guerre.  11 
laifTa  peu  d'anciens  foldats  dans  les  quar-' 
tiers  d'hiver ,  ordonna  de  promptes  le- 
vées dans  les  Gaules  ,  pour  recruter  des 
légions ,  auxquelles  il  ne  refloit  prefque 
que  leur  nom,  commit  la  défenfe  du 
Rhin  à  Hordeonius  ,  &  joignit  à  fon  ar- 
mée huit  mille  hommes  de  l'élite  de  Bre- 
tagne. Après  quelques  jours  de  marche  , 
on  lui  apprend  la  viftoire  de  Bedriac,  6c 
la  fin  de  la  guerre  par  la  mort  d'Othon. 
Alors  il  fait  l'éloge  des  vainqueurs  en  prë- 
fence  de  fon  armée.  Elle  le  prioit  de  faire 
Chevalier  Romain  Afiaticus  fon  affranchi. 
Après  avoir  rejeté  cette  demande  comme 
l'effet  d'une  baffe  flatterie,  il  fut  affez 
inconféquent  pour  donner,  dans  un  fef- 
tin  ,  ce  qu'il  avoit  refufé  publiquement. 
Ainfi  l'on  vit  décoré  de  l'anneau  de  Che- 
valier un  infâme  efclave,  qui  ne  s'étoit 
élevé  que  par  des  crimes. 

LVIII.  On  vint  annoncer,  vers  ce 
jnême-temps,  à  l'Empereur,  la  réunion 
des  deux  Mauritanies  ifon  parti ,  parle 
meurtred' Albinus.  Luceius  Albinus  ayant 
reçu  de  N éron  l'adminiftration  de  la  Mail- 
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farienfi  praepofitus ,  additâ  per  Galbam 
Tingitanae  provinciae  adminifîratione  , 
haud  fpernendis  viribus  agebat  :  novem 
decim  cohortes,  qulnque  alas ,  ingens 
Maurorum  numerus  aderat ,  per  latro- 
cinîa  &  raptus  apta  bello  manus  Caefo 
Galba,  in  Othonem pronus  ,  née  Africâ 
contentus  ,  Hifpani^ ,  augufto  frète  di- 
rémptae ,  imminebat.  Inde  Cluvio  Rufo 
metus  ;  &  decimam  Icgionem  propinqua- 
te  littori ,  ut  tranfmifTiirus,  juflit:  prge- 
naifR  centuriones ,  qui  Maurorum  ani- 
mos  Vitcllio  concilinrent;  neque  arduuoi 
fuit,  magna  per  provinciâs^  Germanici 
cxercitûs  femâ.  Spargôbatur  infuper, 
fpreto  procuratoris  vocabulo,  Albinunt 
infigne  régis ,  6c  Jubse  aome»  ufurpare. 

LIX.  Itamutatis  animis,  Afînius  Pol- 
lio,  aise  pr^fedus,è  iidifîîmis  Albino, 
&  Feftus  ac  Scipio  (  44  ) ,  cohortium  prse- 
fedi,  opprimuntur.  Ipfe  Albinus ,  dum 
è  Tingitanâ  provinciâ  Csçfaii^nfem  Maa- 
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ritanie  Cëfarienne  j  à  laquelle  Galba  joi- 
gnit depuis  celle  de  la  Tingitane ,  for- 
moit  un  puiffant  parti.  11  avoit  à  fes  or- 
dres dix-neuf  cohortes,  cinq  ailes  de  ca- 
valerie, &  un  grand  nombre  de  Maures, 
qui  font  excellens  dans  une  guerre,  à 
caufe  de  leur  adrefle  à  faire  des  coups  de 
main  S:  à  piller.  A  la  mort  de  Galba,  il 
inclina  pourOthon:  mais  non  content  de 
l'Afrique,  il  y  vouloir  ajouter  l'Efpagne* 
dont  il  n'ctoit  fiparé  qu^  par  un'détroit. 
Cluvius  le  craignant ,  fit  avancer  la  dixiè- 
me légion  fur  les  côtes  ,  comme  dans  Iç 
deffein  de  la  faire  palier  en  Afrique  ;  mais- 
il  envoya  d'abord  des  Cenrorions  pour 
déterminer  les  Maures  en  faveur  de 
Vitelîius.  Ils  y  réullirent  fans  piinc  ,  à 
caufe  de  la  haute  idie  que  le^  proviîices 
avoient  des  armées  de  Germanie  :  le  bruit 
co iiroit  d'ailleurs  qu'Aibinus ,  dédaigRant 
de  gouverner  au  nom  d'aurrui ,  avoit 
ceint  le  diadème ,  &  fe  faifoit  appeler 
Juba. 

LIX.  Ainfî  les  efprits  étant  changés  , 
onmadacra  Afinius  Poilio, Commandant 
d'une  aile  de  cavalerie  ,  ztlépartlfan  d'Al- 
binusj  &  les  Préfets  des  cohortes  Feftus 
&  Scipion.  Albinus  eft  enfuite  tué  lui- 
'  même  fur  la  côte  où  il  venoit  d'aborder , 
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retaniam  petit ,  appulfus  littori ,  trucida- 
tur  :  uxor  ejus,  quum  fe  percufforibus 
bbtuliffet,  fîmul  interfeâa  eft  :  nihil  eo- 
Tum,  quae  fièrent,  Vitellio,  anquirente: 
brevi  auditu  ,  quamvis  magna  tranfibat, 
impar  curis  gravioribus.  Exercitum  iti- 
nere  terrcitri  pergere  jubet  ;  ipfe  Arare 
flumine  devehitur,  nullo  principali  pa- 
îatu,  fed  vetereegeftateconipicuus;  do- 
uée Junius  Blaefus  ,  Lugdunenlis  Gallias 
re£lor ,  génère  inluilri,  largus  animo ,  & 
par  opibus,  circumdaret  principis  minif- 
teria,  comitaretur  liberaliter,  eo  ipfo 
îngratus ,  quarnvis  odium  Vitelîius  ver- 
nilibus  blanditiis  velaret.  Pra^Ito  fuere 
Lugduni  viclricium  viftarumque  partium 
duces.  Valentem  &  Caecinam ,  pro  con- 
cione  laudatôs ,  curuli  fuse  circumpofuit. 
Mox  univerfum  exercitum  occurrere  in- 
fanti  filio  jubet;  perlatumque,  &  palu- 
damento  opertum,  finuretinens,  Ger- 
manicum  appelîavit,  cinxitque  cunôis 
fortunae  principalis  infignibus;    nimius 
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en  allant  de   la    Mauritanie   Tingitane 
dans  la  Céfarlenne.  Sa  femme  qui  vou- 
loits'oppofer  aux  afiaffins,  fut  poignardée 
en  même-temps.  Vitellius  ignora  ce  dé- 
tail.   Il  ne  s'infûrmoit  jamais    de  rien  ; 
incapable  de  s'occuper  férieufement,  il 
n'écoutoit  qu'en  paiTant  ceux  même  qui 
lui  parloient  d'affaires  importantes.  Tan- 
dis que  l'armée  continuoit  fa  marche  par 
terre,    il  s'embarqup  fur  la  Saône.   Au 
lieu  de  la  pompe  digne  de  la  majei}é  Im- 
périale ,  il  n'attiroit  les  regards  que  par 
fon  ancienne   indigence.    Mais    Blefus , 
Gouverneur  de  la  Gaule  Lyonnoife,  en 
qui  la  nobleffe  des  ientimens  égaloit  la 
naiffance  &  les  nchefTes ,  lui  monta  une 
maifon  ,  &  fit  lui-même  partie  de  fon 
cortège  ,  il  y  gagna  de  fe  faire  haïr  de 
Vitellius ,  qui  cependant  le  iîattoit  bafTe- 
ment.  Les  chefs  des  vainqueiu^s  &.  des 
vaincus  ne  manquèrent  pas  de  fe  trouver 
à  Lyon  à  l'arrivée  de  l'Empereur.  II  pro- 
nonça lui-même  un  panégyrique  en  l'hon- 
neur de  Valens  &  de  Cecina  ,  les  ayant 
tous  deux  à  fes  côtés  dans  fa  chaire  cu- 
rule.  Enluite  il  enjoignit  à  toute  fon  ar- 
mée d'aller  au-devant  de  fon  fils  ,  enfant 
de  fix  ans,  le  prit  dans  fes  bras,  le   re- 
vêtit de  la  pourpre,   &  le  furnommant 
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honos  inter  fecunda,   rébus  adverfis  în 
iblatium  ceilit. 


LX.     Tum     înterfeSi     CenturiooeS 
promptifiimi  Othonianorum  ;  unde  prse- 
cipua  in  Vitelliiim  alienatio  per  Illyricos 
exercltus.  Simul  ceterae  leglones  contaSu, 
(k  adveisùs  Germanicos  milites  invidiâ  , 
bellum  meditabantur.  Suetonium  Paul- 
linum,  ac  Licinium  Proculum  ,  trilii  mo- 
râ  fqualidos  tenuit  ;  donec  auditl ,  necef- 
fariis  magis  defenfionibus ,  quàm  honef- 
tis  uterentur.  Proditionem  ultro  impu- 
tabant;  fpatium  longi  ante  praelium  iîi- 
neris,  fatigationem  Othonianorum  ,  per- 
mixtum  vehiculis  agmen ,  ac  pleraque 
fortuita  ,  fraudi  fuse  adfignantes  ;  &  Vi- 
tellius  credidit  de  perfrdiâ ,  &  fidem  ab- 
folvit.  Salvius  Titianus ,  Othonis  frater , 
nullum  difcrimen  adiit,  pietateScigna- 
.viâ  excufatiîs.  MarioCellbconfulatus  (er- 
^atur;  fed  creditum  famà,  objeâumque 
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Germanicus ,  accumula  fur  lui  toutes  les 
prérogatives  de  la  majeffé  Impériale  ; 
honneurs  prématurés,  s'il  avoit  fu  fixer 
la  fortune  ;  mais  il  s'applaudit  dans  fon 
malheur  de  s'être  hâté  de  les  lui  procurer. 
LX.  Les  plus  braves  Centurions  du 
parti  d'Odion  furenttués  alors.  Rien  n'ai- 
grit davantage  les  troupes  d'Illy rie  contre 
Viteilius.  La  contp.gion  gagna  dans  les 
autres  légions,  &  leur  jaloufie  envers 
l'armée  de  Germanie  les  poufloit  à  la  ré- 
volte. Paulin  &  Proculus  eurent  la  mor- 
tification d'être  retenus  long-temps  en  ha- 
bits de  fupplians  à  la  fuite  de  la  Cour  , 
ôc  de  fe  voir  forcés  ^  dans  l'audience  qu'ils 
obtinrent  enfin,  de  recourir  à  des men- 
fonges  que  la  nécéllité  feule  pouvoit  ex- 
cufer.  «  Ils  avoient  trahi  Othon  ,  disoient- 
ils  :1a  longueur  de  lamarche,  la  fatigue  des 
troupes  j  le  mélange  des  voitures  &  des  vi- 
vandiers ,  ëc  ce  qui  ne  venoit  que  du  ha- 
fard,  étoient,  félon  eux,  des  effets  de 
leur  ruie  ».  Viteilius,  en  confidération 
da  ces  trahifons ,  leur  pardonna  d'avoir 
été  fidèles.  Titien  ne  courut  aucun  dan- 
ger; c'étoit  un  frère;  qui  avoit  pris  parti 
pour  fon  frère  ;  de  plus  c'étoit  un  lâche. 
La  place  dans  le  Confulat  fut  ]?.ifrée  à  Ma- 
rias. Lebruitcourutque  CvciliusSimplex 
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mox  in  fenatu  Caecilio  Simplici ,  quôd 
eum  honorem  pecuniâ  mercari ,  necfine 
exitio  Celli  voluiflet  ;  reftitit  Vitellius , 
deditquepofteaconfulatum Simplici,  in- 
noxium  Scinemptum.  Trachalum  adver- 
sùs  criminantes  Galeria,  uxor  Vitellii^ 
protexit. 

LXI.  Inter  magnorum  virorum  difcri- 
mina  (  pudendum  diftu  )  Marlccus  qui- 
dam ,  è  plèbe  Boiorum  ;  inferere  fefe 
fortunae,  &  provocare  arma  Romana , 
iimulatione  numinum  aufus  efl.  Jamque 
ajferto?'  Galliarwn  _,  &  deus  (nomen  id 
libi  indiderat)  concitis  06I0  millibus  ho- 
minum ,  proximos  jîLduorum  pagos  tra- 
hebat;  quum  graviffima  civltas,  eledâ 
•juventute,  adjeftis  à  Vitellio  cohortibus , 
fanaticam  muldtudinem  disjecit.  Captus 
in  eo  prœlio  Mariccus  ,  ac  mox  feris  ob- 
jeftus ,  quia  non  laniabatur,  ftolitium 
vulgus  inviolabilem  credebat,  donec 
fpeftante  Vitellio  inrerfeftus  eft. 

LXII.  Nec  ultra  in  defeâiores ,  aut  bo- 

la 
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la  vouloit  acheter,  &  perdre  Marius  : 
(  on  lé  lui  reprocha  même  depuis  en  plein 
Sénat).  Vitellius  tint  ferme,  &:  procura 
dans  la  fuite  à  Cecilius  un  Cofifulat  qui 
ne  coûtoit  ni  argent  ni  fang.  Trachalus, 
également  pourfuivi ,  fut  lauvë  par  la 
proteâion  de  Galeria ,  fem.me  de  l'Em- 
pereur. 

LXI.  Au  milieu  des  fcènes  que  la  for- 
tune donnoitaux  dépens  des  perfonna'ges 
les  plus  coniidérabîes  de  l'Empire ,  un 
nommé  Mariccus ,  de  la  lie  du  peuple 
Boyen,  ofa  jouer  auîli  fon  rôle,  cl  s'au- 
torifer  de  la  divinité  pour  braver  nos 
armes.  Déjà  ,  fous  le  nom  de  Dieu  li- 
hératcw  des  Gaules,,  il  inquiétoic  les 
frontières  des  Eduens,  à  la  tête  d'un 
corps  de  huir  mille  hommes.  Mais  la 
cité  ,  trop  fenfée  pour  donner  dans  ces 
rêveries ,  leva  des  troupes  &  difperfa  ces 
fanatiouss,  aidée  de  quelques  cohortes 
de  Vitellius.  Mariccus  fut  pris  dans  le 
combat,  Sclivré  aux  bêtes.  Comme  elles 
ne  le  déchiroient  pas ,  le  peuple  avoit  la 
fottiie  de  le  croire  invulnérable.  Maison 
le  tua  en  préfence  de  l'Empereur. 

LXÎI.  Les  pourfuites  contre  le  parti  ' 
Tome  L  R 
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racujLifquam,  fasvitum.  Rata  fuere  eo- 
rum  ,  qui  acie  Othonianâ  ceciderant , 
teflamenta ,  aut  lex  inteflatls  :  prorsùs  , 
fi  luxurix  temperaret,  avaritiam  non 
timeres.  Epularuni  fœda  &  inexplebi- 
lis  libido  :  ex  urbe  atque  Italiâ  irrita- 
menta  guise  geftabantur  ,  Urepentibus  ab 
utroque  mari  itineribus  :  exhaufci  (45  ) 
conviviorum  apparatibus  Principes  civi- 
tatum  :  vaftabantur  ipfse  civitates  :  depe- 
nerabat  à  labore  ac  virîuté  miles ,  aiTue- 
tudine  voluptatum,  &  contemptu  clu- 
cis  (46).  Prcemiiit  in  urbem  ediâum  , 
quo  «  vocabulum  Augurii  difterret,  Csefa- 
risnonreciperet,  quum  depoteftaLenihil 
detraheret.  Pulli  Italiâ  raathematici  (47). 
Cautum  feverè,  ne  équités  Romani  ludo 
Se  arenà  polluerentur  ».  Priores  id  Prin- 
cipes pecuniâ ,  &  fcepiùs  vi ,  perpuierant  : 
acpleraque  municipia  &.  colonis;  cemula- 
bantur ,  corruptiiTimum  quemque  adolef- 
cenùum  pretio  inlicere. 


Histoire  de  Tacite  ,  Liv.  II.  3S7 

d'Othon  ëtoient  cefiees.  On  ne  confîfqua 
le  bien  de  perfonne.  Les  teflamens  de 
ceux  qui  ëtoient  morts  en  combattant 
pourOthon,  eurent  lieu,  ou  les  Loix  à 
leur  défaut.  L'avarice  n'étoit  point  à 
craindre  de  la  part  de  Vitellius ,  s'il  avoit 
pu  commander  à  fà  gourmandife.  Mais 
il  n'ëtoit'pas  pollible  d'aflbuvir  fon  infâme 
intempérance.  Rome  &  l'Italie ,  occupées 
à  lui  inventer  &  voiturer  des  mets ,  fai- 
foient  retentir  les  routes  d'une  mer  à 
Tautre  du  bruit  des  chariots.  Les  chefs 
des  Cités  fe  ruinèrent  en  apprêt  de  fef- 
tins  :  les  villes  mêmes  furent  dévaluées  ; 
Scies  foidats,  amollis  par  l'habitude  des 
plaiiirs,  perdoient  le  goût  des  vertus 
militaires  fous  un  Prince  quilesméprifoit. 
Son  arrivée  à  Rom.e  fut  précédée  par  un 
Edit,  dont  voici  la  fubftance:  «<;  Il  difFé- 
roit  de  prendre  le  nom  d'Augufte ,  & 
rejetoit  celui  de  Céfar ,  fans  renoncer  ea 
rien  à  l'autorité  de  fes  prédéceffeurs.  Il 
chaffDit  les  Mathématiciens  de  l'Italie. 
Il  défendoit ,  fous  des  peines  grièves ,  aux 
Chevaliers  de  fe  donner  en  fpeftacle  fur 
le  théâtre  ou  dans  i'arêne  ^>.  Les  Empe- 
reurs précédens  en  avoient  eng;'gés  à 
cette  baffefTe  par  argent ,  &  plus  iouvent 
par  force  j  &  la  plupart  des  municipes  Se 
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LXIII.  Sed  Vitellius ,  adventu  fratris  , 
Se  inrepentibus  dominationis  magiftris , 
ftiperbiorSc  atrocior,  occidl  Dolabellam 
^uffit,  quemin  coloniam  Aquinatem  fe- 
pofitum  ab  Othone  ,.  retalimus.  Dolabel- 
la,  auditâ  morte  Othonis,  urbem  introie- 
rat:  id  ei  Plancius  Varus ,  praeturâ  func- 
tus,  ex  intimis  Dolabellce  amreis',  apud 
Flavium  Sabiniim ,  prx'feftum  urbis ,  cb- 
jeclt,  «  tamquam  ruptâ  cudodiâ,  ducem 
fe  viélis  partibus  ofîentaïïet  :  addidit  ten- 
tatam  cohortem ,  qus  Ouice  ageret  >>  : 
nec  ullis  tantorum  criminum  (  48  )  pro- 
bationibus  in  pœnitentiam  verfus ,  feram 
veniarn  poflfcelusquaerebat.  Cunftantem 
fuper  tantâ  re  Flavium  Sabinum,  Tiia- 
ria,  L.  Vitellii  uxor,  ultra  feminamfe- 
rox,  terruit  ne  periculo  Principis  famam 
clementias  affeftaret.  Sabinus  »  fuoDte 
ingenio  niitis ,  ubi  formido  inceOifl'et, 
facilis   rautatu,  &    in  alieno  difcrimine 
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des  colonies  fe  piquoieni;  d'y  amorcer  à 
l'envi  les  jeunes  nobles  qui  s'étoient 
ruinés. 

LXIII.  Vitellius,  que  rarrive'e  de  fon 
frère ,  &  les  leçons  de  defpotifme  inli- 
nuëes  par  les  courtifans ,  rendoient  plus  ar* 
rogant  &  plus  cruel,  fit    mourir  Dola- 
bel!a,  qu'Othon,    comme  nous  l'avons 
dit,  avoit  fait  conduire  dans  la  colonie 
d'Aquin.    Dolabella,  fi-tôt    qu'il    avoin 
appris   la   mort  d'Othon,  s'étoit  rendu 
dans   Rome.  Ce  fut    un  prétexte  pour 
Plancius  Varus,  ancien  Préteur,  fon  in- 
time   ami ,   de   le   déférer    à   Sabinus , 
Préfet     de    la     ville ,    comme      ayant 
forcé  fa  prifon  afin  que  fa  préfence  enga» 
geât  les  vaincus  à  le  prendre  pour  chef.  Il 
ajouta  qu'il  avoit  tenté  de  gagner  la  co- 
horte d'Oftie.L'accufé  montra  pendant  la 
difcudion  de  ces  énormes  griefs ,  une  afiii- 
rance  dont  on  lui  fit  un  crime,  &  s'avifa 
trop  tard  de  demander  grâce.  Comme  Sa- 
binus hélitoit  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance ,  Triaria ,  femme  de  L.  Vitelliu?, 
dont  la  cruauté  démentoit  le  fexe ,  lui 
dit  :  <^  Prétendez-vous  établir  la  renom- 
mée de  votre  clémence  au  péril  du  Prin- 
ce v>  ?  La  douceur  naturelle  de  Sabinu5î 
n'étoit  pas  à  l'épreuve  de  la  crainte,  il 
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fibi  pavens,  ne  adlevaffe  videretur,  im- 
pulit  ruentem. 

LXIV.  Igitur  VitelHus ,  metu  8c  odio , 
quod  Petronlam ,  uxorem  ejus ,  mox  Do- 
labellain  matrimonîum  (  49  )  accepiffet , 
vocatum  per  epiftolas ,  vitatâ  Flaminias 
vise  celebritate  ,  devertere  Interamnium 
atqueibi  interfici  jufïit.Longuminterfec- 
ton  vifum  :  in  itinere  ac  tabernâ  pro- 
jeSiim  humi  jugulavit  :  magna  cum  in- 
vidiâ  novl  principaLÙs,  cujushoc  primuni 
fpecimem  nofcebatur.  Et  Triariae  licen- 
tlam  ,  modeftum  è  proximo  exemplum 
onerabat ,  Galeria  Imperatorisuxor  ,noa 
immixta  triftibus  ^  &  pari  probitate  ma- 
ter VitcllJorum ,  Sextilia ,  antiqui  moris. 
Dixifle  quin  etiam  ,  ad  primas  filii  fui 
cpiftolas,  ferebatur ,  «  non  Germanicum 
à  fe,  fed  Vitellium  genitum  ».  Nec  ullis 
poftea  fortunas  inlecebris ,  aut  ambitu  ci- 
vitatis ,  in  gaudium  eviâa  ,  domûs  fuas 
tantùm  adverfafenfit. 
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appréhenda  de  périr  avec  un  homme  qu'il 
voyoit  au  bord  du  précipice,  &  l'y  jeta 
de  peur  d'être  foupçonné  deTen  vouloir 
fauver. 

LXIV.  ViteUiuSj  intimidé,  haïffant 
d'ailleurs  Dolabella  ,  qui  avoit  époyfé 
Petronia  fa  première  femme ,  prefque 
aurh-tôt  après  fon  divorce,  mande  <<  de 
feindre  de  le  lui  amener;  d'éviter  la  voie 
Flamlnia  ,  parce  qu'elle  eft  trop  fréquen- 
tée ;  de  le  conduire  jufqu'à  Interamne  ;  2c 
de  l'y  poignarder  ».  Le  terme  paroiffant 
trop  long  a  raffaflin,  il  le  renverfa  dans 
une  hôtellerie  fur  la  route  ^  &  l'y  égor- 
gea. Ce  début  du  nouvel  Empereur  fit 
très-mal  augurer  pour  la  fuite.  On  fut 
d'autant  plus  mauvais  gré  à  Triaria  d  avoir 
ofé  prendre  part  à  cette  intrigue ,  qu'elle 
avoit  fous  les  yeux  les  exemples  de  Ga- 
leria,  femme  de  l'Empereur,  qui  n'ufa 
jamais  de  fon  crédit  pour  nuire,  &  de 
Ssxtilia ,  mère  des  Vitelllus ,  dont  les 
mœurs  étoient  dignes  de  l'aricien  temps. 
On  rapporte  môme ,  que  lorfque  fon  fils 
lui  manda  fon  élévation  à  l'Empire,  elle 
s'écria,  «  qu'elle  étoit  mère  de  Vitellius 
&  non  de  Germanicus  •>>.  Dans  la  fuite  , 
les  carefTes  de  la  fortune ,  &  les  applau- 
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LXV.  DigrefTum  à  Lugduno  Vitel- 
îium ,  M.  Cluvius  Rufus  adfequitur , 
omifsâ  Hifpaniâ,  laetitiam  Se  gratulatlo- 
nem  vultu  ferens ,  animo  anxius ,  & 
petltum  fe  criminationibus  gnariis.  Flila- 
lius  Caefaris  libsrtus  (50)  detulerat  ; 
«  tamquam  audito  Vitellii  &  Othonis 
prii^cipatu,  propriamJpfe  potentiam,  ôc 
poiTenionemHifpaniarumtentaffetreôque 
diplomatibus  nullum  Piincipem  prsefcrip- 
Jfînbt.  Interpreîabatur  quaedam  ex  oratio- 
liibus  ejas ,  çontumeliofa  in  Vitellium, 
&  pro  fa  ipfo  popularia  ».  Au6loritas 
Cluvii  prgevaluit ,  ut  pnniri  ultro  libertum 
fuum  Vitellius  juberet;  Cluvius  comita- 
tui  Princ  pis  adjeâus ,  non  ademptd  Hif- 
paniâ ,  quam  rexit  abfens ,  exemple  L, 
Arruntii ;  eum Tibeiius  Csefar  ob metum , 
Vitellius  Cluvium  nullâ  formidine ,  reti- 
nebat.  Non  idem  Trebellio  Maximo  ho^ 
90s }  profugerat  Britsnniâ,  et}   iracun- 
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dinemens  de  Rome  ,  n'excitèrent  aucune 
joie  dans  fon  cœur  ;  il  ne  fut  fenfible 
qu'aux  malheurs  de  fa  maifon. 

LXV.  Cluvius  ayant  quitté  l'Efpagne  , 
joignit  Viiellius  à  fa  fortie  de  Lyon.  Il 
venoit ,  en  apparence  ,  pour  le  féliciter 
&  iui  témoigner  fa  joie;  mais  il  étoit 
réellement  dévoré  d'inquiétudes.  Hilaire, 
affranchi  de  Céfar ,  l'avoit  accufé  «  d'avoir 
voulu  s'emparer  de  l'Efpagne  pour  lui- 
même  au  commencement  de  la  guerre 
d'Othon  &  de  Viellius ,  &  de  n'avoir 
en  confequence  nommé  ni  l'un  ni  l'autre 
dans  fes  Edits  ».  Il  citoit  de  plus  une  de 
fes  harangues ,  dans  laquelle  on  lui  pou- 
voit  foupçonner  l'mtentionde  fe  concilier 
le  peuple,  &  de  décrier  V^tellius.  Mais 
faccufe  s'acquit  un  tel  afcendant  fur  l'Em- 
pereur, que  ce  Prince  fe  porta  de  lui- 
même  a  punir  fon  atfranchi ,  &  créa  pour 
C'uvius  une  nouvelle  place  dans  fa  mai- 
fon fins  le  priver  de  fon  gouvernement , 
queCluvlusavIminiftraparfesLieutenans, 
comme  avoit  tait  autrefois  L.  Arruntius. 
Tibère  avoit  letenu ce  dernier ,  parce  qu'il 
le  craignoit,  au  lieu  que  Vitelllus  n'ap- 
preh.endoit  rien  de  Cluvius.  On  n'eut 
pas  le  m  me  égard  pour  Trebellius  Maxi- 
mus ,  chailé  de  Bretagne  par  fes  troupes  ; 
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diam  militum  :  miffus  eft  in  locum  ejus  , 
VeftiusBolanusè  praefentibus. 

LXVI.  Angebat  Vitellium  viôarum 
legionum  haudquaquàm  fraftus  ani- 
mus  :  fparfae  per  Italiam ,  &  viftoribus 
permixtae ,  hoftilia  loquebantur  :  prsecî- 
puaquartadecimanorum  ferocia  ,  qui  fe 
viftos  abnuebant  :  «  quippe  Bedriacenll 
acie,  vexillariis  tantùm  pulfis^  vires  le- 
gionis  non  adfuifle  ».  Remitti  eos  in  Bri- 
tanniam ,  unde  à  Nerone  exciti  erant, 
placuit  ;  atque  intérim  Batavorum  co- 
hortes unà  tendere ,  ob  veterem  adver- 
sùs  quartadecimanos  difcordiam  :  nec 
diu  ,  in  tamis  armatorum  odiis ,  quies 
fuit.  Augufe  Taurinorum ,  dum  opifî- 
cem  quemdam  Batavus  ut  fraudatorem 
infeftatur,  legionarius  ut  hofpitem  tue- 
tur  ;  fui  cuique  commilitones  aggregati , 
a  conviciis  ad  csdem  tranfiere  ;  &.  prœ- 
liumatrox  arfiffet:,  ni  duae  praetoriae  co- 
hortes, caufam  quartadecimanorum  fe- 
cutiS ,  bis  iiduclam ,  &  metum  Batavis 
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l'Empereur  le  fit  remplacer  par  Vec- 
tiusBolanus,  qu'il  choiiit  dans  fa  Cour. 

LXVI.  Les  légions  vaincues ,  aufïi 
fières  qu'avant  leur  défaite ,  inquiétoient 
Vitelhus;  répandues  parmi  les  vain- 
queurs ^  dans  toute  l'Italie,  elles  parloient 
en  ennemies.  La  quatorzième,  fur-tout, 
fe  vantoient  de  n'avoir  point  été  battue. 
«  Onn'avoit  défait  qu'un  de  fesdétache- 
mens  à  Bedriac.  Le  refte,  fa  principale 
force,  étoit  alors abfent  >>.  Il  parut  à  pro- 
pos de  la  renvoyer  en  Bretagne,  d'où 
Néron  l'a  voit  tirée,  6c  de  lui  rejoindre  ^  en 
attendant  les  cohortes  Bataves,  parce 
qu'elle  éioit  brouillée  avec  elle.  Il  n'étoit 
pas  pofïible  à  des  gens  armés ,  qui  fe 
haïffoient  mortellement ,  de  demeurer 
long-temps  pailibles.  Un  Batave  ayant 
traité  à  Turin  un  ouvrier  de  fripon , 
un  Légionnaire  fe  plaignit  qu'on  inful- 
toit  fon  hôte.  Chacun  prend  parti 
pour  les  liens.  Des  injures ,  on  en 
vint  aux  coups.  Le  combat  auroit  été 
très-fanglant,  li  deux  cohortes  Préto- 
riennes, fe  joignant  aux  Légionnaires, 
qu'elles  enhardiffoient  ^  n'eulTent  inti- 
midé les  Bataves.  Viteljius  retint  ces  der- 
niers dans  fon  armée,  les  jugeant  for 
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feciilentjquosVitelliusagminifuo  jungi,, 
utfidos;  legionem ,  Graiis  Alpibus  tra-- 
dudam,  eo  flexu  itineris  ire  jubet,  quo- 
Viennam  vitarent  ;  namque  Se  Viennen- 
fes  timebantur.  No6le ,  quà  profîcifce- 
baturleglo,  reliclis  pafiim  ignibus,  pars 
Taurinae  colonicC  ambuiia  ;  quod  dam- 
fîum  ,  ut  pleraque  belli  mala  j  majoribus 
aliarum  urbium  cladibus  oblitteratuni. 
Quartadecimani  poftquam  Alpibus  d.- 
greffi  funt,  feditioliffimus  quifque  figna 
.Viennam  ferebant  ;  confenfu  meliorum 
compiefli,  &  legio  in  Britanniam  tranf ' 
yefta. 

LXVII.  Proxlmus  Vitellioè  praetoriis 
cohortibus  metus  erat,  feparati  primùm, 
deinde  ,  addito  honefioe  miflionis  leni- 
mento,  arma  ad  Tribunos  fuos  defere- 
bant;  donec  motum  à  Vefpaliano  bel- 
lum  crebrefceret  ;  tum  ,  refvunptâ  miU- 
tiâ  ,  robur  Flavianarum  partium  fuerC:. 
Prima  clallicorum  legio  in  Hifpaniam 
rniffa,  ut  pace  &  Qtio  mitefceret  j  unde-» 
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afFeftionnes  à  fa  perfoniie,  &  fit  pafler 
la  légion  parles  Alpes  Grecques,  avec 
ordre  de  prendre  un  détour  pour  éviter 
Vienne,  dontil  ne  fe  défioit  pas  moins. 
La  nuit  du  départ  de  la  légion,  une  par- 
tie de  Turin  fut  réduite  en  cendres  à 
l'occalion  des  feux  laiflés  ça  &  là  par  les 
foldats.Les  pertes  immenfes  d'autres  villes 
plus  conliderables  firent  bientôt  oublier  ce, 
malheur,  ainfi  que  la  plupart  des  dé- 
failresde  la  guerre.  Les  féditieux,  après 
être  defcendus  des  Alpes ,  voulaient  faire 
marcher  les  étendarts  du  côté  de  Vienne. 
Les  gens  fenlés  s'y  oppofèrent,  &  toute 
îa  légion  fut  embarquée  pour  la  Bretagne* 


LXVIL  L'empereur,  qui  ne  redoutoit 
guère  moins  les  Prétoriens ,  les  cafla 
d'abord;  puis  il  adoucit  cetie  mortifica- 
tion j  en  accordant  à  chaque  particulier 
une  retraite  honorable.  Ils  remettoient 
leurs  armes  entre  les  mains  des  Tribuns  y 
lorfque  le  bruit  de  la  guerre  de  Vefpcifien  ^ 
s'etant  confirmé  ,  ils  les  reprirent,  &  fu- 
rent ur)^  des  principaux  appuis  de  fon 
paui.  On  envoya  la  première  légion  de^ 
la  marine  en  Êfpagne ,    alors  en  paix. 
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cima  ac  feptîma  fuis  hibernis  redditse: 
tertiadecimaniilruereamphitheatrajuiîi; 
nam  Cîsecina  Cremonae  ,  Valens  Bononiae  , 
fpeâaculum  gladiatorum  edere  parabant; 
numquam  ita  ad  curas  intento  VitelUo  y 
ut  voluptatum  obliviceretur. 


LXVIII.  Et  quidem  partes  modeflè 
diilraxerat  ;  apud  viâores  orta  feditio, 
ludicro  initio,  nifi  numerus  cseforum  in 
vidiam  bello  (51)  auxiffer.  Difcubuerat 
Vitellius  Ticini ,  adhibito  ad  epulas  Ver-^ 
glnio.  Legati  tribunique,  ex  moribus 
Imperatorum  ,  feveritatem  semulantur  , 
vel  tempeflîvis  conviviisgaudent;  perin- 
de  miles  intentus ,  aut  licenter  agit.  Apud 
Vitellium  omnia  indifpolita,  temulen- 
ta,  pervigiliis  ac  Bacchanalibus,  quàm 
difciplinse  &  cailris  propiora.  Igitur  duo- 
bus  militibus ,  altero  legionis  quintae  , 
altero  è  Gallis  auxiliaribus ,  per  lafciviam  , 
adcertamen  lufiandi  accenfisypoilquam 
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aiin  qu'elle  eût  le  temps  d'y  calmer  fou' 
humeur  turbulence.  L'onzième  Se  la  fep- 
tième  furent  replacées  dans  leurs  quar- 
tiers d'hiver.  On  retint  la  trolfième  pour 
conftruire  des  amphithéâtres ,  parce  que 
Cecina  preparoit  un  combat  de  gladia- 
teurs à  Crémone ,  6c  Valens  un  autre  à 
Bologne;  caries  affaires  n'occupoient ja- 
mais affez  Vitellius  pour  lui  faire  oubher 
les  plaifirs. 

LXVIII.  Le  parti  vaincu  fe  trouvoit 
ainfi  difperfé  fans  éclat,  lorfqu'il  s'éleva 
une  (édition  parmi  les  vainqueurs.  Un 
fimple  jeu  la  fît  naître  ;  mais  elle  parut 
encore  plus  funefte  par  la  guerre  qu'elle 
occaiionna  ,  que  par  le  nombre  de  ceux 
qui  périrenî  alors.  l'Empereur  avoit  in- 
vité Virginius  à  un  grand  repas  dans  Pa- 
vie.  Les  Officiers  fe  prêtent  aux  plaifirs 
ou  s'y  refufent ,  fuivant  le  goût  de  leurs 
chefs ,  Se  la  difcipline  parmi  le  foldat  fe 
reffent  toujours  de  leurs  exemples.  Nul 
ordre  dans  l'armée  de  Vitellius ,  une 
ivrefle  perpétuelle  ;c'étoitplutôt  unamas 
de  gens  célébrant  nuit  Se  jour  des  baccha- 
nales, qu'un  camp  foumisàdes  loix.  Un 
foldat  de  la  cinqième  légion  ;  Se  un 
auxiliaire  des  Gaules,  s'étant  mis  à  lut- 
ter enfemble   en  badinant ,  le  Gaulois 
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legionarius  prociderat,  inful tante Gallo^ 
&:  lis,  qui  ad  fpeftandum  convcnerant» 
in  ftiidia  diduSis  ;,  erupere  legionarii  in 
perniciem  auxiliorum,  ac  duse  cohortes 
interfeftae.  Remedium  tumultûs  fuit  alius 
tumultus;  pulvis  procul ,  ôcarmaadfpi'- 
çiebantur  ;  conclamatum  repente, «quar- 
tamdecimam  legionem,  verfo  itinerc  > 
ad  prselium  venirs  >>  ;  fed  erant  agminis 
coaftores  ;  agniti  dempfere  follicitudi- 
nera.  Intérim  Verginii  fervu?  foriè  ob- 
vlus ,  ut  percuflbr  Vitellii  inlîmulatur  ;, 
&.  ruebat  ad  convivium  milei ,  mortem. 
Verginii  expofcens.  Ne  Vitellius  quidem, 
quamquamadbmnesfufpiciQnespavidus, 
de  innocen.îà  ejus  dubitavit;  œerè  tamen 
cohibiti,  quiexitium  viri  confidaris  ,  6c 
quondam  ducis  fui  flagitabant.  Nec  quem'- 
quam  f?epiùs,  ouim  Verginium,  omnis 
feditio  infeiavit  ;  manebat  admiratio  viri, 
&.fâraa  ;  fed  odcrant,^  vu  fafliditi^ 
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fe  moquoit  du    Léoionnaire   qu'il   a  voit 
renverfé.  Les  fpedateurs  s'échauffèrent 
tellement  pour  l'un  ou  pour  l'autre ,  que 
les  Légionnaires  fondirent  furies  Auxi- 
liaires à  deffein  de  les  malTacrer,  &  paf- 
fèrent  deux  cohortes  au  fil  de  l'épée.  Un 
nouveau    tumulte  fit  ceffer  le  premier. 
Des  gens  armés  paroifToient  à  travers  un 
tourbillon  de  pouiTièie.  On  s'écrie    que 
«la  quatorzième  légion  revient  pour  li- 
vrer bataille  ».  On  fe  taffuroit  en  voyant 
que  c'étoit    l'arrière-garde  de   l'armée  , 
quand  un    efclave    de  Virginius  vint  à 
pafTer.  On  publie  qu'il  <<■  va  tuer  l'Empe- 
reur >>  ;   on  court  à  la  falle   du  feltin  , 
en  demandant  la  mort  de  Virginius.  Le 
plus  léger  foupçon  faifoit  friffonner  Vi- 
tellius.    Cependant  il   ne  douta    pas  d» 
l'innocence  de  Virgitiius  dans  cette  con- 
jonSure  ;  mais  il  eut  bien  de  la  peine  à 
calmer  ces  mutins ,  qui  vouloient  que  , 
fur  leurs  inil:ances ,   on  mit  à  mort   un 
Confulaire,  autrefois  leur  Général.  Ja- 
mais Chef  ne  fut  plus  en  butte  à  toutes 
les  féditions.  Les    foldats    continuoient 
d'admirer  ce  grand  homme,  &  de  ref- 
peder  fa  renommée  ;    mais  ils  le  haïf- 
foient ,  comme  ayant  dédaigné  leurs  of» 
fres. 


402   C.  C.  Taciti  Hist.  Lis.  IL 

LXIX.  Pofiero  die,  Vitellius,  Sena- 
tûs  legatione ,  qiiam  Ibi  opperiri  jufle- 
rat,  auditâ,  tranfgreffus  in  cadra,  ultio 
pietatem  militum  collaudavit  ;  fremeiiti- 
bus  auxiliis,  tantùm  irapunitatis,  atque 
arrogantiaelegionariisaccefïiire. Cohortes 
Batavorum,  ne  quid  truculentius  aude- 
rent ,  inGermaniam  remiffaejprincipium 
ïnterno  iîmul  externoque  bello  paranti- 
biis  fatis.  Reddita  civitatibus  Gallorum 
auxiîia,  ingens  numerus  ,  &  prima  fta- 
tim  defeâione ,  inter  inania  belli  ajfifump- 
tus.  Ceterùm,  ut  largitionibus  affeftae 
jam  Imperii  opes  fufficerent,  amputari 
legionum  auxiliorumque  numéros  jubet , 
vetitis  fupplementis  :  6c  promifcuse  mif- 
iîones  otfdrebantur  ;  exitiabile  id  Rei- 
pub.  ingratum  militi  ,  cui  eadem  munia 
inter  paucos ,  periculaque  ac  labor  cre- 
briùs  redibant  ;  &  vires  luxu  corrumpe- 
bantur ,  contra  veterem  difciplinam ,  & 
infiituta  majorum ,  apud  quos  virtute , 
quàm  pecuniâ ,  res  Romana  meliùs Hetit. 
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LXIX.Le  lendemain j  Vitellius, après 
avoir  donné'  audience  aux  députés  du  Sé- 
nat dans  l'endroit  où  il  leur  avoit  ordon- 
né de  l'attendre,  vint  au  camp,  &.  loua 
beaucoup  le  zèle  des  foldats  pour  fa  per- 
fonne.  Les  auxiliaires,  voyant  à  quel 
point  étoient  parvenues  l'arroganceôc  l'im- 
punité des  légions ,  en  frémirent  de  rage. 
Les  cohortes  Bataves  furent  renvoyées  en 
Germanie,  de  peur  qu'elles  ne  fe  portaf- 
fcnt  à  des  extrémités  plus  fâcheufes.  C'efi: 
ainii  que  les  deftinées  préparoient  en 
même-temps  la  guerre  au  dedans  &  au  de- 
hors. On  rendit  aux  Cités  des  Gaules  une 
multitude  d'auxiliaires,  quin'avoient  été 
levés  que  pour  la  montre  au  commence- 
ment de  la  révolte.  Vitellius  ,  afin  de 
trouver  dans  les  fonds  de  l'Empire  ,  déjà 
entamés  de  quoi  fournir  à  :es  largeffes, 
diminua  le  nombre  des  compagnies  dans 
les  légions  &  les  auxiliaires  ;  défendit  les 
recrues,  &  fit  offrir  des  congés  à  quicon- 
que en  vouloit  ;  politique  funefle  à  la  Ré- 
publique ,  Se  onéreufe  aux  foldats ,  qui 
reftant  en  petit  nombre ,  avoient  les 
mêmes  travaux ,  les  mêmes  dangers  à 
partager  entre  eux ,  &  v'oyoient  leurs 
tour  revenn-  fans  ceffe.  D'ailleurs  le  luxe 
contraire  aux  loix ,  &  à  l'cfprit  de  nos  an- 
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LXX.  Inde  Vitellius  Cremonam  flexit  > 
&  fpectato  munere  Cgecinae,  infiftere  Be- 
driacenfibus  campis ,  ac  veftigia  recentis 
viftorise  lufcrare  oculis ,  concupivit.  Fœ- 
dum  atqueatrox  fp'^daculum;  incra  qua- 
dragefimum  pugnasdiem lacera  corpora  , 
trunciartuSj  putres  virorum  cquorumque 
formse ,  infeâa  tabo  humus,  protiitis  ar- 
boribus  ac  frugibus ,  dira  vaHiita?  ;  nec 
minus  inhumana  pars  viae  ,  quam  Cre- 
monenfes  lauru  rofifque  conftraverant  > 
exftruftis  altaribus,  caelifque  viftimis  » 
regium  in  morem  ;  quae  laeta  in  prsefcns  , 
mox  perniciemipfis  fecere.  Aderant  Va- 
le  ns  &.  Cœcina  ,  nionftrabantque  pugnas 
locos;  «  hinc  erupifle  legionum  agmen  , 
hinc  équités  coortos  ;  inde  circumfufas 
auxiliorum  manus  ».  Jam  Tiibuni  Prae- 
feâique,  fua  quifque  facla  extollentes , 
falfa,  vera,  aut  majora  vero  mifcebant, 
Vulgus    quoque    miliLum,   clamore    & 
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cêtres-,  ënervoit  leurs  foixes;  la  vertu 
maintenoit  mjeux  l'Etat:  dans  la  fplendeur 
que  l'argent. 

LXX.  L'Empereur  fe  rendit  eufuite  a 
Crémone.  Après  avoir  affiftë  au  combat 
de  gladiateurs,  que  lui  donnoit  Cecina, 
il  fut  curieux  de  le  tianfporter  fur  les 
champs  de  Bedriac ,  &  devoir,  de  fes 
propres  yeux ,  les  marques  rëcente^  de  fà 
viâoire;  fpeâacle  cruel  &  révoltant  !  une 
terre  couverte  d'un  fang  infeft  &  cor- 
rompu, des  reitcs   inforiTies    d'hommes 
&  de  chevaux  égorgés  depuis  quarante 
jours ,  des  membres  difperfés  &  mécon- 
noifTables ,  des    moiffons  détruites ,  des 
arbres  fracaffés,  une  vafte  campagne  ra- 
vagée. L'humanité  n'avoit  pas  moins  à 
fouffrir  en   voyant  que  les  habitans  de 
Crém.one  avoient  jonché  la  chauffée  de 
laurier  &  de  fleurs ,   &  difpofé  des  au- 
tels,    ou    Ton  imrnoloit   des    viâimes, 
comme  pour  le  triomplie  d'un  Roi;  joie 
déplacée,  qui  ne  tarda  pas  à  leur   être 
fanefte.  Cecina  &  Valens  étoient  pré- 
fens.  Ils  expliquoient  à  TEm-pereur  le  dé- 
tail du  combat  ;  «  ici  donna  la  cavalerie  ; 
là  les  légions  ;  les  auxiliaires  étoient  dif- 
tribués  dans  ces  portes  ».  Les  Tribuns  & 
les  Préfets  racontoient  leurs   proueffes  ; 
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gaudio,  defleSeie  via,  fpatia  certami- 
num  recognofcere  ;  aggerem  armorum, 
ftrucs  corporum  intueri ,  mirari.  Et  erant 
quos  varia  fors  rerum,  lacrymseque  & 
mifericordia  fubifet;  at  non  Vitellius 
flexit  oculos ,  nec  tôt  millia  infepulto- 
rum  (  5 ^  )  civium  exhorruit  ;  laetus  ultro, 
&  tam  propinquas  iortis  ignarus ,  inftau- 
rabat  facrum  dlis  loci. 


LXXI.  Exin  Bononise  àFabio  Valante 
gladiatorumfpeâaculum  editur,  adveâo 
ex  urbecuku,  Quantoque  magis  propin- 
quabat,  tanto  corruptius  iter  ,  immixtis 
hiftrionibus  &  fpadonum  gregibus,  & 
cetero  Neroniance  aulae  ingenio  ;  namque 
<^jC  Neronem  ipfum  Vitellius  admiratione 
C^lebrabat,  feftaricantantemfolitus ,  non 
necefluate  :,  quâ  honcftillimus  quifque  , 
fedluxu,  &  faginse  mancipatus  emptuf- 
aue.  Ut  Valenti  Se  Caecinae  vacuos  hono- 
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chacun  tâchoit  d'embellir  les  fiennes , 
foLiventaux  dépens  de  la  vérité.  Le  fol- 
dat  s'écartoit  de  la  chauffée  en  jetant 
des  cris  de  joie,  reconnoiffoit  les  lieux 
ou  il  avoit  combattu,  &  sétonnoit  lui- 
même  de  tant  de  monceaux  d'armes  ÔC 
des  cadavres.  Il  s'en  trouva  à  qui  des  ré- 
flexions fur  rinconftance  des  chofes  hu- 
maines ,  &:  la  compalTion  arrachèrent  des 
larmes  ;  mais  l'impitoyable  ViteUius  con- 
fidéra  d'un  œil  fec  &  fatisfait  ces  mil- 
liers de  citoyens  fans  fépulture.  Il  offrit 
avec  joie  un  facrifice  aux  Dieux  de  cet 
endroit,  ignorant  le  fort  qui  le  menaçoit 
de  fi  près. 

LXXI.  Il  vit  enfuite  à  Bologne  un 
combat  de  gladiateurs ,  pour  lequel  Va- 
lens  avoit  fait  venir  des  décorations  de 
Rome.  Sa  marche  devenoit  plus  licen- 
cieufe  à  mefure  qu'il  approchoit  de  la 
Capitale  ,  par  le  mélange  des  farceurs  & 
des  troupes  d'eunuques  avec' le  foldat. 
Tout  ce  qu'on  avoit  goûté  à  la  Cour  de 
Néron  s'y  reproduifu  ;  car  Vitellius  par- 
loir fouvent  avec  admiration  de  ce  Prin- 
ce ,  qu'il  avoit  fuivi  de  théâtre  en  théâ- 
tre ,  non  par  nécéfhté,  comme  les  plus 
gens  de  bien,  mais  entraîné  ëcfubjugué 
par  l'appât  du  luxe  &  de  la  bonne  chère. 
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ris  menfes  aperiret,  coartati  (53)  alio- 
rum  confulatus,  diffimulatus  Martii  Ma- 
cri  (54)  tamquam  Othonianarum  par- 
tium  ducis  ;  &  Valerium  Marinum ,  def- 
tinatum  à  Galba  confulem ,  diftulit ,  nul- 
lâ  ofFensâ ,  fed  mitem  ,  &  injuriam  fegni- 
ter  latumm.  Pcdanius  Cofta  omittitur , 
ingratus  Principi  ut  adversus  Neronem 
aufus,  8c  Verginli  exftimulator.  Sed  alias 
protiilit  caufas  ;  aSseque  infuper  Vitellio 
gratiae ,  confuetudine  ferv'itii. 

LXXII.  Non  ultra  paucos  dies,  quam- 
quam  acribus  initlis  cœptum ,  menda- 
cium  valuit.  Exftiterat  quidam  ;  «  Scri- 
bonianum  (  5  5  )  l^e  Camerinum  ferens  , 
Neronianorum  teniporum  metu  in  Iftrià 
occultatum  ,  quod  lilic  clientelaeSc  agri 
veterum  CraiTorum ,  ac  nominis  favor 
manebat  »•  Igitur  ceterrimo  quoque  in 
argumentum  fabubc  afiumpto  ;  vulgus 
credulurrij  &  quidam  militum ,  errore 
veri,  feu  turbarum  ftudio,  certatim  ag- 

n 
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Il  trouva  moyen  de  faire  Valens  &  Ce- 
cina  Confuls ,  aux  dépens  de  ceux  qu'on 
avoit  nommes  :  il  ne  fut  plus  quellion 
de  Macer ,  parce  qu'il  avoit  commandé 
pour  Othon  :  Valerius  Marinus^  choifî 
par  Galba  ,  fut  différé.  On  ne  lui  répro- 
choitrien;  mais  comme  il  étoit  naturel- 
lement doux,  on  favoit  qu'il  digéreroit 
paiiiblement  cet  affront.  Pedanius  Cofta 
fut  rayé;  il  déplaifoit  au  Prince,  pour  avoir 
foUicité  Virginius  contre  Néron.  Ces  mo- 
tifs ne  furent  pas  ceux  que  Vitellius  fit 
entendre  :  il  reçut  des  remercîmens  au 
lieu  de  plaintes  ;  tant  on  étoit  fait  à  l'ef- 
clavage  ! 

LXXII.  Une  impofture  qui  caufa  d'a- 
bord beaucoup  de  bruit,  ne  dura  cepen- 
dant que  peu  de  jours.  Un  homme  fe 
donnoit  pour  Scribonianus  Camerinus. 
**  La  crainte  de  Néron  l'avoit  tenu  caché, 
difoit-il,  dans  l'Idrie,  où  le  nom  des 
Craffus  étoit  fort  confidéré ,  à  caufe  du 
grand  nombre  des  cliens  &  des  riches 
polTeilions  qu'y  avoient  eues  leurs  ancê- 
tres ».  S'étant  étayé  de  quelque  bandits 
pour  jouer  fon  rôle,  il  attroupoit  déjà  la 
populace,  toujours  crédule,  &  quelques 
foldats  abufés  ou  ravis  de  caufer  du  trou- 
ble. On  le  traîne  devant  l'Empereur  :  on 
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gregabantur;  quum  pertraSus  ad  Vireî* 
îium,  interrogamfque  «  quifnam  morta- 
lium  effet  »  ,  poftquam  nulla  diôis  fîdes', 
&à  domino  nofcebatur,  conditlone  fu- 
gîtlvus ,  nomine  Geia,  fumpturn  de  eo 
iupplicium  in  fervilem  modum. 

LXXIII.  Vix  credibile  memoratu  eH  , 
quantum  fuperbise  focordiaeque  Vitellio 
adoleverit,  poftquam  fpeculatores  è  Sv- 
ria  Judseaque  ,  adaâum  in  verba  ejus 
Orienteni  nunciavere.  Nam  etfi  vagis 
adhuc  Scincertis  auftoiibus,  erat  tamen 
in  ore  famâqu^i&fpafianus ,  ac  plerum- 
que  ad  nomen  ejus  Vitellius  excitabauir. 
Tum  ipfe  ,  exercitufque  ,  ut  nuUo  aemu- 
lo ,  faevitiâ ,  libidine  ,  raptu ,  in  externo>: 
piores  proruperam, 

LXXIV.  At  Vefpafianus  bellum  ami  i- 
que,  &.  procul  vel  juxtà  litas  vires,  clr- 
çumfpeftabat.  Miles  ipfi  adeo  paratus , 
ut  pr^eeuntem  facramentum ,  &  faulta 
YitsUiO  omniaprecantem  ,  per  fjlentiunî 
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fes  réponfes ,  &  fut  cTaii  JLf?  .coupa  dans 
fon  maître  pour  un  efclave  nommé  Geta* 
On  le  punit  du  fupplice  des  efclaves. 


LXXIII.  On  anroit  peine  a  croire  juf- 
qu'où  Torgueil  &  l'indolence  de  Vitel- 
lius  s'accrurent ,  lorfque  des  foldats  en- 
voyés de  Syrie  &  de  Judée  l'eurent  af- 
furé  que  l'Orient  lui  avoit  prêté  ferment 
de  fidélité.  La  renommée,  quoique  fur 
des  bruits  vagues ,  &  fans  citer  de  ga- 
rans ,  avoit  déjà  parlé  de  Vefpafien.  Son 
nom ,  qui  paffoit  de  bouche  en  bouche  , 
avoit  quelquefois  tiré  Vitellius  de  fa  lé- 
thargie; mais  depuis  cet  inftant  la  cruau- 
té ,  les  débauches  &  les  violences  de  l'ar- 
mée 6c  de  fon  chef,  qui  ne  fe  croyoient 
plus  de  rival,  les  précipitèrent  dans  tous 
les  défordres  des  Cours  étrangères. 

LXXIV.  Cependant  la  guerre ,  fes 
préparatifs,  les  forces  fituées  aux  envi- 
rons ,  celles  des  '-contrées  éloignées  fe 
préfentoient  à  l'efprit  de  Vefpalïen  :  une 
armée  fi  fort  à  fa  difpofition  ,  qu'elle 
avoit  gardé  le  filence ,  tandis  qu'il  énon* 
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_.«,iii  animus  nec  Vefpafia- 

no  alienus,  &.  in  Titum  pronior.  Prœ- 
feâus  ^gypti,  Alexander,  confilia  fo- 
ciaverat.  Tertiam  legionem ,  quod  èSyriâ 
sn  Mœfiam  tranfifiet ,  fuam  numerabat  : 
ceterae  Ulyrici  legiones  fecuturse  fperaban- 
tur.  Namque  omnes  exercitus  flammave- 
îat  arrogantia  venientium  à  Vitellio  mi- 
iitum ,  quod  traces  corpore ,  horridi 
fermone,  ceteros,  ut  irapares,  inride- 
bant.  Sed  in  tantâ  mole  belli  plerumque 
cunSatio;  ôc  Vefpafianus  modo  in  fpem 
ere^^lus ,  aliquando  adve  rfa  reputabat  : 
n  Quis  ille  dies  foret,  quo  fexaginta  aeta- 
ûi  annos ,  &  duos  iilios  juvenes  bello  per- 
mitteret  ?  EfTe  privatis  cogitationibus 
regreiïïim^  8c,  prout  velint,  plus  mi» 
nùfve  fumi  ex  fortunâ  :  imperium  cu- 
pientibus  nihil  médium  interfumma  & 
praecipitia  iu 

LXXY.  Verfabatur  ante  oculos  Ger- 
p^iiiçi  exercitus robur ,  notum  viro  mili-' 
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çoit  la  formule  du  ferment,  &  les  vœux 
pour  la  profpërité  de  Vitellius  :  Mu- 
cien  qui ,  fans  lui  être  contraire ,  incli- 
noirplus  pour  Titus:  Alexandre,  Préfet 
d'Egypte ,  d'intelligence  avec  eux  :  la  troi- 
fième  légion ,  qu'il  pou  voit  compter  pour 
une  des  fiennes,  parce  qu'elle  étoit  paf- 
fée  de  Syrie  en  Méfie  ;  des  efpérances 
que  celles  d'illyrie  fuivroient  fon  exem- 
ple ;  car  les  foldats  venus  de  l'armée  de 
Vitellius ,  raillant ,  comme  indigne  d'eux  , 
quiconque  n'avoit  ni  leur  air  far^  i-che  , 
ni  leur  langage  barbare ,  avoi-^^nt  fou- 
levé  toute  les  troupes  contre  leur  arro- 
gance. Mais  dans  une  conjeSure  fi  ha- 
fardeufe ,  Vefpafien  héfitoit  quelquefois  » 
tantôt  l'efpérance  i'animoit  :  tantôt  if 
étoit  frappé  des  inconvéniens.  n  Quel 
jour ,  que  celui  ou  il  livreroit  aux  ha- 
fards  de  la  guerre  un  vieillard  de  foixante 
ans ,  &  deux  iîls  en  adolefcence  !  Dans 
route  autre  démarche,  on  peut  revenir 
furfespas,  &  fe  livrer  plus  ou  moins  à 
la  fortune.  Dans  celles  qu'on  fait  vers 
l'Emipire ,  point  de  milieu  entre  le  pré- 
cipice &  le  trône  >>. 

LXXV.  11  fe  remettoit  fous  les  yeux 
la  valeur  des  troupes  Germaniques,  Sa 
fcience  militaire  le  rendolt  capable  d'en 
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tari  ;  n  Suas  legiones  civili  bello  inexper- 
tas;  Vitellii ,  viftrices  :  &  apud  viâos , 
plus  querimoniarum  ,  qaàm  virium  ; 
fluxam  per  difcordias  militum  fidem  , 
ëc  periculum  ex  lînguiis.  Quid  enim 
prof'.ituras  cohortes  alafque,  fi  unus  al- 
terque  prsefenti  facinore  paratum  ex  di- 
verfo  praemium  petat?  Sic  Scribonia- 
num  (  56  )  fub  Claudio  interfettum ;  fie 
peicufforern  ejus ,  Volaginium  (  57  )  »  è 
gregario  ad  fumma  militiae  proveftum, 
Faciliùs  univerfos  impelli,  quàm  fingu- 
los  vitari>>. 

LXXVI.  His  pavoribusnutantem,'& 
alii  legati  amicique  firmabant,  Se  Mu- 
cianus ,  pofl  mulîos  fecretofque  fermo- 
nes,  jam  &  coràm  ita  locutus  :  «<  Omnes 
»  qui  magnarum  rerum  confilia  fufci- 
»  piunt,  aellimare  debent,  an  qucd  in- 
»  choatur  ,  Reipub.  utile ,  ipfis  glorio- 
>>  fum ,  aut  prompti.m  efFeftu  ,  aut  certè 
»)  non  arduum  fit.  Simul  ipfe ,  qui  fua- 
i)  det,  confiderandus  eft,  adjiciatne  con- 
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bien  juger.  «  Nulle  épreuve  de  fes  légions 
contre  les  citoyens.  Celles  de  Vitellius  dé- 
jà viâorieufes  :  plus  de  murmures  que  de 
force  parmi  les  vaincus  :  nul  fonda  faire 
fur  la  fidélité  des  troupes  dans  une  guerre 
civile  :  des  dangers  de  la  part  de  chaque 
foldat  :  qu'un  ou  deux  afpirent  à  mériter, 
par  un  affaffinatjles  récompenfes  pro- 
mifes  de  l'autre  côté  ;  que  ferv iront  alors 
les  ailes  &  les  cohortes?  C'etoitainfi  que 
Scriboaianus  avoit  été  poignardé  fous 
Claude;  que Volagmius,  fon  meurtrier, 
de  fimple  foldats,  écoit  parvenu  aux  pre- 
miers grades.  11  eft  plus  ailé  défaire  mou- 
voir tout  un  corps ,  que  de  fe  garantir  de 
chaque  particulier  ». 

LXXVI.  Les  autres  Lieutenans  &  les 
amis  de  Vefpafien  s'efforçoient  de  difîî- 
per  fes  craintes.  Mucien ,  après  l'avoir 
plusieurs  fois  entretenu  fecrétement,  lui 
tint  ce  difcours  en  leur  préfence  :  «  Ce- 
»  lui  qui  prend  confeil  fur  une  entreprife 
»  importante,  doit  examiner  fi  elle  fera 
»  utile  à  la  République ,  glorieufe  pour 
s>  lui,  6c  fans  difficultés,  du  moins  in- 
«  furmontables.  Il  doit  aufïi  regarder  fi 
»  ceux  qui  l'y  engagent  partagent  le  dan- 
>•>  ger  ,  &àquij  d'eux  ou  de  lui, le  fuc- 
»  ces  fera  le  plus  d'honneur.  Vefpafien , 

S  iv 
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w  filio  pericjjlum  fuum:&,  fi  fortuna 
»  cœptis  adfuerit  ,  cui  fummum  decus 
»  adquiratur.  Ego  te ,  Vefpafiane ,  ad 
»>  Imperlum  voco ,  tarn  falutare  Reipub, 
»  quàm  tibi  magnificum.  Juxtadeos ,  in 
»>  tuâ  manu  pofitum efl:.  Nec  fpeciem adu- 
»>  lantis  expaveris  ;  à  contumelia ,  quâm  à 
»  laude  propius  fuerit,  poil:  Vitellium 
»  eligi.  Non  adverfùs  divi  Augufti  acer 
w  rimam  mentem ,  nec  adversùs  cautif- 
)>  fimam  Tiberii  feneftutem,  ne  contra 
«  Caii  quidem  ,  aut  Claudii ,  vel  Nero- 
ii  nis ,  fundatam  longo  imperio  domum 
5>  exfurgimus;  ceflifli  etiamGalbae  ima-" 
■j»  ginibus  ;  torpere  ultra ,  &  polluendam 
>»  perdendamque  Rempub.  relinquere , 
»  fopor&ignavia  videretur,  etiamfi  tibi, 
)>  quàm  inhonefta , tamtuta  fervitus  effet. 
»  Abiitjam  ,  &  tranfveélum  efi:  tempus , 
>>  quo  poffes  videri  concupiffe  (5  8)  ;  con- 
»  fugiendumeftadimperium.  Anexcidit 
»  trucidatus  Corbulo?Splendidior  origi- 
»  ne ,  quâm  nos  fumus ,  fateor  :  fed  & 
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>>  je  vous  appelle  à  l'Empire;  ainfi  l'exi- 
»  gent  le  falut  de  l'Etat  &  le  foin  de  votre 
»  gloire  ;  il  dépend  de  vous ,  après  les 
»  Dieux ,  d'y  réuflir.  La  flatterie  ne  peut 
»  avofr  lieu  en  ceci.  Se  faire  élire  après 
*>  Vitellius,  eft  prefque  un  affront  plu- 
»  tôt  qu'un  honneur.  Nous  navons  point 
»  à  lutter  contre  le  génie  perçant  d'Au-» 
»  gufle,  l'expérience  raffinée  deTibère, 
>>  les  droits  de  prefcription ,  trop  bien 
»>  affermis  de  la  maifon  de  Caius  ,  dd 
i>  Claude  &  de  Néron.  Vous  avez  même 
»  refpefté  dans  Galba  les  images  de  fes 
>>  ancêtres.  Il  y  auroit  déformais  de  la 
i^  lâcheté  à  laiffer  l'Etat  s'avilir  &  fe 
>>  perdre ,  quand  même  cette  honteufô 
»  léthargie  feroit  votre  fureté.  Mais  il 
»  y  a  long-temps  qu'on  ne  s'en  tient 
i>  plus  contre  vous  à  de  fîmples  foup- 
i»  çons.  Il  ne  vous  refte  d'afyle  que 
«  le  trône.  Auriez-vous  oublié  l'aifaffinat 
M  de  Corbulon?llétoit,  je  l'a  voue,  d'une 
«  naiffance  plus  illuflre  que  nous  ;  mais 
>>  Néron  furpafToit  auffi  Vitellius  en  no- 
V  blefle  ;  d'ailleurs ,  on  ne  trouve  que 
«  trop  ^rand  celui  qu'on  redoute.  Vitel- 
i>  lius  fait  bien  par  lui-même  qu'une  ar- 
»  mée  peut  faire  un  Empereur ,  lui  qui  , 
»>  fans  fervices  &  fans  renommée,  s'eA 

Sy 
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»  Nero,  nobilitate  natalium ,  Vitellium 

5>  anteibat.  Saris  clarus  eft  apud  timen- 

5>  tem  quifquis  timetur.  Et  poffe  ab  exer- 

>>  citu  Principem  fier! ,  fibi  ipfe  Vitellius 

»  documento ,  nullis  ftipendiis  ^  nuUâ  mi- 

5>  litari  fama ,  Galbae  odio  proveftus.  Ne 

ii  Othonem  quidem  ducis  arte ,  aut  exer- 

>>  citùs  vi,  fed  praeproperâ  ipfius  defpera- 

>>  tione  viftum ,  jam   defiderabilem   6c 

»  magnum  Principem  feclt.  Quum  inte- 

»  rim  fpargitlegiones ,  exarmat cohortes, 

i>  nova  qliotidie  bello  femina  miniftrat. 

>>  Si  quid  ardorisacferociae  miles  habuit , 

>>  popinis,  &  comeffationibus ,  6c  prin- 

»  cipisimitatione,  deteritur.  Tibi  è  Ju- 

»  daeâ,  &Syriâ,&:^gyptonovemlegio- 

»  nés  integrse  ,  nuUà  acie  exhauftae,  non 

»  difcordiâ  corruptse  ;  fed  firmatus  ufu 

»  miles  ,&  belli  domitor  externi.  Claf- 

i")  fium,  alarum  ,  cohortium  robora,  & 

>)  fîdiiîimi  reges  ;  &  tua  ante  omnes  ex- 

4i  perientia. 
i*       LXXVII.  Nobis  nihil  ultra  arroga- 
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j>  élevé  par  la  haine  feule  qu'on  portoit 
>>  à  Galba.  Il  a  déjàfu  faire  regretter  & 
»  placer  parmi  les*  grands  Princes  cet 
^»  Othon ,  qui  n'a  fuccombé  ni  par  la 
»  force  ni  par  l'adrelTe  de  fon  compéti- 
>>  teur,  mais  par  fon  propre  dëfefpoir. 
>>  Préfentement  Vitellius  difperfe  les  lé- 
»  gions ,  dëfarme  les  cohortes ,  pour  ré- 
»  pandre  de  tous  côtés  des  femences  de 
»  guerre  contre  lui-même.  L'ivrognerie, 
»  la  débauche  &  l'exemple  du  chef,  ache- 
bi  vent  d'ôter  au  foldat  ce  qu'il  pouvoit 
>*  avoir  de  courage  &  d'ardeur.  Vous  ,au 
bi  contraire,  vous  avez  dans  la  Judée  ,  la 
ii  Syrie  &  l'Egypte,  neuf  légions  com, 
>>  plettes,  qui  ne  font  ni  épuifées  par  la 
*>  guerre  ^  ni  corrompues  par  la  difcorde^ 
ii  Vos  foldats ,  viSorieux  de  l'ennemi 
»  de  l'Etat,  fon  tiès-aguerris.  Vous  save^ 
!»  des  flottes,  de  la  cavalerie,  de  co— 
»  hortes  auxiliaires,  des  Rois  affeftionnés 
y>  à  vos  intérêts  ,  &  par-defTus  tout  une 
»  expérience  confommée. 


«  LXXVII.  Je  ne  dirai  riendemaper 

S  vj 
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bo  (  59  )  ,  quàm  ne  pofl:  Valentem  ac 
Ccccinam  numeremur.  Ne  tamen  Mu- 
cionum  focium  fpreveris  ,^quia  aemu- 
lum  non  experiris;  me  Vitellio  ante- 
pono,  temihi.  Tuae  domuitriumphale 
nomen  ,  duo  juvenes ,  capax  jam  Im- 
perii  alter,  &  primis  militiae  annis , 
apud  Germanicos  quoque  exercitus  cla- 
rus.  Abfurdumfuerit,  non  cédera  Im- 
perio  el ,  cujus  jfillum  adoptaturus  ef- 
fem,  fi  ipfe  imperarem.  Ceterùm  in- 
ter  nos  non  idem  profperarum  adverfa- 
rumque  rerum  ordo  erit.  Nam  fi  vin- 
cimus ,  honorem ,  quem  dederis  ,  ha- 
bebo  ;  difcrimen  ,  ac  pericula ,  ex  xquo 
pariemur  ;  immo ,  ut  melius  efl: ,  tu  hos 
exercitus  rege',  mihi  bellum ,  &  prœ- 
liorum  incerta  trade.  Acriore  hodie 
difciplina  viSi ,  quàm  viâores  agunt  ; 
hos  ira,  odium,  ultionis  cupiditas  ad 
virtutem  accendit  ;  illi  per  faftidium  , 
contumaciam  hebefcunt.  Aperiet  & 
recludet  conteda  6c  tumefcentia  vie- 
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>>  fonne  ,  finon  qu'on  ne  me  doit  point 

»>  croire  inférieur  à  Valens  &  à  Cecina. 

»  Mucien  c'eft  pointa  dédaigner,   quoi- 

«  qu'il  fe  con  tente  du  fécond  rang.  Je  vous 

w  cède  le  premier;  mais  je  me  préfère  à 

il  Vitellius.  Votre  maifon  eft  décorée  du 

»  triomphe  :  vous  avez  deux  fils  ;  l'un  eil 

>>  déjà  digne  du  trône,  &  s'eft  fait  un  nom 

»  dès  fes  premières  campagnes  dans  les 

»  armées  même  de  Germanie.  Je  l'adop- 

>)  terois,  fi  j'étois  Empereur  :  pourrois- 

i>  je  difputer  l'Empire  à  fon  père  fans  ab- 

>>  furdité?  Au   furplus,  le  partage  que 

>»  nous  faifons  des  rifques  eft  fort  inégal. 

»  Ma  part  à  la  fortune  fera  celle  que  vous 

>)  m'adjugerez  ;  celle  aux  périls  nous  fera 

»  commune;   ou  plutôt  laiiTez-moi  les 

»  dangers  de  la  guerre  &  des  combats.  Il 

>>  eft  plus  à  propos  que  vous  vous  réfer- 

»  viez  avec  votre  armée.  Les  vaincus  font 

»  aujourd'hui  mieux  difciplinés  que  leurs 

y>  vainqueurs.  La  colère,  la  haine  &.  la 

»)  vengeance  anim.ent  les  premiers  ;  les 

>>  autres  a'ont  que  de  l'entêtement  &  du 

>>  dédain  fans  aâivité.  La  guerre   fuffit 

»  pour  rouvrir  &  envenimer  des  plaies 

M  qui  fermentent  fourdement;  j'attends 

ï>  beaucoup  de  votre  vigilance  ,  de  votre 

»  économie  &  de  voce  fagefie ,  &  plu& 
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ii  triciumpartiumvulnerabellum  Ipfem, 
»  Nec  mihi  major  j  in  tua  vigilantiâ  , 
»  parclmoniâ  ,  fapientiâ ,  fiducia  ell , 
i>  quàmin  Vitellii  torpore,  infcitiâ ,  fae- 
«  vitiâ.  Sed  &  meliorem  in  bello caufam , 
>»  quàm  in  pace  habemus  ;  nam  qui  deli- 
>>  berant,  defciverunt  >>. 

LXXVIII.  Poft  Maciani  orationem 
ceteri  audentlùs  circumfiftere,  hortari , 
refponfa  vatum ,  6c  fiderum  motus  re- 
ferre. Nec  eratintaftus  tali  fuperPLitione  , 
ut  qui  mox  ,  rerum  dominus ,  Seleucum 
quemdam  mathematicum ,  reftorem  ôc 
praefcium  palam  habuerit.  Recurfabant 
anime  vetera  omnia  ;  cupreffus  arbor  în 
agris  ejus ,  confpicua  altitudine ,  repente 
prociderac  ;  ac  pofterâ  die ,  eodem  vefti- 
gio  refurgens ,  procera  &  latior  virebat  ; 
grande  id,  profperumque,  confenfu  ad- 
rufpicum  ;  &  fumma  claritudo  juveni  ad- 
modùm  Vefpaliano  promilTa.  Sed  primo 
triumphaliaj  &  confulatus,  &  Judaïcas 
vifïorise  decus,   impleiTe  fidem  ominis 
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>5  encore  de  l'indolence,  de    l'impéritie 

»  &  de  la  cruauté  de  Vitellius.  D'ailleurs, 

»  la  guerre  ne  peut  nous  être  auffi  dange- 

i>  reufe  que  la  paix  :  car  on  eft  déjà  rebelle 

»  quand  on  délibère  ». 


LXXVIII.  Les  amis  de  Vefpafien , 
enhardis  par  ce  difcours,  fe  rangent  au- 
tour de  fa  perfonne,  &  lui  rappellent  les 
réponfes  des  Arufpices  &  les  prédirions 
des  Altrologues.  Il  avoir  la  foiblefTe  d'y 
croire.  On  le  vit,  étant  Empereur,  me- 
ner publiquement  à  fafuiteun  certain Se- 
leucus ,  Mathématicien  ,  qui  régloit  fes 
démarches  &  en  préfidoit  le  fuccès.  Il 
repaffe  en  lui-même  ce  qu'on  lui  avoit 
annoncé  dans  fa  jeunefTe.  Dans  une  de 
fes  terres ,  un  cyprès  d'une  grandeur  re- 
marquable ,  tombé  tout  d'un  coup ,  fe  re- 
levant le  lendemain  ,  étoit  devenu  plus 
beau  depuis  cet  accident  :  préfage  heu- 
reux &  important ,  de  l'accord  unanime 
des  Arufpices,  qui  firent  efpérer  à  Vef- 
pafien, fort  jeune  encore,  la  plus  haute 
dellinée.  D'abord  lesoTnemensdu  triom- 
phe ,   le  Confulat  &  la  viâoire  de  Judée 
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videbantur  :  uthsec  adeptus  e(l,  portendl 
fibï  imperium  credebat.  eft  Judaeam  in- 
ter  Syriamque  Carmelus ,  ita  vocant 
montem ,  deumque  :  (60)  nec  fimulacrum 
deo ,  auttemplum  ;  fie  tradidere  majores  : 
ara  tantùm  ôcreverentia.  Illic  facrificanti 
Vefpafiano,  quum  fpes  occultas  verfaret 
anime,  Bafilides  facerdos ,  infpeôis 
identidem  extls.  «  Quidquid  eft,  inquit» 
Vefpaliane,  quod  paras ,  feu  domum  ex- 
flruere,  feu  prolatareagros,  fiveamplia- 
re  fervitia  ;  datur  tibi  magna  fedes,  in 
gentes  termini ,  multùm  hominum  >>. 
Has  ambages  &  ftatim  exceperat  fama  , 
&  tune  aperiebat  :  nec  quidam  magis  in 
ore  vulgi  :  crebriores  apud  ipfum  fermo- 
nes  ;    quanro  fperantibus  plura  dieuntur 

(61). 

LXXIX.  Haud  dubiâ  deftinatione  dif- 
ceffere ,  Mucianus  Antioehiam  ,  Vefpa- 
fianus  Caefaream  :  illaSyriae  ,  haeeJudaeae 
caput  efl;.  Initium  ferendi  ad  Vefpafianum 
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fembloient  avoir  rempli  la  prëdiftion. 
Mais  alors  Vefpafien  jugea  que  c'étoit 
l'Empire  qu'on  lui  avoit  promis.  Entre  la 
Syrie  &  la  Judée  efl:  une  montagne  fur  la« 
qu'elle  on  révère  un  Dieu  qui ,  en  vertu 
d'une  ancienne  tradition  ,  n'aniftatueni 
temple,  mais  Amplement  un  autel,  fur 
lequel  on  l'invoque.  La  montagne  &  le 
Dieu  fe  nomment  CarmeL  Tandis  que 
Vefpafien,  intérieurement  occupé  de  fon 
projet ,  y  ofFroit  un  facrifice ,  le  Prêtre  , 
nommé  Bafilides ,  après  avoir  confidérë 
les  entrailles  des  viftimes,  lui  dit  :  <<  Soit 
que  vous  méditiez  d'acquérir  une  maifon, 
des  terres  ou  des  efclaves ,  il  vous  efl:  def- 
tiné  une  habitation  immenfe,  des  podef- 
fions  étendues ,  un  grand  nombre  d'hom- 
mes >>.  La  renommée  avoit  publié  fur  le 
champ  cet  oracleambigu.  Elle  l'expliquoit 
alors.  Le  peuple  en  faifoit  le  fujet  ordi- 
naire de  fes  converfations.  On  en  parloit 
encore  plus  fouvent  à  Vefpafien  lui- 
même  ,  parce  qu'on  aime  à  flatter  ceux  à 
qui  l'on  voit  des  efpérances. 

LXXIX.  Vefpafien  &  Mucien  j  bien 
décidés  ,  retournèrent ,  l'un  à  Céfarée  , 
l'autre  à  Antioche  ^  capitales  de  leurs 
gouvernemens.  Le  premier  endroit  où 
l'on   déféra   l'empire  à  Vefpafien ,   fut 
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Imperii  Alexandriae  cœptum  ,  feftinante 
Tiberio  Alexandre,  qui  Calendis  Juliis 
facremento  ejus  legiones  adegît.  Ifque 
primus  principatûs  dies  in  pofterum  ce- 
lebratus ,  quamvis  Judaïcus  exercitus 
quinto  Nonas  Julias  apud  ipsum  jur^ffet, 
eo  ardore ,  ut  ne  Titus  quidem  filius 
exfpeftaretur ,  Syriâ  remeans ,  &  conli- 
liorum  inter  Mucianum  ac  patremnun- 
cius.  CunSa  impatu  militum  afta  :  non 
paratâ  concione,  non  conjunQis  legio- 
nibus. 

LXXX.  Dum  quseritur  tem pus,  locuf- 
que,  quodque  in  re  tali  difîicilliînum 
eft ,  prima  vox  ;  dum  anime  fpes ,  timor, 
ratio ,  cafus  obverfantur  ;  egreflum  cubi- 
culo  Vefpafianum ,  pauci  milites ,  folito 
adiîftentes  ordine,  ut  legatum  falutaturi , 
Imperatorem  falutavere.  Tum  ceteri  ac- 
currere,  Csefarem,  &  Auguftum,  & 
omnia  principatûs  vocabula  cumulare. 
Mens  à  metu  ad  fortunam  tranfierat.  In 
ipfo  nihil  tumidum  ,  arrogans,   aut  in 
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Alexandrie.  Tibère  Alexandre  fe  hâta  de 
l'y  faire  reconnoitre  par  fes  légions  aux 
Calendes  de  Juillet.  Ce  jour  fut  célébré 
dans  la  fuite  comnne  le  premier  de  fort 
avènement ,  quoique  l'armée  de  Judée 
ait  prêté  le  ferment  entre  fes  propres 
mains  j  le  cir  q  avant  les  Nones  de  Juil- 
let ,  avec  tant  d'ardeur ,  qu'elle  n'atten- 
dit pas  même  le  retour  pi  ochain  de  Ti- 
tus ,  que  Vefpalien  avoit  renvoyé  en 
Syrie,  pour  fe  concerter  avec  Mucien. 
L'impétuofité  du  foldaf  termina  le  tout 
avant  que  l'affemblée  fut  prête ,  &  les 
légions  réunies. 

LXXX.  Tandis  qu'on  délibère  fur  le 
lieu,  lemoment,  &  principalement  fur 
la  première  d'émarche ,  toujours  la  plus 
difficile;  qu'on  pèfe  les  craintes,  les  ef- 
pérances ,  les  motifs  &  les  rifques ,  un 
petit  nombre  de  foldats,  rangés  le  ma- 
tin fuivant  l'ufage,  pour  faluer  le  Géné- 
ral ,  au  fortir  de  fa  chambre ,  le  faluèrent 
Empereur.  Les  autres  accourent ,  le  nom- 
ment Céfar^  Augufte ,  accumulent  fur 
lui  tous  les  titres  de  la  dignité  Impériale. 
Son  ame  étoit  pafTée  de  la  crainte  à  la  con< 
fiance  en  fa  fortune.  Sans  arrogance , 
fans  enflure  ;  il  fe  montra  tel  qu'il  avoit 
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rébus  novis  novum  fuit.  Ut  primùm  tan- 
tae  vicilîitudinis  (  62  )  obfufam  oculis  ca- 
liginem  disjecit,militariter  locutus,  Ixta 
omnia ,  &  adiîuentia  excepit  :  jamque 
id  ipfum  opperiens  Mucianus  :  alacrem 
militem  in  verba  Vefpafianiadegit.  Tum 
Anticchenlium  theatmm  ingrefTus,  ubi 
iliis  confultare  mos  efl: ,  concurrentes, 
&  in  adulationem  eflufos  adloquitur  : 
hth  decorus  etiam  Graecà  facundià  ,  om- 
nium qae  quae  diceret,  atqueageret,  arte 
quâdam  oftentator.  Nihil  aequè  provm- 
ciam  exercittimque  accendit ,  quàm  quod 
adfeverabat  Mucianus ,  «  ftatuiffe  Vitel- 
lium  ut  Germanicas  legiones  in  Syriam  , 
ad  militiam  opulentam  quietamque ,  tranf- 
ferret  ;  contra  Syrlacis  legionibusGerma- 
nica  hiberna;  cœlo  ac  laboribus  dura, 
mutarentur  »  Quippe  &  provinciales 
fueto  militum  contubernio  gaudebant, 
plerique  ne-ceffitudinibus  ftc  propinquita- 
tibusmixtiôc  militibus,  vetuftate  ftipen- 

diorum,  nota    familiaria   caftra  in  mo- 
dum  penatiumdiligebantur. 
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toujours  été.  Si-tôt  qu'il  eut  diflipé    le 
nuage  que  ce  changement  foudain  fjr-- 
moit  fur  fes  yeux  ,  il  parla  militairement, 
Scfutaccueilli  par  des  vives  acclamations, 
préfages  d'un  heureux  fuccès.  Mucien , 
qui  n'âttendoit  que  cette  nouvelle,  le  fit 
reconnoître  par  fon   armée,  tranfportëe 
de  joie,  &  fe  rendit  enfuite  au  théâtre 
d'Antioche,  où  le  peuple  tientfes  aflem- 
blées  On  accourt,  on  prodigue  la  flat- 
terie. Mucien,  éloquent  même  en  Grec  , 
&  pofledant  d'ailleurs  l'art  de  donner  de 
la  dignité  à  toutes  les  aftionsSc  (es  pa- 
roles, harangua.  Il  fit  une  vive  impref- 
iion  furies    habitans  &  les  foldats,  prin- 
cipalement Iprfqu'il  les  affura  que  ♦<  Vi- 
tellius ,  dans    le  deffein  de  procurer  du 
repos  &  des  richeffes  aux  armées  de  Ger- 
mâmes ,  les  vouloit  tranfporter  en  Syrie , 
&  qu'il  feroit  effuyer  aux  légions  de  Syrie 
le  défagrément  du  fervice  &  du  climat 
en  Germanie  ».  Les  habitans  étoient  at- 
tachés aux  foldats  par  les  liens  de  l'ha- 
bitude; plulieurs  même  par  ceux  du  fang; 
&  le  foldat  aimoit  comme   fes  propies 
foyers  &  fa  patrie,  un  pays  où  il  fervoit 
depuis  fi  long-tempSo 
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LXXXI.  Ante  Idus  Julias  Syria  om- 
nis  in  eodem  facramento  fuit.  Acctiiïere 
cum  regno,  Sohemus ,  haud  fpernendis 
viribus ,  Antiochus,  vetuHis  opibus  in- 
gens ,  &  infervientium  regum  ditiffimus  ; 
raox  per  occultos  fuorum  nuncios  excitus 
ab  urbe  Agrippa  ,  ignaroadhuc  Vitellio, 
céleri  navigatione  properaverat  ;  nec  mi- 
nore animo  regina  Bérénice  partes  juva- 
bat,  iîorens  aetare  formâque  ,  feni  quo- 
que  Vefpafiano  magnificentiâ  munerum 
grata.   Quidquid   provinciarum  adluitur 
mari ,  Aliâ  atque   Achaiâ  tenus ,  quan- 
tumque  introfus  in  Pontum  &  Armenios 
patefcit ,  juravere  ;  fed  Inermes  legati  re- 
gebant ,  nondum  additis  Cappadocise  le- 
gionlbus.  Coniilium  de    fummâ   rerum 
Beryti  habitum  ;    illuc  Mucianus ,  cum 
Jegatis    tribunifque,     &      fplendiilimo 
quoque  centurionum  ac  militum ,  venit  ; 
&  è  Judaio  exercitu  lefta  décora,    Tan- 
tum  limul  peditum  equitumjque ,  &  aemu- 
îahtium  inter  fe  regum  paratus ,  fpeciem 
jbrtunx  principalis  effecerant. 
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LXXXI.  Vefpalîen  fut  reconnu  dans 
toute  la  Syrie  avant  les  Ides  de  Juillet. 
Sohemus  qui  avoit  d'excellentes  trou- 
pes ,  Antiochus  qui  tenoit  de  fes  an- 
cêtres des  biens  immenfes  ,  et  le  plus  opu- 
lent des  Rois  dépendans  de  l'Empire, 
lui  fournirent  leurs  Royaumes.  Agrippa 
fc  rendit  promptement  par  mer  auprès 
deluij  étant  parti  de  Rome  fur  des  avis 
fecrets  ,  avant  que  Vitellius  fe  doutât  de 
rien.  La  Reine  Bérénice  n'étoit  pas  moins 
zélée  pour  fon  parti.  Le  vieil  Empereur 
la  voyoit  auffi  de  très-bon  œil ,  non 
comme  Titus ,  à  caufe  de  fa  jeuneffe  ou 
de  fa  beauté ,  mais  parce  qu'elle  lui 
faifoit  des  riches  préfens.  Toutes  les  pro- 
vinces maritimes ,  en  y  comprenantl'Afie 
&  rAch.aïe,  elles  qui  fontiituëes  entre 
le  Pont  &  les  deux  Arménies,  lui  jurè- 
rent obéiffance.  Mais  les  Lieutenans  de 
ces  provinces  ètoient  fans  armées;  il  n'y 
avoit  point  alors  de  légions  ailignëes  à  la 
Cappadoce.  On  tient  unconfeil  général  à 
Beryte.  Mucien  j  les  Lieutenans ,  les 
Tribuns ,  les  plus  riches  des  centurions 
&:  des  foldats,  l'élite  de  l'armée  de  Judée , 
s'y  rendirent.  Tant  de  cavalerie,  d'infan- 
terie; &  la  pompe  des  Rois,  qui  s'éf- 
forçoientàrenvi  defefurpafferen  magni- 
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LXXXII.  Prima  belli  cura ,  agere  de- 
leftus  ;  revocare  veteranos ,  defkinatur 
validse  civitates  exercendis  armorum  offi- 
cinis  ;  apud  Antiochenfes  aurum  argen- 
tumque  fignatur  ;  eaque  cuncla  per  ido- 
neos  minirtros ,  fuis  quseque  locis ,  fefti- 
nabantur.  Ipfe  Vefpafianus  adiré  ;  hortari, 
bonos  laude  ,  fegnes  exemple  ,  ineitare 
faepiùs ,  quàm  coërcere  ;  vitia  magis  ami- 
corum  ,  quàm  virtutesdiffimulans.  Mul- 
tos praefeâuris  &  procurationibus ,  ple- 
rofque  Senatorii  ordinis  honore  perco- 
luit  »  egregios  viros ,  &  mox  fumma  adep- 
tos  ;  quibufdam  fortuna  pro  virtutibus 
fuit.  Donativum  militi ,  neque  Mucianus 
prima  concione  ,  nifî  modicè  oftenderat  : 
ne  Vefpafianus  quidem  plus  civili  bello 
obtuîit,  quàm  alii  in  pace  ;  egregièfii- 
mus  ad  versus  rnilitarem  largitionem  ; 
eoque  exercitu  meliore.  MifTi  ad Parthum 
Armeniumque  legati ,  provifumque ,  ne 

iicence , 
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fiance  ,  firent  paroître  le  nouveau  Prince 
avec  un  éclat  convenable  à  la  majefté  de 
l'Empire. 

LXXXII.  Le  premier  foin  fut  de  faire 
des  levées,  Se  de  rappeler  les  vétérans. 
On  défigna  les  villes  fortes  où  fe  frabri- 
queroient  les  armes  :  on  fit  bîttre  des 
monnoies  d'or  &  d'argent  dans  Ar.tioche: 
par-tout  des  infpeâeurs  inteliigens  pour 
diriger  &  hâter  les  travaux.  L'Empereur 
s  y  traniportoit  lui-même  ,  encourageoit 
les  uns  par  fes  éloges ,  ranimoit  les  autres, 
moins  par  des  réprimandes  que  par  fou 
propre  exemple.  Se  diffimulant  plus  vo- 
lontiers les  vices  de  fes  amis  que  leurs 
vertus ,  il  nomma  piufieurs  d'entre  eux  à 
des  gouvernemens   &  à  des  adminiftra- 
tions  de  provinces  ,&  en  éleva  une  partie 
au  rang  de  Sénateurs.  C'étoient ,  la  plu- 
part,  des  perfonnes  d'élite  ,  qui  parvin- 
rent depuis  aux  poftes  les  plus  éminens  : 
il  y  en  eut  auflî  à  qui  la  fortune  tint  lieu 
de  mérite.  Quant  aux  gratifications ,  Mu- 
cien,  dans  fa  première  harangue,  n'en  fit 
efpérer  que  de   légères.  Vefpafien  lui- 
même  n'ofFroit  pas  ,  pour  la  guerre  ci- 
vile ,    au  -  delà  de  la    folde  ordinaire  : 
ferme  dans  le  principe  de  faire  agir  le 
foldatpar  honneur  plutôt qiie par  intérêt. 
Tome  J,  T 
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verfis  ad  civile  bellum  legionibus ,  terga 
nudarentur.  Titum  inftare  Judaeae,  Vef- 
pafianum  obtinere  clauilra  iî!<gypti  pla- 
cuit  :  fufficere  videbantur  adversùs  Vitel- 
lium  ,  pars  copiarum  ,  Se  dux  Mucianus , 
&  Vefpafiani  nomen  ,  ac  nihil  arduum 
fatis.  Ad  omnes  exercitus  legatofque 
fcriptae  epiftolse,  prseceptumque  ,  utpras- 
torianos  Vitellio  infenfos ,  reciperandae 
militice  prcemio  invitarent. 


LXXXIII.  Mucianus  ciim  expeditâ 
manu ,  focium  magis  Imperii ,  quàni 
minlftrum  agens ,  non  lento  itinere  ,  ne 
cunâari  videretur,  neque  tamen  prope- 
rans ,  glifcere  famam  ipfo  fpatio  linebat  : 
gnarus  modicas  vires  fibi  ,  &:  majora 
credi  de  abfentibus^  Sed  legio  fexta ,  Se 
tredecim  vexillariorum  millia  ,  ingenti 
agmine  fequebantur.  Claffem  è  Ponto 
Byzanciumadigi  jufTerat  ;  ambiguus  con- 
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il  n'en  fut  que  mieux  fervi.  Des  Ambaf- 
fadeurs  furent  envoyés  aux  Rois  des 
Parthes  6c  d'Arménie.  On  prit  des  pré- 
cautions pour  que  les  légions  qu'on  em- 
menoit  ne  lailfafTent  pas  les  frontières 
trop  à  découvert.  Il  fut  réglé  que  Titus 
continueroit  la  guerre  des  Juifs  ,  que 
l'Empereur  s'affureroit  la  poiTefTion  des 
ports  d'Egypte ,  Se  qu'il  ne  felloit  contre 
Vitellius  qu'une  partie  des  troupes ,  Mu- 
cien  pour  Général  ,  le  nom  de  Vefpa- 
lien  ,  &  la  deftinée  à  qui  rien  ne  réiifte. 
On  écrivit  à  toutes  les  armées  &  à  tous 
les  Lieutenans  ,  avec  ordre  d'engager 
les  Prétoriens,  aigris  contre  Vitellius, 
à  reprendre  les  armes,  en  leur  promet- 
tant de  les  rétablir  dans  leurs  fonétions. 
LXXXIII.  Mucien,  qui  fecomportoic 
plutôt  en  collègue  de  l'Empereur  que 
comme  fon  Général,  fe  mit  en  marche 
à  la  tête  d'un  détachement  armé  à  la  lé- 
gère ;  évitant  également  une  lenteur 
qui  eût  marqué  de  Tirréfolution  ,  ôc  une 
promptitude  qui  ne  laifTeroit  pas  à  fa 
renommée  le  temps  de  le  précéder.  Il  fa- 
voit  que  Tes  forces  étoient  médiocres  ^ 
Se  qu'un  ennemi  abfent  paroît  plus  re- 
doutable. Après  lui  venoit  un  corps  beau- 
c  oup  plus  nombreux ,  formé  de  la  lîxième 

Tij 
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filii ,  num  omifsâ  Mœfiâ  ,  Dyrrhachium 
pedite  atque  équité  ,  fimul  longis  navi- 
bus  verfum  in  Italiam  mare  clauderet , 
tutâ  pone  turgum  Achaiâ  Aliàque  ;  quas 
inermes  exponi  Viteilio  ,  ni.  praefidiis  fir- 
marentur  ;  atque  ipfum  Viteliium  in  in- 
certo  fore ,  quam  partem  Italise  prote- 
geret,  il  fibi  Brundilium  Tarentumque, 
èc  Calabriae  Lucaniaeque  littora  infellis 
clailibus  peterentur, 

LXXXIV-  Igitui:  navium  ,  militum  , 
armorum  paratu  ftrepere  provinciae.  Sed 
nihil  aequè  fatigabat ,  quam  pecuniarum 
çonquifitio  :  n  eos  effe  belli  civilis  nervos  » 
diftitans  Mucianus,  non  jus,  aut  verum 
in  cognitionibus,  fed  folam  inagnitudi- 
nem  opum  fpeftabat  ;  paflim  delationes  ; 
&  locupletiffimusquifquein  praedam  cor- 
repci  :  quae  gravia  atqjae  intolleranda  ,  fed 
necelTîtate  armorum  exeufata  ,  etiam  in 
pace  manfere  ;  ipfo  Vefpafiano  ,  inter 
initia  Imperii ,  ad  obtinendas  iniquitates 
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légion  &  de  treize  mille  hommes  d'élite. 
Il  avoit  ordonné  à  la  flotte  du  Pont  de 
paffer  à  Bizance ,  héfitant  s'il  ne  valoit 
pas  mieux  laiiTer  la  Méiie  pour  aller  à 
Dyrrachium  avec  fon  infanterie  &  fa  ca- 
valerie ,  tandis  que  fa  flotte  fermeroit  le 
paflage  de  la  mer  d'Italie.  Par  cette  ma- 
nœuvre il  mettoit  à  couvert  l'Afie  &  l'A- 
chaïe  ,  ce  qui  le  difpenfoit  d'y  lalfTer  des 
troupes ,  &  jetoit  dans  l'embarras  le  parti 
de  Vitellius  ,  qui  auroit  en  même-temps 
à  garantir  de  infultes  de  la  flotte  ,  Brin- 
des ,  Tarente  ,  &  toute  la  côte  de  la 
Lucanie  &  de  la  Calabre. 

LXXXIV.  Les  vaifleaux  à  conflruire  , 
les  foldats  à  lever ,  les  armes  à  fabriquer  , 
mirent  toutes  les  provinces  dans  l'agita- 
tion ;  mais  les  fommes  nécefiaires  pour 
tant  de  préparatifs  caufoient  bien  plus  de 
troubles.  Mucien  répétant  fans  cefle  que 
«  l'argent  étoit  le  nerf  de  la  guerre  civile  >>, 
confidéroit  uniquement  ce  qu'on  pouvoit 
payer ,  fans  chercher  fi  on  le  devoit.  Dé- 
lations de  tous  côtés  ;  confifcations  du 
bien  des  riches.  Quelques  intolérables  que 
fuffent  ces  maux ,  la  conjoncture  les  faifoit 
cxcufer:  mais  ils  durèrent  encore  pendant 
la  paix.Vefpaflen ,  au  commencement  de 
ion  rcgne ,  parut  moins  ardent  à  s'enrichir 
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haud  perlnde  obftinante  :  donec  induis 
gentiâ  fortunae ,  &  pravis  magiilris  ,  didi- 
cit  (  63  )  ,  aufufque  eft.  Propriis  quoque 
opibus  Mucianus  belîum  juvit ,  largus 
privatim  ,  quod  avidiùs  de  Repub.  fu- 
meret.Ceteri  conferendarum  pecuniarum 
exemplum  fecuti;  ranfîimus  quifque  eam- 
cierain  reciperando  licentiam  habuerunt. 

LXXXV.  Adcelerata  intérim  Vefpa- 
fiani  cœpta ,  ïllyrici  exercitûs  fludio , 
tranfgreili  in  partes.  Tertia  legio  exem- 
plumceteris  Mœgce  legionibus  prsebuit. 
Oâava  erat  ac  feptima  Claudiana ,  im- 
butcC  favore  Othonis ,  qûamvis  prœlro 
non  interfaiflent.  Aquireiam  progrefTae  , 
proturbatis ,  qui  de  Ochone  nunciabant 
laceratifque  vexillis,  nomen  Vitellii  prce- 
ferentibus ,  raptâ  poflremo  pecuniâ ,  & 
inter  fe  divisa  ,  hofliliter  egerant.  Unde 
metus,  &  ex  metu  confilium  :  pofle  im- 
putari  Vefpafiano,  quae  apud  Vitellium 
excufenda  erant.  Ita  très  Mœiicœ  legio- 
nes  per  epiftolas  adliciebant  Pannonicum 
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par  des  injuftices.  Mais  corrompu  par  la 
fortune  Se  par  les  leçons  des  courtifans , 
il  y  devint  hardi  6c  fort  habile.  Mucien 
engagea  pour  cette  guerre  une  partie  de 
fes  fonds ,  avançant  généreufement  ce 
qu'il  comptoir  reprendre  avec  ufure  aux 
dépens  de  la  République.  Plufieurs  parti- 
culiers donnèrent  leur  argent  à  fon  exem- 
ple ;  fort  peu  eurent  la  licence  de  le  re- 
couvrer comme  lui. 

LXXXV.  Le  zèle  de  l'armée  dlllirie 
pour  le  parti  de  Vefpafien  ,  qu'elle  ve- 
noit  d'embraffer ,  hâta  fes  fuccès.  La 
troifième  légion  de  Mélie  donna  l'exem- 
ple aux  deux  autres.  C'étoient  la  hui- 
tième ,  ôc  la  feptième  Claudiana  ;  quoi- 
qu'elles ne  fe  fuflent  pas  trouvées  à  la  ba- 
taille deBédriac  ,  leur  cœur  étoit  prévenu 
pour  Othon. Avancées  jufques  dans  Aqui- 
lée,  au  temps  de  !a défaite  ,  elles  s'étaient 
jettées  fur  ceux  qui  l'annoncèrent ,  &  dé- 
chirant les  enfeignesquiportoientle  nom 
de  Vitellius ,  elles  avoient  pillé  la  caiiTe 
militaire.  A  tant  d'hoftilités  fuccède  la 
crainte  ,&  la  crainte  leur  fuggère  qu'elles 
peuvent  fe  faire  un  mérite ,  auprès  de 
Vefpafien ,  d'un  crime  envers  Vitellius. 
Ainsi  les  trois  légions  foUicitent  par  let- 
tres l'armée  de  Pannonie  de  fe  joindre 
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exercitum,  aut  abnuenti  vimparabant.  In 
eo  motu  Aponius  Saturninus  ,  Mœfiœ 
xeftor ,  pe(îimum  facinus  audet ,  miffo 
centurione  ad  interficiendum  Tertium 
Julianum ,  feptimEe  legionislegatum  ,  ob 
limulantes ,  quibus  caufam  partium  prse- 
tendebat.  Julianus ,  comperto  difcriini- 
m  ,  &  gnaris  locorum  adfcitis ,  per  avia 
Mœfias ,  ultra  montem  Hcemum  profugit  : 
nec  deinde  civili  bçllo  interfuit ,  per  va- 
rias moras  fufceptum  ad  Vefpafianum 
iter  trahens ,  &  ex  nunciis  cundabundus , 
aut  properans. 

LXXXVI.  At  in  Fannonia  tertiadeci- 
ma  legio ,  ac  feptima  Galbiana ,  dolorcm 
iramque  Bedriacenfis  pugnrc  reùnentes, 
h  lud  cunftanter  Vefpafiano  accefîere  ,  vi 
prœcipiiâ  Primi  Antonii.  Is  legibus  no- 
cens,  &  tsmpore  Neronis  falii  damna- 
tus  ,  inter  alia  belli  mala  ,  Senatorium 
ordinemreciperaverat.PrsepofitusàGalba 
feptimae  legioni ,  fcriptitafle  Othoni  cre- 
debatur  j  ducem  fe  partibus  offerens  ;  à 
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à  elles  ,  &  fe  difpo/ent  à  la  combattre  en 
cas  de  refus.  Aponius  Saturnius  ayant  la 
baffeffe  de  faiiir  ce  moment  de  trouble 
pour  venger  une  querelle  particulière, 
fous  prétexte  de  la  caufe  publique ,  ex- 
pédia l'ordre  à  un  centurion  de  tuerTer- 
tius  Julianus ,  Lieutenant  de  la  troiiîème 
légion.  Ce  dernier  en  fut  averti ,  prit  des 
guides  pour  fe  fauver,  â  travers  les  terres, 
par-delà  le  Munt  Hémus ,  &  ne  parue 
point  dans  cette  guerre.  11  avoit  feint  àe 
vouloir  joindre  Vefpafien  ;  mais  il  hâtoit 
ou  différoit  fa  marche  ,  suivant  la  diver- 
iité  des  nouvelles. 


LXXXVI.  En  Pannonie ,  la  treizième 
légion  &  la  feptième  Gabiana ,  outrées 
de  leur  défaite  à  Bedriac  ,  ne  balancèrent 
point  à  fexléclarer  pour  Vefpafien ,  pouf- 
fées  fur-tout  par  Antoine.  Cet  Officier, 
déclaré  juridiquement  criminel,  &  con- 
damné comme  fauflaire  ,  fous  Néron  ^ 
avoit  repris  fon  rang  de  Sénateur  par  une 
des  fuites  malheureufes  de  la  guerre. 
Etabli  Lieutenant  de  la  feptième  légion 
par  Galba,  on  croit  qu'il  avoit  fouvent 
écrit  à  Othon,  en  lui  offrant  de  fe  mettre 
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quo  negle61;us ,  in  nullo  Othoniani  bellî 
vifu  fuit  :  labantibus  Vitellii  rébus ,  Vef- 
pafianum  fecutus  ,  grande  momentum 
addidit ,  flrenus  manu  ,  fermone  promp- 
tus ,  ferendcC  in  alios  individiae  artifex  , 
difcordiis  ÔC  feditionibus  potens  ^  raptor  > 
largitor  ,  pace  peffimus ,  bello  non  fper- 
nendus.  Junâi  indeMœfîci  ac  Pannoni- 
ciexercitus,  Dalmaticum  militemtraxe- 
re  ,  quamquam  confularibus  legatisnihil 
turbantibus. Titus  Ampius  Flavianus  Pan- 
lîoniam ,  Poppaeus  Silvanus  Dalmatiam 
tenebant,  divites  fenes.  Sed  procurator 
aderat  Cornélius  Fufcus ,  vigens  aetate  , 
claris  natalibus  :  prima  juventâ  ,  quietis 
cupidine  ,  Senatorium  ordinem  exfuerat: 
idem  pro  Galba  dux  colonise  fuae ,  eâque 
ôperâ  procurationem  adeptus  ,  fufceptis 
Vefpafiani  partibus ,  acerrimam  bello  fa- 
cem  prsetulit  ;  non  tam  prsemiis  pariculo- 
lum  ,  quàm  ipiis  periculis  laetus  :  pro  cer- 
tis  ,  &  olim  partis  ,  nova  ,  ambigua  , 
anc'.pitiamalebat.  Igiturmovere  Scquate- 
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à  la  tête  de  fon  parti.  Il  en  fut  méprifë  , 
&  ne  lui  fervit  de  rien.  Prévoyant  enfuite 
la  chute  de  Vitellius ,  il  fe  tourna  du 
côté  de  Vefpalien.  Brave ,  éloquent ,  pof- 
fédant  l'art  d'envenimer  les  efprits ,  de 
fouffler  la  difcorde  &  les  féditions,  avide 
de  rapines  ,  prodigue  par  intérêt ,  citoyen 
déteiîable  ,  excellent  militaire ,  il  con- 
tribua plus  que  tout  autre  au  fuccès  du 
parti.  La  jonâion  des  armées  de  Méfie 
&  de  Pannonie  entraîna  le  foldatde  Dal- 
matie,  fans  que  les  Confulairesquigou- 
vernoient  ces  provinces  y  eufient  influé. 
C'étoit  T.  Flavius  en  Pannonie  ,  &  Pop- 
peus  Syllanus  en  Dalmatie ,  tous  deux 
riches  ôc  vieux.  Mais  Cornélius  Fufcus, 
jeune  homme  de  naiffance  ,  en  étoit  In- 
tendant. L'amour  du  repos  l'avoit  d'abord 
fait  renoncer  à  fon  rang  de  Sénateur.  En- 
fuite  il  engagea  fa  colonie  à  fe  déclarer 
en  faveur  de  Galba ,  qui ,  pour  récom- 
penfer  fon  zèle  ,  lui  avoit  donné  cette  In- 
tendance. Il  y  alluma  la  guerre  en  em- 
braffant  le  parti  de  Vefpalien  ,  pour  le- 
plaifir  de  braver  le  danger  plutôt  que  par 
intérêt.  Il  prëfiroit  la  nouveauté  ,  l'incer- 
titude &  les  périls,  à  une  fortune  acquife 
depuis  long-temps ,  &  bien  ailurée.  An- 
toine et  lui  s'étudient  à  faire  éclore  les 

Tvj 


444  C.  C.Taciti  Hist.  Lib.II. 

re ,  quldquid  ufquam  segrum  foret ,  ad- 
grediuntur.  Scriptae  in  Britanniam  ad 
quartadecimano.: ,  in  Hifpaniam  ad  pri- 
manos  epifliola;  ;  quod  u traque  legio  pro 
Othone ,  adverfa  Vitellio  fuerat  :  fpar- 
guntus  per  Gallias  litterae  ;  momentoque 
temporis  Hagrabat  ingens  bellum  ,  Illyri- 
cis  exercitibus  palàm  defcifcentibus  >  ce» 
teris  fortunam  fecuturis. 

LXXXVII.  Dum  hosc ,  per  provincias, 
à  Vefpaliano  ducibufque  parrium  gerun- 
tur;  Vitellius  contemptior  in  dies  fegnior- 
que  ,  ad  omnes  municlpiorum  villarum- 
que  amœnitates  refiiîens ,  gravi  urbem 
agminepetebat.  Sexaginiamillia  armato- 
jum  fequebantur  ^  licentià  corrupta  :  ca- 
Jonum  numerus  amplio'"  ;  procaciffimis 
ctiam  inter  fervos  lixarum  ingeniis:tot 
legatorum  amlcorumque  comitatus,  in- 
habilis  ad  parendum  ,  etiain  fi  fummâ 
modeftiâ  regerentur.  Onerabant  mukitu- 
dinem  ob  vii  ex  urbe  Senatores  equitefque  : 
quidam  metu  ,  muiti  per  adulationem  j 
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jfemences  de  divifion  &  de  trouble  par- 
tout où  il  s'en  trouve.  On  écrit  à  la  qua- 
torzième légion  en  Bretagne  ,  à  la  pre- 
mière en  Efpagne  ;  toutes  deux  avoient 
porté  les  armes  pour  Othon  contre  Vi- 
tellius.  On  fait  courir  des  lettres  dans  les 
Gaules.  Une  guerre  formidable  s'en- 
flamme en  un  inltant  :  les  armées  d'Illyrie 
font  ouvertement  déclarées  :  les  autres 
artendent  l'événement. 

LXXXVII.  Pendant  ces  préparatifs  de 
Vefpafien  ôc  de  fes  chefs ,  Vitellius ,  plus 
indolent  &  plus  méprifable  de  jour  en 
jour  ,  s'arrêtant  pour  goûter  tous  les  plai- 
iirs  que  lui  procuroient  les  villes  &  les 
campagnes ,  s'avancoit  pefamment  vers 
Rome.  Il  étoit  suivi  de  foixante  mille 
guerriers  corrompus  par  la  licence  >  d'un 
plus  grand  nombre  de  vivandiers  ôcde 
valets  d'armée ,  qui ,  mêlés  parmi  les  ef- 
claves,  les  furpaffent  en  effronterie,  & 
d'une  efcorte  d'Officiers  Généraux  &.  de 
Courtifans ,  que  le  chef  le  plus  zélé  pour 
la  difcipline  ne  pourroit  artreindre  à  des 
loi»;  Les  Sénateurs  &  les  Chevaliers  arri- 
vant de  Rome  furchargeoient  cette  mar- 
che. Tous  s'y  rendirent  infeniibîement  ; 
quelques-uns  par  crainte  j  plufieurs  pat 
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ceteri  ,  ac  paullatim  omnes ,  ne  ,  aliis 
proficifcentibus ,  ipfî  remanerent.  Aggre- 
gabanteur  è plèbe ,  flagitiofa  per  obfequia 
Vitellio  cogniti ,  fcurrae  ,  hiftriones ,  au- 
rigae  ,  quibus  ille  amicitiarum  dehonefta- 
mentis  miré  gaudebat.  Nec  colonise  mo- 
do ,  aut  municipia ,  congeftu  copiarum , 
fedipfi  cultores ,  arvaque^  maturisjam 
fruglbus,  ut  hoftile  folum  vaftabantur. 

LXXXVIII.  Multae  5c  atroces  inter  fe 
militum  csedes ,  poftfeditionem.  Ticinl 
cœptam  :  manente  legioniim  auxiliorum- 
que  difcordiâ  ,  ubi  adverfùs  pagnos  cer- 
tandum  foret  ,  confenfu.  Sed  plurima 
ftrages,  ad  feprimum  ab  urbe  lapidem  : 
iingulis  ibi  miliîibus  Vitelllus  paratos 
cibos,  ut  gladiatoriam  faginam  (64), 
dividebat  :  6c  effufa  plèbes ,  totis  fe  caf- 
tris  mifcuerat.  Incuriofos  milites ,  verna- 
culâ ,  ut  rebantur  ,  urbanitate,  quidam 
fpo-iavere  ,  abfcilis  furtim  balteis ,  an 
accintii  (65)   forent,  rogitanre;.  Non 

tul.t  ladibrium  infolens  contumelise  ani- 
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flatterie;  le  refte  pour  ne  pas  fe  diftin- 
guer.  Il  s'y  joignit  une  vile  populace  de 
bouffons  ,  d'hiftrions  ,  de  condufteurs 
de  chars  ,  tous  gens  de  la  connoiffance 
de  Vitellius ,  qui  fe  plaifoit  fingulière- 
ment  à  proftîtuer  ainii  fon  amitié.  Pour 
entaffer  des  provifions ,  on  ne  dépouilla 
pas  fimplement  les  colonies  &  les  muni- 
cipes ,  mais ,  comme  en  pays  ennemi ,  le 
laboureur  rriême ,  &  les  champs  dont  la 
fécolte  étoit  déjà  mûre. 

LXXXVIII.  Ce  n'étoit  que  combats 
fanglans  &.  multipliés  ,  entre  les  foldats  , 
depuis  le  commencement  de  Jeurfédition 
à  Pavie  :  haine  toujours  fubfiflante  entre 
l'es  légions  &  les  auxiliaires  :  accord  cepen- 
dant entre  tous  ^  dès  qu'il  s'agiffbit  de  bat- 
tre le  payfan.  Le  plus  grand  carnage  fe 
fit  à  fept  milles  de  Rome.  Vitellius  y 
diil:ribuoit  des  viandes  tout  apprêtées  à 
chaque  foldat,  comme  pour  des  gladia- 
teurs qu'on  voudroit  engralfler.  La  po- 
pulace s'étoit  répandue  dans  tout  le  camp. 
Pluiifcurs  par  une  plaifanterie  qu'ils  fe 
croyoient  permife  détachèrent  furti- 
vement le  baudi-ier  de  quelques  foldats 
mal  fur  leur  garde  &  leur  demandè- 
rent enfuite  s'ils  ëtoient  iuivant  l'Or- 
donnance. La  fierté  du  Germain  ,  peu 
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mus  :  inernem  populum  gladiis  invafere  : 
CcefusinteraLospatermilitis,quumfilium 
comltaretur  :  deinde  agnîtus  ;  ôc  vulgatâ 
caede  ,  temperatum  ab  innoxiis.  In  urbe 
tamen  trepidatum,  prsecurrentibuspaffim 
militibus.  Forum  maxime  petebant ,  eu- 
pidine  vifendi  locum,  in  quo  Galba  ja- 
cuifTet.  Nec  minus  fsevum  fpeftaculum 
erant  ipfi ,  tergis  ferarum  &  ingentibus 
telis  horrentes ,  quum  turbam  populi  per 
înfcitiam  parum  vitarent ,  aut ,  ubi  lu- 
brico  vise ,  vel  occurfu  alicujus  procidif- 
fentj  adjurgium,  mox  ad  manus  Se  fer- 
rum  tranfirent.  Quin  &  tribuni  praefefti- 
que  cum  terrore  Se  armatorum  catervis 
volitabant. 


LXXXIX.  Ipfe  Vitellius ,  à  ponte 
Milvio  ,  iniigni  equo ,  paludatus  accmc- 
tufque  ,  fenatum  Se  populum  ante  fe 
agens,  quominus ,  ut  captam  urbem  in- 
grederetur,  amicorumconfilio  deterritus 
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fait  aux  railleries  ,  le  prend  pour  une  in- 
fulte  :  il  fond,  l'épée  à  la  main  ,  fur  un 
peuple  fans  armes.  On  tue  entre  autres  le 
père  d'un  foldat,  tandis  qu'il  accompagne 
fon  fils  ;  on  le  reconnoît  enfuite  :  le  bruit 
de  ce  meurtre  fe  divulgue,  ôc  fait  épar- 
gner le  fang  innocent.  Mais  une  quan- 
tité de  foldats ,  devançant  la  marche, 
caufa  du  tumulte  dans  PtOme.  Ils  alloient 
fur-tout  au  Forum  ,  pour  voir  l'endroit 
où  Galba  étoit  péri.  Le  fpeftacle  qu'ils 
préfentoient  eux-mêmes  avec  leurs  peaux 
de  bêtes  féroces  ,  &  leurs  énormes  pi- 
ques ,  n'étoit  pas  moins  effrayant, à  caufe 
de  leur  mal-adreffe  à  fe  dégager  de  la 
foule  ,  &  de  leur  promptitude  à  pafTer  des 
injures  aux  coups ,  8c  à  tirer  l'épée  fi-tôt 
qu'ils  s'étoient  laiffé  tomber  en  heurtant 
quelqu'un  ou^  en  gliffant  fur  le  pavé.  De 
plus ,  les  Tribuns  &  les  Préfets  répan- 
doient  la  terreur  dans  toutes  les  rues, 
qu'ils  parcouroient ,  bride  abattue  ,  à  la 
tête  de  leurs  efcadrons  en  armes. 

LXXXIX.  Vitellius  lui-même  ,  mon- 
tant un  fuperbe  cheval  à  fon  arrivée  au 
pont  Milvius ,  &  vêtu  en  guerrier  ,  chaf- 
foit  devant  lui  le  peuple  &  le  Sénat ,  & 
alloit  faire  fon  entrée  dans  Rome ,  comme 
dans  une  ville  prife  d'affaut ,  li  fes  ami^ 
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fumptâ  praetextâ ,  &  compofito  agmine  , 
incelîit.  Quatuor  legionem  aquilae  per 
f;ontem  ,  totidemque  circà  è  legionibus 
aliis  vexilla,  moxduodecim  alarum  figna, 
&  poft  peditum  ordines-,  eques  :  dein 
quatuor  &  triginta  cohortes ,  ut  nomina 
gentium  ,  ajt  fpecies  armorum  forent, 
difcretse.  Ante  aquilam  pracfecli  cailro- 
rum  Tribunique  ,  &  primi  centurionum  , 
candidâ  veile  :  ceteri  juxta  fuam  quifque 
centuriam  ,  armis  ,  donifque  fulgentes» 
Et  militum  phaleraj ,  torquefque  fplen- 
dibant  :  décora  faciès ,  ôc  non  Vitellio 
Principe  dignusexercitus.  Sic  Capitolium 
ingreffus,  atque  ibi  matrem  amplexus  , 
AugufltC  nomine  honora  vit. 

XC.  PoRerâ  die  ,  tamquam  apud  alte- 
liuscivitatisjfenatum  populumque,  mag- 
nificam  orationem  de  femetipfo  promp- 
lît ,  induftriam  temperantiamque  (  66  ) 
fuam  laudibus  attollens  :  confciis  flagi- 
tiorum  ipfis  qui  aderant,  omnique  Ita- 
iia  ,  per  quam  fomno  &  hixu  pudendus 
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ne  l'euffent  averti  de  quitter  fes  armes  & 
de  ranger  fes  troupes.  A  la  tête  de  la  mar- 
che ëtoient  quatre  aigles  de  légions  ;  à  coté, 
autant  d'étendards  de 'quatre  autres  lé- 
gions ;  enfuite  douze  drapeaux  de  cava- 
lerie. L'infanterie  défila ,  puis  la  cava- 
lerie. Venoient  après  trente-quatre  co- 
hortes rangées  de  manière  qu'on  diftin- 
guoit  les  noms  des  nations,  &  leurs  armes. 
Les  Tribuns ,  les  Préfets  du  camp  &  les 
principaux  Centurions  ,  vêtus  de  blanc , 
précédoient  leurs  aigles.  Les  autres  mar- 
choient  à  la  tête  de  leurs  compagnies. 
On  voyoit  briller  les  armes  ,  les  capa- 
raçons ,  les  colHers ,  toutes  les  marques- 
de  diftinftion  que  chacun  avoir  méri- 
tées ;  fpeâacle  interefl'ant  :  armée  digne 
d'un  autre  chef.  L'Empereur  étant  entré 
dans  cet  ordre  au  Capitole ,  embraffa 
fa  mère  ,  &.  la  décora  du  nom  d'Augufta. 
XC.  Il  prononça  le  lendemain  une  ha- 
rangue pompeufe  à  la  louanguedefa  tem- 
pérance &  de  fon  aftivité ,  comme  s'il 
eût  parlé  devant  un  autre  peuple  &  un 
autre  Sénat  ;  tandis  qu'il  avoit  à  fes  côtés 
les  complices  de  fes  débauches ,  &  pour 
témoins  de  fa  gourmandife  &.  de  fa  non- 
chalance ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes 
dans  l'Italie   qu'il   venoit  de  traverfer. 
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jnceflerat.  Vulgus  tamen ,  vacuum  curis, 
&  fine  falfi  verique  difcrimine  folitas 
adulationes  edoétum  ^  clamore  &  vocibus 
adflrepebat  :  abnuentique  nomen  Au- 
gufti ,  exprefifere  ut  affumeret,  tam  fruf- 
tra  ,  quàm  recufaverat. 

XCI.  Apud  civitatem  cunôa  interpre* 
tantem  ,  funeftl  omnis  loco  acceptum 
eil ,  quod  maximum  pontificatum  adep- 
tus  (  67  )  Vitellius  ^  de  caerimoniis  publi- 
cis  XV.  Kal.  Aug.  edixiffet  antiquitùs 
infaufto  die  Cremerenfi  Allienfique  cla- 
dibus  :  adeo  omnis  humani  divinique 
juris  expers ,  parti  libertorum  amicorum- 
que  focordiâ,  velat  inter  tumulentos  age- 
bat.  Sed  comitia  confulum  cum  candida- 
tis  civiliter  celebrans  ,  omnem  infimae 
plebis  rumorem  ,  in  tlieatro  ut  fpeâator , 
in  circo  ut  fautor  affeftavit  :  quas  ,  grata 
fané  &  popularia ,  fi  à  virtutibus  proficif- 
cerentur ,  memoriâ  vitse prioris  {6S)  in- 
decora  &  vilia  accipiebantur. 

Ventitabat  in  Senatum ,  etiam  quum 
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Mais  la  populace ,  ftilee  à  répéter  les 
mêmes  acclamations,  fans  s'embarrafler 
fi  elles  s'appliquent  bien  ou  mal ,  lui  ap- 
plaudit. Elle  inlifta  tant,  qu'il  prit  enfin 
le  nom  d'Auguite ,  titre  vain  ,  qu'il  ne 
lui  fervoit  pas  plus  d'accepter  que  de  re- 
fufer. 

XCI.  Dans  une  ville  ,  aux  yeux  de 
laquelle  tout  ell:  préfage  ,  on  regarda 
comme  un  aup^ure  funetle  ,  que  l'Empe- 
reur ,  devçnu  iouverain  Pontife,  eût  daté 
un  édit  fur  le  culte  public  du  quinze  avant 
les  Calendes  d'Août ,  jour  depuis  long- 
temps doublement  néfafte ,  à  caufe  des 
batailles  de  Cremera  &  d'Allia.  Mais 
Vitellius  n'ayant  pas  la  plus  légère  tein- 
ture des  fciences  divines  ni  humaines; 
s'en  repofoit  fur  des  affranchis  &  des 
minières,  qui  s'endormoient  eux-mêmes 
dans  une  forte  d'ivrelTe  continuelle.  I!  fe 
comporta  en  fimple  citoyen ,  avec  fes 
candidats ,  pour  les  comices  confulaires, 
cherchant  à  gagner  les  fufFrages  de  la 
vile  populace,  comme  fpeftateur  au  théâ« 
tre,  &■  comme  intérefie  dans  une  fafiion 
au  cirque  ;  conduite  populaire  qui  l'eût 
fait  aimer,  i\  elle  avoir  eu  quelques  ver- 
tus poux  principe  :  mais  comme  elle  rap- 
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paivis  de  rébus  patres  confulerentur.  Ac 
forte  prifcus  Helvidius ,  praetor  defigna- 
tus ,  contra  ftudium  ejus  cenfuerat.  Com- 
motus  primo  Vitellius,  non  tamen  ultra  , 
quam  Tribunos  plebis  in  auxilium  fpretae 
poteftatis  advocavit.  Mox  mitigantibus 
amicis,quialtioremiracundiamejus  vere- 
bantur  ,  «  nihil  novi  accidiffe  refpondit , 
quôd  duo  Senarores  in  Repub.  dilTenti- 
rent  :  folitum  fe  etiamThrafeae  contradi- 
cere.  »  Inrifere  plerique  impudentiam 
3Emulationis:aliisidipfumplacebat,  quod 
neminem  ex  prospotentibus ,  fed  Thra- 
feam  ad  exemplar  verse  legifTet. 


XCÎI.  Pracpofueratprcttorianis  P.  Sa- 
binum ,  à  prsefeftura  cohortis  ,  Julium 
Prifcum ,  tum  centuiionem  ;  Prifcus  Va- 
lentis,Sabinus  Cœcinee,  gratiâ  pollebant. 
Inter  difcordes,  Vitellio  nihil  auftorita- 
tis  :  munia  imperii  Caecina  ac  Valens  obi- 
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peloit  le  fouvenir  de  fa  vie  paffëe ,  elle 
ne  fervit  qu'à  le  déshonorer  &  l'avilir. 

Il  airiiloitfouventau  Sénat ,  lors  même 
qu'on  y  traitoit  les  aifaires  les  moins  im- 
portantes. Prifcus  Helvidius  ,  déligné 
Préteur  ,  avoir  un  jour  combattu  ion 
avis.  Vitellius  en  fut  d'abord  choqué  ; 
mais  il  fe  contenta  «  d'appeler  les  Tribuns 
à  l'appui  de  fon  autorité  méprifée.  »>  Ses 
amis,  craignant  qu'il  n'eu:  dans  le  cœur 
plus  de  colère  qu'il  n'en  faifoit  paroître  , 
s'efforçoient  de  le  calmer.  «Elt-ce  la  pre- 
»  mière  fois ,  leur  dit-il ,  que  deux  Sé- 
«  nateurs  fe  font  trouvés  d'avis  diffcrens 
»  fur  une  affaire  publique?  N'ai-je  pas 
^»  moi-môme  fouvent  contredit  Thra- 
>>  fea  v>  ?  Le  plus  grand  nombre  ne  put 
s''em pêcher  de  rire  de  l'effronterie  du  pa- 
rallèle. Plufieurs  cependant  lui  furent  gré 
de  ce  qu'il  avoit  mieux  aiméci'LerThrafea 
comme  un  modèle  de  la  véritable  gloire  , 
que  quelque  homxmefaâieiix  &  puiifant. 

XCII.  P.  Sabinus ,  Préfet  d'une  co- 
horte ,  &  Julius  Prufcus ,  fimple  Centu- 
rion ,  devinrent  Préfets  du  Prétoire  :  le 
premier  j  par  la  proteftion  de  Valens  ;  le 
fécond ,  par  celle  de  Cecina.  Vitellius  ref- 
toit  fans  autorité  entre  ces  deux  Généraux 
en  mélintelligence  j  car  ils  s'accordoient 
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bant;olimanxiio(iiis,qu3e,bello&caftris 
malè  dilTimulata,  pravitasamicorum,  & 
fecunda  gignendis  inimiciis  civitas  auxe- 
rat,  dum  ambitu,  comltatu,  &.  immenfis 
falutantium  agminibus  contendunt  com- 
paranturque  ;  variis  in  huncaut  illum  Vi- 
tellii  inclinanonlbus.  Nec  umquam  fetis 
fida  potentia  ,  ubi  nimiâ  eft.  Simul  ipfum 
Viteliium  ,  fubitis  offenlis  aut  intempefti- 
vis  blanditiis  mutabllem  ,  contemnebant 
metuebantque.  Nec  eo  fegniùs  invaferanc 
domos ,  hor  os ,  opefque  impeiii ,  quum 
ilebilis  &  egens  nobilîum  turba  ,  quos  ip- 
ibs  liberofque  patrias  Galba  reddiderat, 
nulla  Principis  mifericoidia  juvarentur. 

Gratum  primoribus  civitatis,  etiam 
plèbes  approbavit  ,  quod  reverfis  ab 
exiilio  jura  libertorum  (  6i^  )  conceirif' 
fet  :  quamquam  id  omni  modo  fervi- 
lia  ingénia  corrumpebant ,  addiris  pecu- 
niis  per  occulios  ,  aut  ambitiofos  finus  : 
&  quidam  in  domum  Caefaris  tranf- 
grefli,  atque  ipfis  dominis  potentiores. 

à 
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à  ne  lui  laiffer  que  le  nom  d'Empereur, 
&  en  faifoient  toutes  les  fon6}lons.  _eur 
haine,  que  le  camp  &  la  préfence  de 
Tennemi  a  voient  eu  peine  à  leur  faire  dif- 
fimuler,  croifîoit  de  jour  en  jour  par 
le  foin  d'amis  perfides,  dans  une  ville  où. 
chaque  pas  fait  éclore  une  nouvelle  fe- 
mence  de  difcorde.  Comme  ils  fe  difpu- 
toient  à  qui  auroit  une  cour  plus  brillante 
&  plus ,  nombreufe  ,  on  leur  faifoit  fentir 
alternativement  les  variations  de  leur 
crédit,  qui  hauffoit  ou  baiiïbit,  fuivant 
les  dëmonjlrations  de  l'Empereur.  Tout 
pouvoir  excellif  tend  à  fa  tuine.  Vitellius 
même  étolt  pour  eux  un  fujetde  terreur 
autant  que  de  mépris,  à.caufe  de  fes 
emportemens  foudains  &.  de  fes  careffes 
déplace'es.  Il  nen  avoient  pas  été  moins 
ardens  à  envahir  des  palais,  des  jardins 
&  les  richeffesde  l'Empire,  tandis  qu'une 
foule  de  nobles ,  rendus  avec  leurs  enfans 
à  la  patrie  par  Galba ,  en  proie  aux  larmes 
&  à  l'indigence ,  ne  recevoient  pas  le 
moindre  foulagement  de  la  compaflioft 
du  Prince. 

11     s'étoit    attiré      les     p.ppîaudiffe- 

mens  des  grands  &  du  peuple   même  , 

en  rérabliffant  ceux  qui  étoient  revenus 

d'exil ,  dans  leurs  droits  de  patronage. 

Tome  I.  V       • 
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XCIII.  Sed  miles,  plenis  câlins,   & 

Xçdundante   niidritudine,   in    porncibus 

aut  delubris ,  &  urbe  totâ  vagus ,   non 

principia  nofcere,  non  feivare  vigilias , 

neque  labore  fîrmati;  per  inlecebras  ur- 

b=s ,  &  inhoneiîa  diSu  ,  corpus  otio ,  ani- 

dum  libidinibus  imminuebant.  Poitre- 

rno,  ne  falutis   quidem  cura;  infamibus 

Vatican!  locîs  magna  pars  tetendit  ;  unde 

crebrae  in  vulgus  mortes.  Et   adjacente 

Tiberi,  Germanorum  Gallorumque  ob- 

Boxia  morbis    corpora   iîuminis    avidi- 

tas  (  70  ) ,  Se  œftûs  impatientia  labeFecir. 

Infuper  confufus ,   pravitate  vel  ambitu  ; 

ordo  militise.  Sedecim  praetorlae ,  quatuor 

urbanse  cohortes  fcribebantur,  quîsfin- 

gula  milUa  ineiTept,  Plus  in  eo  deleâu 
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Mais  l'ame  baffe  des  affranchis  ufoit  de 
mille  artifices  pour  leur  enlever  cette 
reffource.  Leurs  biens  dénatures  ou  ne 
paroiffoient  plus ,  ou  fe  trouvoient  entre 
les  mains  des  gens  trop  puiffans..  Quel- 
ques-uns même  de  ces  affianchis  paffè- 
rent  dans  la  maifon  de  l'Empereur  ,  où 
ils  jouirent  de  plus  de  crédit  que  n'en 
avoient  jamais  eu  leurs  patrons.  '  ■ 

XCIiL  Le  camp  fe  trouvant  trop  e'troit, 
une  multitude  de  ibldats  fe  répandit  fouj 
les  portiques ,  dans  les  temples  &  de  tous 
les  côtés  de  la  ville.  Plus  de  lieu  de  ral- 
liement pour  eux  ;  plus  de  gardes  à  mon- 
ter; plus  de  ces  exercices  qui  fortifient 
le  foldat.  Leurs  corps  s'appefentirentpac 
roifivete;  les  amorces  d'une  ville  voîup'. 
tueufe ,  &  des  excès  que  je  n'ofe  nom- 
mer ,  éteignirent  la  vigueur  de  leur  ame. 
On  ne  veilloit  pas  même  fur  leur  fanté* 
Une  grande  partie  campa   dans  les  en- 
droits les  plusmal-fains  du  Vatican.  De- 
là des  maladies  épidémiques,  &  des  morts 
fréquentes.  La  proximité  du  Tibère  fut 
encore  une  fource  d'affoibîiffemeutpour 
les    Gaulois    &   les  Germains ,  dont  le 
tempérament  eft  fujet  à  déranger    par 
les  chaleurs   &  par   les  remèdes   qu'ils 
y  préten.dçntappqrter. De  plus,  la  mal- 

y  ii 
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Valens  audebatj  tamquam  ipfum  Cae- 
cinatn  periculo  exemiflet  :  fané  adventu 
€Jus  partes  convaluerant ,  &  finiflrum 
lenti  itineris  rumorem  profpero  prœlio 
verterat,  omnifque  inferioris  Germanise 
miles  Valentem  adfeftabatur  :  unde  pri" 
Biùm  creditur  Caecinae  fides  fluitaffe. 


XCIV.  Ceterùm  non  Ita  ducibus  in- 
dulfit  Vitellius ,  ut  non  plus  militi  lice- 
ret.  Sibi  quifque  militiam  fumpfere  : 
quamvis  indignus ,  fi  ita  maluerat ,  urba- 
nae  militise  adcribebatur:  rursùs  bonis, 
remanere  inter  legionarios  aut  alares  vo- 
lentibus,  permiiTum  :  nec  deerant  qui 
vellent,  fefli  morbis>  &  intemperiem 
cœli  incufantes.  Roboratamen  legioni- 
bus  alifque  fubtrada  :  convulfum  caftro- 
rumdecus,  viginti  milibus ,  ê  toto  exer- 
eitu ,  permixtis ,  magis ,  quàm  eleSis. 
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adreffe  dès  chefs  &  les  brigues  des  fol- 
dats  bouleverfèrent  tout  l'ordre  de  la 
milice.  11  ëtoit  queftion  de  former  feize 
cohortes  du  Prétoire ,  &  quatre  delà  ville  9 
de  mille  hommes  chacune.  Valens ,  à 
titre  de  libérateur  de  Cecina,  eut  plus  de 
crédit  que  lui  dans  cette  opération.  Il  efi: 
certain  que  le  parti  de  VitelHus  n'avoit 
pris  le  deffus  qu'à  l'arrivée  de  Valens.  Si 
la  lenteur  de  fa  marche  avait  caufé  de5 
murmures  ,  la  viftoire  les  avoit  dillipés. 
Toute  r?.rmée  de  la  Baffe-Germanie  s'a& 
feftionnoit  à  lui.  On  croit  que  c'eil:  ce 
qui  fit  naître  à  Cecina  la  première  idée 
^.^  trahir  fon  parti, 

XCIV.  Au  refte,  les  chefs  n'etoient 
pas  tellement  les  maîtres  fous  Vitellius, 
que  les  foldats  ne  le  fuffent  encore  plus. 
Chacun  choifit  le  fervice  qu'il  lui  plaifoit. 
Le  défaut  de  mérite  ne  fut  pas  un  motif 
d'exclufion  pour  la  milice  de  la  ville.  Et 
les  meilleurs  furent  libres  de  refler  dans  la 
cavalerie  ou  l'infanterie.  Plufieursmême 
refufoient  le  fervice  de  ville ,  à  raifort 
de  leurs  infirmités ,  oufous  prétextequ'ils 
ne  pou  voient  fe  faire  au  climat.  Mais  tous 
ces  corps  furent  affoibhs  &  dégradés ,  6c  le 
camp  perdit  fon  principal  éclat,  parce 
que  les  vingt  mille  hommes  avoient  été 

N  iij 


^^2    €.  C  Taciti  Hist.  Lib.  II. 

>  Concionante  Vitellio  ;  poftulantur  ad 
îupplicium  Afiaticus  ;  &  Flavius ,  &  Ru- 
ifinus ,  duces  Galliarum  j  quod  pro  Vifi- 
dice  bellaffent.  Nec  coercebat  ejufmodi 
vocesVitellius.  Super infitamanimo  igna- 
viarii ,  confcius  fibi  inftare  donativum  ,  & 
deeffe  pecuniam ,  omnia  alla  militi  largie- 
batur.  Liberti  principum,  conferre  pro 
numéro  mancipiorum  ,uttributum ,  juiïi. 
Ipfe  folâperdendi  cura,  flabula  aurigis  ex- 
firuere  :  circum  gladiatorum  ferarumque 
fpeâaculis  opplere  ;  tamquam  in  furnjnaâ 
-abundantià,  pecwnise  inludere. 


XCV.  Quin  Se  natalem  Vitellil  diem  , 
Caecina  ac  Vaiens ,  editis  totâ  urbe  vica- 
tim  giadlatoïibus ,  celebravere  ,  ingenti 
paratu  ,  &c  ante  illum  diem  Infolito.  Lae- 
tum  fœdiffimo  cuique,  apud  bonos  in- 
vidise  fuit ,  quôd  exftrudis  in  campe  Mar- 
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moins  choifis  que  mélangés  au  hafard. 

Tandis  que  l'Empereur  haranguoit ,  on 
lui  demanda  le  lupplice  d'Aliaticus , 
de  Rufinus  &  de  Flavius,  chefs  des 
Gaulois ,  parce  qu'ils  avoient  combattu 
pour  Vindex.  Vitellius  étoit  trop 
lâche  pour  réprimer  ces  cris.  C'étoit 
d'ailleurs  le  temps  de  diftnbuer  une 
gratification  ,  &  l'argent  lui  mianquoit, 
Taifon  pour  accorder  tout  le  refie  au  fol- 
dat.  Les  affranchis  des  Céfars  furent  obli- 
gés de  payer  une  fomme  en  façon  de  tri- 
but ;  fuivant  le  nombi*fe  de  leurs  efclaves. 
Auili-tôt,  fans  autre  motif  que  celui  de 
perdre  ,  il  conftruit  des  manèges  &  des 
écuries  pour  les  conduâeurS  de  char, 
remplit  le  cirque  de  fpedacles  de  gladia- 
teurs &  de  bêtes  féroces,  &  fejoue  de 
l'argent ,  comme  s'il  eût  nagé  dans  l'opu- 
lence. 

XCV.  Valens  même  &  Cecina  firent 
pour  le  jour  de  fa  naiiTance  des  apprêts 
fomptueux,  &  tels  qu'on  n'en  avoit  ja- 
mais vus.  Il  fe  donna  des  combats  de 
gladiateurs  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville.  Vitellius  enfuite  mérita  les  applau- 
diffemens  des  fcélérats,  &  la  haine  des 
gens  de  bien ,  en  faifant  élever  des  autels 
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tio  aris,  inferias  Neroni  feciffet.  Cccfae 
publicè  viftimae  cremataeque  ;  facem  Au- 
guilales  fubdidere ,  quod  facerdotium  , 
ut  Romulus  Tatio  régi ,  ita  Csefar  Tibe- 
lius  Juliae  genti  facravit.  Nondum  quartus 
à  viftoria  meniis ,  6c  libertus  Vitellii 
Afiaticus,  PulycletoSj  Patrobios ,  & 
vetera  odiorum  nomina  sequabat.  Nemo 
în  illâ  aula  probitate  aut  induilriâ  certa.- 
vit  ;  unum  ad  potentiam  iter,  prodigis 
epulls ,  êc  fumptu  ganeâque  fatiere  inex- 
plebiles  Vitellii  libidines.  Ipfe  abande 
ratus,  fi  prxfentibus  fruetetur,  rec  in 
îongius  confultans,  novies  rnilli'^^s  feiler- 
tium,  pauciïTimis  menfibus',  inteivertifle 
creditur.  Magna  &  mifera  civitas ,  eodem 
anno  Othonem  Vitelliumque  paffa,  inter 
VinioSj  Fabios,  îcelos ,  Aliaticos ,  va-riâ 
8c  pudendà  forte  agebat;  donecfucceffcre 
Mucianus,  &  Marcellus,  &  magisalii 
'iiomines,  quàm  alii  mores. 
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aux  mânes  de  Néron  dans  le  champ  de 
Mars.  On  immola  des  viftimes  :  on  offrit 
des  holocauftes ,  le  feu  fut  allumé  parles 
Prêtres  d'Augufte ,  que  Tibère  avoir  infa- 
tués en  honneur  de  la  Maifon  des  Jules  , 
comme  Romulus  pour  le  Roi  Tatius.  Il 
n'y  avoir  pas  quatre  mois  que  Vitellius 
étoit  vainqueur  :  déjà  fon  affranchi  Afiati- 
cus  poffédoit  autant  de  richeffes  que 
les  Patrobius,  les  Polyclete,  &  les 
autres  dont  les  noms  font  dévoués 
depuis  long-temps  à  l'exécration  publique. 
Perfonne  dans  cette  cour  n'effaya  d'effa- 
cer fes  concurens  par  la  probité  ni  par 
les  talens.  L'unique  moyen  de  parvenir  à 
la  puiffance,  étoit  d'affouvir  par  les  mets 
les  plus  rares  &  les  plus  fomptueux ,  l'in- 
fatiable  gourmandife  du  Prince.  Satisfait 
de  jouir  de  l'inftant  préfent,  &  ne  por- 
tant pas  fes  vues  au  de-là ,  on  compte 
qu'il  prodigua  follement  ^  en  fort  peu  de 
mois  ,  neuf  millions  de  feflerces.  Rome, 
cette  g.iande  &  maîheureufe  ville ,  venoit 
de  gémir  fous  un  Othon  &  fous  un  Vi- 
tellius :  elle  avoit  été  honteufement  affer- 
vie  aux  divers  caprice  des  Vinius,  des 
Valens,  des  îcelus,  des  Aflaticus ,  lorf- 
qu'elle  fut  livrée  la  même  année  à  Mu- 
cien  &  à  Marcellus  ^  c'eil-à-dire  à  d'au- 
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XCVI  Prima  Vltellio  tertige  leglonis 
defeftionunciatur,  miiîîs  ab  Aponio  Sa- 
>  turnino    epiftolis,  antequam  is  quoque 
.Vefpafiani    partibus    aggregaretur.  Sed 
neque  Aponîus  cunSo,  ut  trepidans  re 
fubirà  peifciipferat,  &  amici  adulantes , 
molli ùs  interpretabantur  :  n  unius  legionis 
eamfeditionem;  ceteris  exercitibusconf- 
lare  fîdem  »;  In  hune  moclum  etiam  Vî- 
tellius  apud milites  differuit ,  praeto rianos 
nuper  exauftoratos  infeftatus ,  n  à  quibus 
falfos  rumoresdifpergi,  necnullumcivilis 
belli   metum  »  ,    adfeverabat ,   fupreffo 
Vefpafiani  nomine  ,  &  vagis  per  urbem, 
militibus ,  qui  fermones  populi  coërce- 
rent,  id  praecipuum  alimentum  famse  erat. 
XCVII.    Auxilia  tamenè  Germania  , 
Britanniaque  jOcHifpaniisexcivit ,  fegni- 
ter,  &  neceffitatem  dilîîmulans.  Perinde 
legati  provinciseque  cunélabantur.  Hor- 
deoniusFlaccus,  fufpeftis  jam  Batavis , 
'anxius  proprio  bello:  Ve6tius  Bolanus , 
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très  hommes ,  plutôt  qu'à  d'autres  mœurs. 

XCVI.  Vitellius  ne  favoit  encore  rien 
de  la  rcvûite  de  rillyrîe,  l'orfqu'Apo- 
nius,  avant  que  de  s'y  engager  lui-même, 
lui  manda  le  foulèvement  de  la  troilième 
légion.  Le  Confulaire,  dans  ce  trouble 
imprévu  ;  n'expofoit  qu'une  partie  du 
mal.  Les  flatteurs  le  diminuoientencore  ; 
n  c'étoit  félon  eux  ,  une  fédition  dans 
uHie  légion  unique.  Les  autres  armées  ref- 
toient  fidelles  >>.  Vitellius  en  parla  delà 
même  manière  aux  foldats.  Après  s'être 
emporté  contre  les  Prétoriens  nouvelle- 
ment cafies ,  «  qui  fe  plaifoient ,  difoit- 
il  ,  à  femer  de  faux  bruits,  il  affura 
qu'il  n'y  avoir  aucune  guerre  civile  à 
craindre  ».  Il  ne  nomma  par  Vefpalien  , 
Scdifperfa  des  foldats  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  ville ,  pour  empêcher  d'en  patr- 
1er.  Rien  ne  contribua  davantage  à  for- 
tifier les  bruits  qui  couroient, 

XCVIL  II  manda  cependant  en  Ger- 
manie, en  Bretagne  &  en  Efpagne  ,  qu'on 
•  lui  envoyât  des  fecours;  mais  fans  infif- 
"ter ,  &  ■  diffim-uiant  le  b&foin  qu'il  en 
avoit.  Les  Gouverneuïs  ,en  conféquence  , 
né'fe  hâtoient  pas  d'obéir.  Hordéonius  , 
à  qui  les  Bataves  étoient  àéjii  fufpeds, 
.craignoit    une    guerre  pour  lui-même  j 
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uumquam  fatis  quietâ  Britanniâ  ;  &  uter- 
que  ambigui  ;  neque  ex  Hifpaniis  pro- 
perabatur ,  nullo  tumibiconfulan;tnum 
legionumlegati, pares  jure,  Se,  profpe- 
ris  VJtellii  rébus ,  certaturiad  obfequium, 
adverfam  ejus  fqrttinam  ex  aequo  detrec- 
tabant.  In  Afiicâ  legiocoiiûiiefque,  de* 
leSae  à  Clodio  Macro,  mox  à  Galba  di- 
miffse,  rursùs  juiTu  Vitellii  militiam  ce- 
père  ;  fimul  caetera  juventus  dabat  impi- 
grè  nomina  ;  quippe  integrum  illic  ac 
favorabilem  proconiulatum  Vitellius ,  fa- 
mofurn  invifumque  Vefpafianus  egerat  ; 
perinde  focii  de  imperio  utriufque  con- 
jeftabant;  fed  experimentum  contra  fuit. 

XCVIÎI.  Ac  primo  Valerius  Feftus , 
ïegatus  ,  ftudia  provincialium  cum  fide 
juvit  ;  mox  nutabat ,  palam  epiftolis  edic. 
tifque  Vitellium ,  occultis  nunciis  Vefpa- 
fianum  fovens ,  &  hsec  illave  defenfurus , 
proutiuvaluilTent.  Deprehenfi  cumlitte- 
ris  ediftifque  Vefpaiiani,  per  Rœtiam  & 
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Veftius  Bolanus  gouvernoit  une  province 
toujours  prête  à  fe  révolter  ;  d'ailleurs 
l'un  &  Tautre  balançoient  entre  Vefpa- 
iîen  &  Vitellius.  Même  lenteur  en  Ef- 
pagne;  cette  province  n'a  voit  point  alors 
de  Confulaires.  Entre  trois  Lieutenans, 
égaux  en  autorité,  c'eût  été  à  quiauroit 
montré  le  plus  de  zèle  pour  Vitelhus  en 
cas  de  fuccès;mais  ils  ne  s'emprefToient  pas 
de  partager  fes  revers.  En  Afrique  ,  fur 
les  ordres  de  l'Empereur ,  la  légion  &  les 
cohortes  levées  autrefois  par  Macer,8c 
cafTées  par  Galba  ,  reprirent  les  armes , 
h.  tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de  fervir 
fe  préfentèrent  avec  joie,  car  VitelliusSc 
Vefpafien  ayant  été  Proconfuls  en  cette 
province  ,  le  premier  s'etoit  fait  aimer 
par  fondélintéreffement,  eton  avoit  haï 
&  décrié  le  fécond.  On  en  tiroit  des  conjec- 
tures fur  le  règne  de  l\m  &  de  l'autre  ; 
mais  l'expérience  les  démentit. 

XCVllI,  Le  Lieutenant  Valerius  Fef- 
tus  fecondoit d'abord,  de  bonne-foi,  le 
zèle  des  Africains.  Enfuite  il  s'ébranla. 
Il  manquoit  beaucoup  d'empreffement 
pour  Vitellius  dans  fes  lettres  &  fes  or- 
donnances ,  &  ménagoit  le  parti  de 
Vefpaiien  par  des  avis  fecrets ,  réfolu  de 
faire  valoir  l'un  des  deux  auprès  du  vain- 


^'jo  C.  C.  Taciti  Hist.:Lib.-  Un 
Gallias ,  milimm  &  centurionum  quidam, 
ad  Vitellium  mifli ,  necantur  ;  plures  fe- 
fellere,  fide  amicorum  ,  aut  fuomet  afiu 
occultati.  Ita  Vitellii  paratus  nofcebantur , 
Vefpafiani  conliliamm  pleraque  ignora  , 
primùmlbcordià  Vitellii  ;  deinque  Pan- 
nonic3D  Alpes  praefidiis  infefiae  ,  nuncios 
retinebant  ;  mare  quoque  Etefiarumiîata 
in orientem  navigantibus  fecundum ,  inde 
adverfum  eiat. 


XCIX.  Tandem  ,  mruptione-holtium  , 
atrocibusundique  nunciis  exetritus,  Cse- 
cinam  ac  Valentem  expedrri  ad  bellum 
jubet  ;  pisemiflus  Caecina  ;  Valentem  è 
gravi  corpo.tis  morbo  tumprimumadfur- 
gentem  ,  infirmatas  tardabat.  Longé  alia 
proficifcentis  ex  urbe  Germanici  exerci- 
tûs  fpecies  ;  non  vigor  corporibus ,  non 
ardor  animis  ;  lentum  Se  rarum  agmen  , 
fluxa  arma  ,  fegnes  equi  j  impatiens  fo- 
lis ,  pulveris,  tempeftatum  ;  quantùmque 
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queur.  Quelques-uns  des  foldats  5c  des 
centurions,  chargés  des  lettres  &  des 
édits  de  Vefpaiien,  furent  arrêtés  dans 
les  Gaules  ôc  la  Retle  ,  &  envoyés  à 
Vitellius ,  qui  les  fit  mourir  ;  mais  les 
autres  réuffirent  par  leur  adreffe  ou  par 
la  difcrétion  de  leur  amis.  Ainli  Vefpa- 
fien  favoit  toutes  les  démarches  de  l'en- 
nemi, &  la  plupart  des  iiennesdemeu- 
roient  fecrettes.  La  nonchalance  de  Vi- 
tellius en  fut  d'abord  cauie.  Enfuite  les 
troupes  qui  gardoient  l'entrée  des  Alpes 
Pannoniennes  fermèrent  le  paffage  de 
terre  à  fes  émiffaires ,  &  les  ventes  Ethé- 
fiens  celui  de  la  mer,  parce  qu'ils  font 
contraires  pour  revenir  d'Orient. 

XCIX.  Enfin  Vitellius,  eifrayé  de  l'ir- 
ruption de  l'ennemi  ^  &  des  nouvelles 
délefpérantes  qu'il  reçoit  de  tous  côtés , 
ordonne  à  Valens  &  à  Cecina  de  fe  hâ- 
ter de  le  défendre.  Cecina  partit  le  pre- 
mier. Valens  relevoit  d'une  grande  ma- 
ladie ;  fa  foibleife  le  retint.  L'armée  de 
Germanie,  à  fa  fortiede  Rome,  étoit  à 
peine  raifonnable  ;  des  corps  fans  vi- 
gueur ,  des  âmes  abattues ,  une  marche 
languifiante  ,  des  rangs  prefque  vuides  , 
des  foldats  à  qui  les  armes  préfent,  des 
chevaux  lourds  Scparéffeux,  des  troupes 
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hebes  ad  fuftlnendum  laborem  miles , 
tantoad  difcodias  promptior.  Accedebat 
,  hue  Caecinx  ambitio  vêtus  ;  torpor  re- 
cens ^  niirîà  fortunaeîndulgentiâ  folutiiti 
luxum;  feu  perfidiam  meditato ,  infrirt- 
gere  exercitûs  virtutem  inter  artes  erat. 
Credidere  plerique,  FJavii  Sabini  confî- 
liisconcuffam  Csecinse  mentem ,  mîniftro 
fermonum  RubrioGallo,  rata  apud  Vef- 
pafianum  fore  pafta  tranfitionis  ;  fimul 
odiorum  invidiaeque  ergaFabium  Valen- 
tem  admonebatur ,  ut  impar  apud  Vitel- 
lium ,  gratiam  virefque  apudnovumprin- 
cipeni  pararet. 


C.  Ccecina  compîexu  Vitellîi  multo 
cum  honore  digreffus,  partem  equitum 
ad  occupandum  Cremonam  praemifît  ; 
ir.ox  vexilîarii  quartaedecimgç^  &  fextas- 
decimae  legionum  ;  dein  quinta  ,  6c  duoet- 
vicefima  feeutcC  ;  poftremo  agmine  unaet- 
Ticelima  Rapax  ,  ôc  prima  Itahca  incef- 
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qui  ne  favent  endurer  ni  le  folell ,  ni  la 
pouffière  ,  ni  les  faifons ,  &  d'autant  plus 
promptes  à  fe  révolter ,  qu'elles  ont  moins 
■de  force  pour  fupporter  les  travaux.  L'an- 
cienne condefcendance  de  Cecina  envers 
lesfoldats  ,1e  goût  du  luxe,  &rengourdif- 
fement  où  venoient  de  le  plonger  les  fa- 
veurs exceflives  de  la  fortune ,  augmen- 
toient  le  dëfordre.  Peut-être  même  que 
méditant  dès-lors  fa  trahifon ,  il  entroit 
dans  fon  plan  d'amolir  le  courage  de 
l'armée.  On  a  cru  que  Flavius  Sabinus 
l'avoit  fort  ébranlé  en  faveur  de  ion  frère 
par  l'entreprife  de  Rubrius  Gaîlus ,  du- 
quel Cecina  avoit  parole  que  Vefpafien 
raiifieroit  leurs  conventions.  On  avoit 
auffi  mis  en  jeu  fa  jaloulie  &  fa  haine 
contre  Valens,  en  l'exhortant  à  chercher 
auprès  d'un  nouvel  Empereur  un  crédit 
que  fon  collègue  lui  enlevoit  à  la  Cour  de 
.Vitellius. 

C.  Cecina,  après  avoir  reçu  les  embraf- 
femens  de  TEm.pereur  ,  &  beaucoup  de 
marques  de  diitinftion,.  détacha  une 
partie  delà  cavalerie  pour  s'affurer  de  Cré- 
mone. Enfuite  les  drapeaux_4.e  la  quator- 
zième légion  &  de  la  feizèimefe  mirent  en 
marche,  llsfurent  fuivis  delà  cinquième  & 
tjela  ving-deuzième,  après  laquelle  partit 
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fere ,  cum  vexillariis  trium  Brltannicarum 
legionum,  &  elscLis  auxîliis.  Profefto 
Csecinâ,  fcripfit  Fabius  VaienSj  exerci- 
tui ,  quem  ipfe  duâaverat ,  ut  in  itinere 
opperiretur  ;  fic  iibi  cum  C^cina  conve- 
nilTe;  qui  praefens  ,  eoque  validi©r  ,  im- 
mutatum id  conlilium  linxi!:, ut  ingruenti 
bellototà  mole  oceurreretur.  Ita  adcele- 
rarelegiones  Cremonam ,  parsHoililiam 
petere  jaffae:  ipfe  Ravennam  devertit, 
prastexto  clafiem  adioquendi  :  mox  Pata- 
vii  fecretnm  componendas  proditioois 
qu3eatum.  Namque  Lucilius  EafTu!?,  poft 
praeFifiuram  aise ,  Ravennati  iimuî  ac 
Mifenenfi  claliibus  à  Vitellio  pr.^poiitus 
quod  non  flatim  praefefîiuram  prgetorii 
adsptus  foret,  iniquam  iracundiam  iîa- 
gltiocâ  perndiâ  ulçifcebatur  :  nec  fciri  po- 
teflj  traxeritne  Csecinam  ,  an  (quod  eve- 
nit  inter  malos ,  ut  &  llmiies  fint  )  eadem 
illos  pravltas  impulerit. 

CI.  Scriprore.s  tempcrum. ,  qui ,  porien- 
te  reriipi  Fiaviù  domo,  monumcnta  belli 
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Tarrière-garde ,  compofëe  de  la  vingt- 
unième,  furnommëe  Rapax,  delà  pre- 
mière Italique,  de  trois  légions  de  Bre- 
tagne, &  de  l'élite  des  auxiliaires.  Lorf- 
que  Cecina  fut  parti ,  Valens  écrivit  à 
l'armée  qu'il  avoit  amenée  en  Italie ,  de 
l'attendre ,  Se  qu'il  en  étoit  convenu  avec 
fon  collègue.  Cecina  feignit  qu'on  avoit 
renôncéà  ce  projet,  pour  réunir  toutes  les 
forces  contre  l'ennemi.  Comme  il  étoit 
préfent,  fes  ordres  prévalurent.  Ain/i  il 
fit  hâter  la  marche  d'une  partie  des  légions 
vers  Crémone  ,  envoya  les  autres  à  Hofti' 
glia  ,  &  fe  détourna  du  côté  de  Ravenne , 
ious  prétexte  de  s'aboucher  avec  la  flotte. 
Enfuite  il  alla  fecrétement  former  fon 
complot  à  Pado'ie  Lucinus  Baffus  \,  Préfet 
d'une  aile  de  cavalerie,  qui  avoit  reçu 
de  Vitellius  le  commandement  des  ilottes 
de  Mii'ene  &  de  Ravenne ,  injuftement 
courroucé  de  ce  qu'on  ne  Tavoit  pas  fait 
fur  le  champ  Préfet  du  Prétoire  ,  cher- 
choit  à  s'en  venger  par  une  trahifon.  On 
ne  fait  fi  ce  fut  lui  qui  entraîna  Cecina. 
Deux  médians ,  fans  s'être  accordés ,  ont 
fouvent  projeté  le  même  crime. 

CI.  Les  mémoires  publiés  fous  le  règne 
des  Flavius ,  attribuent  la  conduite  de 
Cecina  à  fon  amour  de  la  paix  &du  bien 
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hujufce  compofuerunt,  curam  pacis  5c 
amorem  Reipub.  corruptas  in  adulatio- 
nem  caufas ,  tradidere.  Nobis,  fuperin-* 
fitam levitatem  ,  ôc^prodito  Galba,  vi- 
lem  mox  fidem,  aernulatione  etiam  invi- 
diâque  ,  ne  ab  aliis  apud  Vitelllum  antei- 
letur,  pervei'tifTe  Ipfum  Vitellium  vide- 
tur.  Caecina  legiones  adfecutus ,  centu- 
lionum  militumque  animos ,  obrtinatos 
pro  Vitellio ,  varis  artibus  fubruebat  : 
Baffo  eadem  molienti  minor  difficulras 
crat ,  lubricâ  ad  mutandamiîdem  clafle  , 
ob  memoriam  recentis  pro  Othone  mi' 
ïitids. 


Finis  fecundl  Lihri, 
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public;  motifs  inventés  par  la  flatterie. 
Pour  moi  je  crois  qu'il  n'en  faut  pas  cher- 
cher d'autres  caufes  que  fon  inconftance 
naturelle,  fa  perfidie  ,  dont  ilnerougif- 
foitplus,  ayant  déjà  trahi  Galba,  &  fa 
jaloufîe.  Il  aima  mieux  perdre  Vittellius, 
que  de  ne  pas  tenir  le  premier  rang  au- 
près de  lui.  Quand  il  eut  rejoint  fes  lé- 
gions ,  il  recourut  à  toutes  fortes  d'arti- 
fices pour  corrompre  les  centurions  ÔC_ 
les  foldats ,  toujours  inébranlables  dans 
leur  fidélité.  BafTus  éprouva  moins  d'obf- 
tacles  de  la  part  de  la  flotte  :  elle  regret- 
toit  Othon,  pour  lequel  elle  venoit  de 
combattre. 


Fin  du  fécond  Livre, 


^— ««*>*'i  Wiim »i-»«j>»iùmuiijjiu«]i 


NOTES 

SUR    LE    PREMIER    LIVRE 
DE  L'HISTOIRE  DE  TACITE. 

Le  premier  chiffre  marque  le  Numéro  de 
la  page  ,  0"  le  fécond  _,  celui  de  la  Note. 

Page  ^z.  (  î)  OcToGi  NTo  s  &;  vigirti. 
Afiea  d'Hiiloriens  ort  décrie  les  huit  cent 
vingt  années  précédentes. 

Il  s'eft  écoulé  sept  cent  vingt-trois  ans 
depuis  lafondationde  Romejufqu'à  labataille 
d'Actium,  &  huit  cent  vingt-deux  jurqu'au 
fécond  Confulat  de  Galba.  Il  eft  clair  que 
Tacite  a  pufuppçimer  deux  ou  trois  ans  ,  pour 
faire  un  nombre  rond.  Les  MIT.  &:  l'éditio 
princeps  portent  oclingentos  en  toutes  lettres. 
Le  lens  paroît  le  demander.  Ryckius,  ]VIM. 
Ernelli  &  Broticr  prouvent  qu'on  doit  lirç 
ainfi  j  &:  que  c'elt  l'Imprimeur  de  Rhenanus,, 
qui,  par  mégarde  ,  avoit  introduit  BCC. 

€ette  Note^  qui  fe  trouvoit  dans  la  pre- 
mière édition,  n'a  pas  empêché  un  Critique 
de    rae  dire  dans  une  lettre  imprimée  -en 
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1780  :«  Vous  lifi^^  oclogïntos  (  i  )  priori 
é£vi  annos  :'Jl falloit  lire,  camme\porte  le 
Ma/iufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Les 
fept  cent  vingt  précédentes  années  ». 
J'ignore  quel  eil  ce  Manufcrit  dont  on  cite 
des  mots  François;  mais  je  puis  afliirer  que  le 
Tacite  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
ainfi  que  l'editio  princeps ,  i^ortentoâingentos. 
M.Beiot&  M. l'Abbé Defainays m'ont  permis 
de  ra'appuyer  de  leur  témoignage,  l'un  pour 
le  inanufcrit  j  l'autre  peur  l'imprimé.  L'afler- 
tlon  contraire  auroitlieu  de  furprendrede  la 
part  d'une  perfonne  qui  a  fait  une  étude  parti- 
culière de  Tacite,  6c  qui  en  a  donne'  des 
preuves. 

Ibid.  (2)  Dum  res  populiRomani.  Tant  qu'ils 
curent  à.  rapporter  les  aclions  du  peuple 
P\.omain  j  ils  le  firent  avec  autant  d'çlçquencc 
que  de  liberté. 

Au-lieu  que  ,  depuis  Auguîle,  ce  n  etoient 
■çivis.nespopuli  Romani ^  mais  res  Augufti , 
fiherii ,  ^c,  Principatus  divi  Nerva  ,  Im- 
p^rium  Trajani.  - 

Ibid.  (  3  )  Pollquam  bellatum.  Lcrfque  la 
bataille  d'Adium  eut  termtnéla  guerre.  , 

(  1  )  Octoglntos  est  sans  tloute  une  doubla  faute 
4l'hiîpressio|»  ,  pour  Qç.ùn^snl,os.^ 
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£el/atum  eu. mis  ICI  pour  debellatum,  de 
même  que  nous  verrons  enfuite  adbellandum 
profecîi.  La  Répubiquc  n'avoir  plus  d'arme'es 
à  elle ,  depuis  la  défaite  de  Brutus  Se  de  Caf- 
fius;  mais  le  parti  pouvcit  renaître.  La  guerre 
ne  fut  vraiment  terminée  qu'à  la  bataille 
d'A6lium. 

Ibid.  (4)  Utalienae.  OnconnoifToit  mal  ua 
Etat  où  l'on  e'toit  comme  étranger. 

Le  Romain  n'e'toit  plus  dans  une  Re'publiquô 
qui  fût  à  lui  j  elle  appartenoit  aux  Empereurs , 
qui  fe  latranfmettoient  comme  un  bien  hére'- 
clitaire  :  Uniusjamiliaquafiliereditasfuimus. 
Chacun  s'inftruîfoit  des  affaires  de  l'Etat,  tant 
que  fon  fuffrage  y  fut  compté  pour  quelque 
chofe.  Depuis  qu'il  eut  fallu,  pour  jouir  de  la 
paix ,  îaifTer  toute  l'autorité  dans  les  mains  d'un 
~  feule  homme  j  les  fecrets  du  rainiftère  furenc 
impénétrables  au  vulgaire. Il  devintle  jouet  de 
tous  les  bruits femés  parles  efpritsoififs.D'ai'l- 
leurs  une  Hilloire  fidelle  fous  un  mauvais 
Prince,  efl:  nn  crime  d'Etat. 
.  Page  ■^^.  (5)Dignitatem  noftram  à  Vefpa- 
fiano  inchoatam  ,  à  Tito  audlam  3  à  Domitiano 
longiùs  prove6lam.  J'a/oue  que  Vefpalien  , 
Titus  Se  Domitien  ont  contribué  luccelTive- 
ment  à  mon  élévation, 

plus 
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Plus  littéralemeHt  :  Je  conviens  que  Vefpa- 
fien  m'a  ouvert  la  carrière  des  honneurs  ; 
que  Titus  m'y  a  fait  avancer,  et  que  Do- 
mitien  m'y  a  conduit  plus  loin.  Tacite  reçut 
de  Vefpafien  la  Quefture  &  le  rang  de  Sé~ 
nateur;  de  Titus,  J'Edilite';  de  Domitien  , 
le  Qu'mdecimvirat  et  la  Préture.  Il  ne  parvint 
au  comble  des  honneurs,  qui  e'toit  le  Con- 
fula; ,  que  fous  Nerva. 

Ibid.  {6)  Divi  Nervse,  Nerva  étoit  de'jà 
mort,  puif|u'il  eft  nommé  Divus.  Tacite  e'toit 
né  avant  Tan  816  ,  Se  Nerva  mourut  en  851. 
Ainfi  Tacite  avoit  au  moins  trente-cinq  ans  , 
lorfqu'il  écrivit  cette  Hiftoire. 

Jbid.  (7)  Plénum  variis  cafibus.  C'efl:  ainfî 
que  portent  les  anciennes  éditions  et  quel- 
ques manufcrits.  M.  Ernefti  Ut  :  Opimum  cafi- 
bus. 

Page  36.  (8)  Perdomita  Britannia  & 
flatim  mifla.  La  Bretagne  cenquife  &  per- 
due prefque  aulTi-tôt. 

La  Bretagne  dor;t  il  eft  queftion  ici  ^ 
dans  tout  le  refte  de  cette  Hiftoire,  eft  PArx- 
gleterre. 

Jbid.    (9)  Fain  Neroms  ludibrio.  Ce  peu 

de  lignes  contient  l'abre'gé  de  toute  l'Hiftoire 

entreprife  par  Tacite  jurqu^en  849.  Les  qua- 

tr-e  Empereurs  égorgés  fjnt  Galba  ,  Othon, 

Tome  I.  X 
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Vitellius  Se  Domitien.  Quelques-uns  comp- 
tent Pifon  à  la  place  d'Othon  ,  qui  fe  tua 
lui-iriême.  Les  trois  guerres  civiles  font 
celles  de  Vindex  ,  de  Vitellius  &  de  Vef- 
pafien.  Pluficurs  ,  au-lieu  de  la  guerre  de 
Vindex,  que  Tacite  ne  fait  qu'indiquer,  & 
qui  d'ailleurs  précéda  le  fécond  Confulat  à 
Galba  ,  en  mettent  une  de  L.  Antonius  con- 
tre Domitien.  Une  guerre  étrangère,  où  les 
Citoyens  £z  m.élèrent  avec  les  barbares  j  fut 
celle  de  Civilis  ,  dans  laquelle  des  Légions 
Romaines  s'engagèrent  à  fervir  l'Empire  des 
Gaules.  Enfin,  le  faux  Néron  eft  celui  dont 
5uetone  ne  nous  dit  qu'un  met:  Le  nom  ic 
Néron  étoit  fi  cher  aux  barbares ,  qu'un 
inconnu  L'ayant  pris  dans  ma  jeunejfe  , 
vingt  ans  après  la  mort  de  ce  l' rince  ,  ils  h 
foutinrent  de  tout  leur  pouvoir  ^  et  ne  le  li- 
vrèrent qu'a  regret.  Le  Manufcrit  de  l'Infti- 
tution  porte  ludibria.  Divers  Impofteurs  fe 
donnèrent  en  effet  pour  Néron. 

Ibid.  (10)  Urbes.  FecundifTima.  Des  villes 
renverfées  ,  d'autres  englouties  ç  les  fertiles 
contrées  de  la  Campanie ,  et  Pvome  même 
ravagées  ,  Sec. 

Il  y  eut  fous  le  règne  de  Titus  des  villes 
englouties  ailleurs  que  dans  la  Campanie. 
Ceft  ce  cjui  ttt'a  déterminé  pour  la  ponctua- 
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îion  de  Julle-Lipfe.  Voici  celle  de  M.  Er- 
nefti.  Ohrmœ  uibes  ^  fecundijfimd  Campa- 
nies  ord  :  6'   Urbs ,  8cc. 

Page  38.  (il)  Procurationes.  C'e'toieRt 
des  efpèces  d'In  tendances  ,  inventées  par  les 
Empereurs,  pour  rellreindre  le  pouvoir  des 
Proconfuls.  Le  Proconful  étoit  l'homme  de 
la  République;  le  Procurateur ^  celui  du 
Prince. 

Ibïb.  (12)  Interiorem  potentiam.  Poten- 
tia  interior  déligne  ceux  qui  entroient 
dans  le  confeil  fecret  du  Prince  ^  tels  que 
Mécène  fous  Augufte  j  Saliufte  fous  Tibère, 
qui ,  fans  titre  apparent,  avoient  plus  de  pou- 
voir que  les  Confuls. 

Ibid.  (13)  Avèrent,  verterent  cunéla. 
Cette  leçon  eft  autorifée  par  d'anciennes 
éditions  et  des  Manufcrits.  M.  Erneili  lit  ; 
Agirent  ferrent. 

Ibid.  (14)  Bona  exempla.  Ce  fiècle  ne 
fut  cependant  pas  fi  fécond  en  crimes,  qu'il 
ne  produisît  aufïl  de  bons  exemples. 

On  trouve  une  obfervation  femblable  dans 
les  Annales  ,  L.  16,  Chap.  33.  Tacite,  après 
avoir  fait  le:  re'cit  de  plufieurs  crimes^  ajoute  : 
Idem  tamen  dies  et  honestum  exemplum 
TVLiT  j  Cajfii  Afc/epiodoti  qui  magnitudine 
opum  prœcipuus ini£r  Bit hy nos  ,  quo  obs£' 

Xi] 
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quio  flore ntem  Soranum  celebravirat  ^  la- 
bentem  non  déferait  ,  exutufque  fortunis 
omnibus,  et  in  exiiium  aclus.  \o'ïVà.  nccef- 
jitas  clari  viri  fortitcr  tclerara ,  ip\a.c6c  3.\]- 
leurs  par  Tacite  ,  parmi  les  bons  exemples  ; 
d'où  il  canclut  :  MqhiTATE  Deum  erga  bo- 
na  malaque  documenta  :  e^'ct  de  l'attention 
des  Dieux  a  tempérer  par  dt  bons  exemples 
la  force  des  mauvais .  Je  prie  le  Leéleur  de 
comparer  avec  foin  ces  deux  paflages.  Ils 
rne  paroiffent  s'éclaircir  mutuellement.  Je 
fuis  convaincu  qu'on  fera  furpris  que  des 
hommes  célèbres,  dent  je  refpedîe  les  lu- 
mières, aient  vu  un  blafphême  horrible 
dans  ces  mots  :  JEquitate  Deum  erga  bona 
malaque  documenta.  Il  y  auroit  de  la  folie 
à  s'en  rapportera  moi,  plutôt  qu'à  ceux  qui 
jufqu'à  préfent  ont  traduit  ou  commenté 
Tacite  ;  mais  je  demande  qu'on  s'en  rapporte 
à  Tacite  lui-même. 

7/i/J.  Supremseclarorum  virorum  necellîia- 
tes  :  ipfa  neceffitas  fortiter  tolerata.  On  vit 
fies  perfonnages  illuftres  s'expofer  à  la  plus 
affreufe  indigence,  la  fupporter  courageufe- 
ment  j  8cc. 

Je  dois  la  corredlion  de  cet  endroit ,  à  la  ju- 
çlicieufe  obfervation  de  MM.  du  Journal  des 
;?avans.   Je  n'ai    cependant   pas  ofé  ftiiyre 
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tout-à-fait  le  fens  qui  m'écoit  indiqué  , 
parce  que  j^ai  de  la  peiûe  à  croire  que  /2<r- 
cefp.tas  Se  necejjitates ,  fi  près  Tun  de  Tau- 
îre  j  r/aient  pas  le  même  Cens. 

Ibid.  (14*)  Magifve  juftis  indieiis  appro- 
batum  efl:.  Jamais  les  Dieux  ne  châtièrent  le 
peuple  Romain  d'une  manière  plus  afiVeufe , 
ni  mieux  me'ritée  j  et  ne  le  montrèrent  plus 
manifeftement. 

Un  Critique  a  fait  obferver  que  magis 
jufiis  indieiis  ,  peut  fignifier  littéralement 
par  des  indices  plus  complets. 

Ibid.  (  15  )  Non  eiïe  curx.  \°.  J'avoue  que 
je  ne  conçois  rien  au  raifonnement  que  pref- 
que  tous  les  Commentateurs  prêtent  à  Tacite 
en  cet  endroit.  Les  Dieux  ont  une  fois 
puni  Rome  ;  par  conféquent  ils  ne  riconi- 
penjent  jamais. 

2''.  Il  eft  faux  que  Tacite  n"'ait  pas  cru  à 
la  Providence.  Il  dit  clairement  dans  le 
troifième  Livre  de  THilloirej  que  les  Ro- 
mains ,  fans  leuis  crimes  ,  n'auroient  reçu 
des  Dieux  que  des  fa.veurs  :  Propitiis  ,Ji 
per  mores  nostros  liceret  ^  Bus.  Dans  le 
quatrième  Livre  ,  il  attribue  à  leur  protedlion 
la  viiloire  de  Cerialis  fur  les  Germains.  Nec 
si\E  OPE  viviN-A  mutatis  repente  animis  j, 
teri^a  viclores   vertere.  Ailleurs   il    parle   à 
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regard  de  Vefpafien  de  Cceli  Fa^or  &' 
iNCLiNATio  Ni/MiNUM.  Il  n'avoit  pas 
changé  de  fentiment  lorfqu'jl  compofa  fes 
Annales.  On  y  litj  Livre  XII  ^  Chap.  43  , 
quindecim  dienim  alimenta  uibi  non  am- 
j-liasfupcrfuijje  ccnjKtit iMACNAquE  D£VM 
sEyiGNiTATE  &  modefliâ  hicmis  rébus 
extremis  fubventum.  KmÇ\ ,  outre  qu'on  fait 
déraisonner  Tacite  ,  on  lui  prête  un  sentiment 
contradidloire  au  iien.  S'il  y  a  des  reproches 
à  lui  faire  j  c'ell  plutôt  d^'avoir  e'te'  quelquefois 
trop  cre'dule. 

3°.  Suivant  les  règles  de  la  Syntaxe,  tant 
-en  Latin  qu'en  François  ,  ce  qu'on  appelle 
pré  Cent  de  V  infinitif  ^  dcfigne  un  temps  impur' 
fait  j  lorfjue  cet  infinitif  efi  régi  par  un  par- 
fait. Exemple  L,7r//^:  Te  errare  credidi: 
Exemple  François:  Je  vis  hier  deux  hommes 
Si  BATTRE.  Ainfi  approbatum  efi  non  esse 
ne  veut  pas  dire  ,  ilfut  prouve  quil  n'eft  pas  ; 
encore  moins,  q\x'il  n"  efi  jamais  :  mais  qu'// 
iVctoit  pas  alors  dans  V intention  des  Dieux 
de  nous  rèeompenftr y  mais  de  nous  punir. 
Limportance  de  cette  Note  m^en  fera  pardon- 
ner la  longueur.  Quoique  la  Divinité  n'ait  pas 
beloin  du  fuffrage  de  Tacite,  tout  Homme 
de  Lettres  ne  doit-il  pas  voir  avec  plaifir 
qu'il  en  a  penfé  lenfément  à  cet  égard? 
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Page  40.  (lô")  Pars  populi  intégra.  La 
plus  faine  partie  du  peuple. 

Ideft  3  dit  Julle-Lipfe  ,  fîncera ,  àtquc  lafci- 
via  temporum  non  corrupta.  Peut-être  pour- 
roit-on  entendre  par  ces  mois  :  quœ  intégrant 
libertatem  fervaverat  ,  par  oppofition  à  la 
partie  quce  erat  magnis  domihus  annexa. 

Page  42.  (i7)Per  dedecusNeronisaleban- 
tur.  Que  Néron  avait  fait  fubfifter  à  fa  honte. 

Ne'ron  s  etoit  emparé  des  biens  des  Grands 
de  Rome  ,  pour  les  prodiguer  en  fuperfluités, 
qui  n^enrichifioient  que  des  Gladiateurs  ,  des 
Come'die'nSj  des  Joueurs  de  flûte ^  &:  autres 
gens  encore  plus  me'prifables. 

Ihid.  (18)  Miles  urbanus.  Il  y  en  avoit  de 
deux  fortes:  les  Pre'toriens  qui  compofoient 
la  garde  de  l^Empereur,  SclesSoldats  du  Guet 
qui  formulent  celle  de  la  ville.  Il  efl:  prin- 
cipalement queilion  ici  des  Pre'toriens.  Ce'- 
toient  ceux  qui  avoient  abandonné  Néron. 

Page  44.  (  19  )  Formidolofus.  Je  préfume 
qu'avant  de  lire  cette  Hiftoire  j  on  aura  jeté 
un  coup-d'œil  fur  l'Introduélion  qui  la  précède; 
c'efi:  pourquoi  je  me  difpenfe  d'en  rien  citer. 

Il  fe  fit  un  tremblement  de  terre,  accompa- 
gné de  bruits  fourds ,  femblables  à  des  mugif- 
femens,  au  moment  où  l'Empereur  entra  dans 
fon  Palais  3  fuivant  le  rapport  de  Suétone» 
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Ce  qui  redoubla  la  terreur  dans  refprir  dé 

ce  peuple  fuperftitieux. 

Page  48.  (20)  Tribut!  levamento.  Galba 
avoit  exempté  d'un  quart  des  impôts ,  toute 
la  partie  des  Gaules  qui  s'étoit  déclare'e  pour 
.Vindex. 

Page  52.  (  21  )  Id  fatis  videbatur.  D'autres 
XiÇtntfatis.  La  différence  eft  trop  légère  pour 
en  juger  fur  les  manufcrits  ,  &  les  deux 
fens  me  paroifTent  également  dans  le  goût 
de  Tacite.  Vitellius  y  fut  envoyé  :  ainfi  l'or- 
donnoient  les  dcjlinks. 

Page  56.  (22)  Ejufdem  nationis.  Tibère 
Alexandre,  né  en  Egypte,  étoit  Juif,  de 
race  facerdotale.  Se  neveu  de  Philon  ,  connu 
par  le  récit  de  fa  députation  vers  Caius  8c 
d'autres  écrits.  Voyant  que  fa  nation  fe  per- 
doit  par  fa  difcorde  et  fes  fureurs ,  il  quitta  le 
culte  de  fes  pères,  pour  fervir  les  Dieux  des 
Romains  j  ou  plutôt  fon  ambition. 

Page  58.  (  23  )  In  T.  Vinium  diverterant. 
C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  les  manufcrits  ^  Scje 
ne  vois  pas  de  néceffité  d'y  rien  changer. 
Texte  d'Ernefii.  Etiam  in  T.  Vinii  odium. 

Page.  64.  (24)  Lege  curiatà.  Si  ,  comme 
fimple  particulier ,  je  vous  adoptois ,  en  vertu 
d^une  loi  des  Curies,  fous  les  yeux  des 
Pontifi.s. 
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Un  Citoyen  ne  pouvoit  changer  fon  état  fans 
la  permilTion  du  peuple.  Les  Piètres  exami- 
noient  fi  les  caufes  de  l'adoption  e'toienE 
le'gitimes  j  et  le  peuple  affemblé  par  Cu- 
ries ^  la  ratrfioit. 

Page  68.  (2$)  Retinebis.  Tacite  met 
Retinebis  eâdem  confiantid  ^  &  non  retinere 
tentabis.  En  effet  j  les  Princes  ont  rarement 
inte'rêt  de  tromper  leurs  courtilans.  Ils  agif- 
fent  envers  eux  avec  affez  de  liberté,  de 
bonne-foi  et  même  d^amitié.  Mais  il  n'en 
eil  pas  ainfi  des  courtifans  à  leur  égard. 
Cependant  j'avoue  que  j'ai  contre  moi  la 
plupart  des  Commentateurs  &;  des  Tra- 
du6teurs.  Ils  ont  entendu  le  texte  comme 
s'il  y  avoit  Ceteii  imminucnt  tuam  fidem;' 
&  moi  je  fous-entendsyi/û/7z,  au  lieu  de  tuam. 
On  choifira. 

Pagejz,  (2<5)  Tanquam  Principem  fa- 
ceret.  On  lit  Princeps  dans  le  manufcrit 
de  rinditution ,  ce  qui  change  le  fens  : 
Galba  confcrvoit  cet  air  de  majeftè  qui 
fied  h  un  Prince.  Les  autres  rampaient 
déjà  devant  Pi  fon. 

Page  75.  (  27  )  Vir  virum  legeret.  Suivant 
la  coutume  militaire  ,  ou  chacun  fe  choifit 
un  fecofid. 

C'étoit  une  manière  de  former  des  troupe.5 

X  V 
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d'eiite  :  le  premier  fe  choififibit  un  fécond,- 
Je  fécond  un   autre,  S>c  ainfi  de   fuite,  juf- 
qu^à   ce    que    le  nombre    defiré    fût    com- 
plet. 

Quatre  lignes  plus  haut  j'ai  mis  venantur 
fur  l'autorité  du  Manufcrit  du  Pvoi  &  de 
l'Editio  princeps,  au  lieu  de  vitantur  (\non. 
lit  dans  M.  Ernefti. 

Page  78  (28)  Medii  ac  plurimi.  Les  in- 
diiTe'rens  (  c'étoit  le  très-grand  nombre  )  fe 
fouciant  peu  de  l'Etat ,  lui  firent  des  offres 
de  fervice  pour  leur  propre  inte'rêt. 

M.  ErnelH  met  mediè.  J  ai  cru  de%'oir  lire 
avec  Freinshemius,  medii,  id  eft  ,  inter  eos 
qui  volebant ,  &  eos  qui  noiuerant.  Voici 
comme  j'entends  cette  phrafe.  Tacite  après 
avoir  àxtfavcr  patrum  aderat ,  explique  de 
quelle  manière  chacun  te'moignoit  cette  fa- 
veur ,  Multi  j  voluntate.  Qui  nolmrant ,, 
iffufius.  Enfin  J  medii  ac  plurimi ,  obvio 
obfequio.  Eir-il  à  croire  que  des  hommes 
qui  fondoient  leurs  efpérances  fur  l'e'le'va- 
t!on  de  Yiïon  ^privatas  fpcs  agitantes  ^  lui 
fifient   leur   cour    d'un    air   indiffèrent  ,  me- 

d;è  ? 

Prige  So.  (29)  Inde  repeti  unde.  On  lit 
îiinii  dans  de  bonnes  e'ditionsc  M.  Ernelii 
xsiix  ir.de  repeti  ubi. 
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Page  84.  (29*)  Acrioris  viri  effe  mérita 
perire.  Comme  cette  fentence  ell  atroce  , 
j'ai  pcnfé  qu'il  valoit  mieux  ne  la  pas  pré- 
lenter  dans  tout  fon  jour  au  plus  grand- 
nombre  des  Le6leurs  pour  lefquels  j'e'cris. 

Page  go.  C50)  Tefferariura.  Le  Tefleraire 
étoit  un  foldai  chargé  de  notifier  à  fa  com- 
pagnie le  mot  du  guet  (  Tejfera  )  qu'il 
avoit  reçu  du  Tribun. 

Ibid.  (  31  )  Optionem  L'Option  e'toit  une 
efpèce  de  Sergent. 

Page  92.  C  3^)  Timuiffent.  Othon  auroit 
e'té  proclamé,  au  fortir  de  fon  fouper  ,  fi 
les  incertitudes  de  la  nuit  j  la  difperfion. 
des  corps-de-gardes  dan^  les  diflerens  quar- 
tiers de  la  ville  ,  et  la  difiiculté  de  faire 
mouvoir  de  concert  des  gens  à  demi  ivres, 
ne  les  en  eulTent  détourric's. 

Suétone  y  joint  une  autre  confidération.  La 
cohorte  en  facTtion  auprès  de  l'Empereur  étoit 
la  même  qui  avoit  vu  tuer  Caius,  8c  qui 
avoit  abandonné  Néron.  Elle  craignit  qu'un 
troifîème  attentat  de  fa  part  n'excitât  Pindi- 
gnation  publique. 

page  94.  (53  Miliariura  aureum.  Il  y  avoit 
des  milles  numérotés  fur  les  grands  che- 
mins d'Italie.  Us  aboutiiloient.  à  une  colonne; 
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pofée  devant  le  Temple  de  Saturne,  appelée 

Miliarium  aureum. 

Ibid.  (54)  Striclis  mucronibus  rapiunr. 
Cette  marche  criminelle  d'Othon  fut  accompa- 
gne'e  de  circonftances  mortifiantes.  La  litière 
dans  laquelle  on  le  jeta  étoit  une  litière  de 
femme.  Il  crioit  le  long  de  la  route  ,  j^  fuis 
pfr^z/ j  et  .tous  les  pafTans  Tentendirent.  Les 
Porteurs  ,  excédés  de  fatigue  j  le  laifsèrent  à 
moitié  chemin.  Il  voulut  courir  à  pied  j  un 
de  fes  fouliers  fe  rompit.  Enfin  les  foldats 
le  prirent  fur  leurs  épaules. 

Page  102.  (35)  Nulle  adhuc  confilio. 
Les  Manufcriis  font  inintelligibles  en  cet 
endroit.  Je  lis  dans  celui  de  l'IniVitution  : 
Ut  turbidis  rébus  eveclior  re  magis ,  6? 
nonnullo  adhuc  confilio  parât  figna  quod 
poftca  creditum  eft.  M.  Enerfti  met  ;  Ut  tur- 
bidis rébus  evcnit  j  forte  magis  &  nonnullo 
ûdhuc  confilio  ,  parât  figna  ,  quod pojha  cre- 
ditum eft.  J'ai  fuivi  l'éditien  de  Delatour. 
.  3'aimerois  cependant  mieux  more  que  forte  ^ 
fuivaat  la  correclion  de  Freinsheraius  :  Pré- 
pare fes  drapeaux  par  habitude  &  fans 
dtjfcln  prhnêdité. 

Page  104,  (35)  Diu  nutavere.  Suétone  dit 
qu'ils  volèrent  au  fecours  de  Galba  ,  mais 
que  s'étant  égarés  en  chemin,  ils  arrivèrent 
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trop  tard.  Il  eft  fingulier  que  dans  cette  con- 
jonàcure  critique,  il  ne  foit  fait  aucune  men- 
tion de  la  légiun  que  Galba  avoir  amene'e 
d'Efpagne. 

Piig^  108.  Proinde  intuta  quae  indecora. 
Le  parti  le  plus  honteux  étoit  par  confé- 
quenc  le  mtoins  fur. 

Proinde  ,  indique  une  conféquence  ,  & 
comme  elle  ell:  tirée  ici  d'un  cas  particulier, 
on  ne  peut  en  faire  une  maxime  géne'rale. 
Elle  feroit  d'ailleurs  faulTe.  Combien  de 
gens  n'ont  dû  leur  confervation  qu'à  leur 
lâcheté'  \ 

Page  100.  (  56*)  Seu  quia  erat,  feu  quia 
irati  ita  volebant ,  ^  facilius  de  odio  cré- 
dit ur. 

Je  défère  avec  plaifir  au  fentiment  du 
Journaliile  des  Sa  vans,,  fur  Tinterprétation 
de  cette  phrafe.  Cependant,  comme  je  tiens 
encore  un  peu  pour  celle  que  j'avois  donne'e 
d'abord  ,  on  me  permettra  de  la  tranfcrire. 
ici  :  Soit  que  cette  haine  fût  ritlle  ^  ou  fi  m- 
plementfuppofée  par  les  ennemis  du  Conful; 
il  eft  plus  a  croire  que  Pifoa  ha'ljfoit  en 
effet  Viniûs. 

Page  114.  (37)  Nec  dcerat  Otho  ^  pro- 
tendens  munus  ,  adorare  vulgum  ;  jacere 
ofcula  6c  omnia  ferviUîer  pro  dominatione. 
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Othon  ,  de  Ion  côté  ,   étendant    les    mains 
vers  le  peuple  ,  le  faluoit  &  s'abaifToit  de- 
vant lui   ju^q^^^  ramper  en  efclave  ,  pour 
devenir  le  maître. 

ce  II  y  avoit  plufieurs  manières  d'applau- 
dir ,  comme  de  fe  lever,  de  porter  les  deux 
mains  à  la  bouche  j  de  les  avancer  vers 
ceux  à  qui  on  vouloit  faire  honneur  ;  ce 
qu'on  appeloit  adorare  ou  bajia  jaâare  :>:>. 
Mémoire  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  , 
t.  Ij  p.  xi5. Onypeut  â]o\xterJacere  ofcula, 
qui  eft  la  même  chofe. 

Tandis  que  je  m'attendoi.s  à  des  reproches 
fur  ce  que  j'avois  abrégé  cet  endroit,  qui 
me  paroiiïbit  trop  éloigné  de  nos  manières  , 
un  Critique  a  prétendu  que  je  Tavois  para- 
phrafé.  De  la  façon  dont  il  arrange  le  texte , 
il  a  raison^  car  il  n^en  prehd  que  les  quatre 
derniers  mots  ,  auxquels  il  en  a  ajoute  un 
cinquième  de  fa  compofition  (facie/is  ) ,  qui 
change  abfolument  la  phrafe.  Des  Critiques 
qui  fe  donnent  pour  impartiaux  ,  devroient 
éviter  avec  foin  d'altérer  les  textes  ;  car 
ils  s'expofent  à  être  accufés  de  mauvaife 
foij  tandis  qu'on  ne  doit,  peut-être,  s'en 
prendre  qu'à  leur  inadvertance. 

Page  ii6.  (58)  Hanc  folam  Galbx  victo- 
riam.  Galba  avoit  fait  la  guerre  avec  fucccs 
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en  Germanie  :  il  avoit  reçu  les  ornemens 
du  triomphe  pour  fes  exploits  en  Afrique. 
On  ne  doit  point  prendre  à  la  lettre  les  re- 
proches que  Tacite  met  dans  la  bouche  d'un 
ennemi. 

Page  120.  (39)  Signum  meum  acceperir, 
Lorfqu'elle  aura  reçu  mon  fignal. 

Ce  fignal  fut,  je  crois,  de  faire  arracher 
d'une  enfeigne-  l'image  de  Galba.  Dès-lors 
toute  la  cohorte  abandonna  fon  Empereur. 

Page  12(5.  (39*)  Crura  brachiaque  fcsdè 
laniavere.  Laniare  fignifîe  proprement  dt- 
chirer ;  mais  Tacite  veut  faire  entendre  plus, 
puifqu'il  ajoute  imme'diatement  après  :  Fiera- 
que  vulnera  trunco  jam  corpori  adjccla. 

Page  128.  (40)  Sempronium  Denfum.  Ce 
brave  Officier  y  fut  tué.  Plutarque  8c  Xi- 
philin  difent  que  ce  fut  en  défendant  Galba» 
ce  qui  peut  fe  concilier  avec  le  récit  de 
Tacite.  Sempronius  vola  peut-être  au  fecours 
d^  l'Empereur  après  la  retraite  de  Pifc.n.  Il 
n'avoit  aucune  obligation  particulière  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre  ,  &  ne  confidéra  que  for,  honneur  &: 
fon  devoir  dans  cette  ge'ne'reufe  défenfe. 

Page'i^o  (41)  iTiagine  triil:!,  Othon  fut 
fi  trouble'  dans  fon  fommeil  pendant  la  nuit 
qui  fuivit  cet  attentat  ,  qu'il  ne  cefTa  de 
poulTer  des  ge'railTemens  ,     f<  fe  jeta  hors 
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de  Ion  Jit  ;  s'imaginant  être  pourfuivi  par  les 
mânes  de  Galba,  il  offrit  une  multitude  de 
facrifices  pour  les  appaifer.  Au  lieu  de  cette 
joie  que  chacun  fe  flatte  de  goûter  après 
avoir  obtenu  ce  qu'il  a  vivement  defire' ,  on 
l'entendit  répéter  fouvent  un  proverbe  Grec 
qui  reviendroit  fort  bien  à  celui-ci  :  Qu'allois-je 
faire  en  cette  galère  ?  fi  le  nôtre  n^e'toit  pas 
du  genre  comique.  7t  yu^  y-U  x.a.t  y.uy.fois  aùxôls. 

Page  132.  (42)  Impofterum  ultionem.  Voici 
je  crois  la  conlfrudlion  de  cette  phrafe  :  Tra- 
dito  Principibus  more  ultionem  in  pofterum 
ejfe  munimentum  ad  prcefens. 

Page  138.  (*)  Fifo  meliore  famâ  quàm  for- 
tunâ.  Pifon  toujours  eftimé  ,  jamais  heureux. 

Il  me  femble  qu'en  rendant  littéralement 
Pifon  dont  la  fortune  n'égala  jamais  la  re- 
nommée ,  on  répondroit  mal  à  l'intention  de 
Tacite  ,  qui  prouve  enfuite  en  détail  que 
Pifon  ne  fut  jamais  heureux. 

J'ai  mis  qu'il  perdit  deux  de  fes  frères  , 
&  non  fes  deux  frères  j  parce  qu'il  lui  en 
reftoit  au  moins  un.  Tacite  le  dit  clairement 
une  ligne  plus  bas  :  Majori  prcslatus  efi  ; 
&  dans  le  difcours  de  Galba,  prononce'  quatre 
jours  auparavant  ,  on  lit  :  EJî  tibi  frater 
natu  major. 

Page  140.  (43)  Principiis.  Principia^  dans 
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les  camps  Romains  étoit  l'endroit  où 
le  de'pofoient  les  Aigles  ,  efpèces  de 
Divinite's. 

Page  144.  (43*)  Major  privato  vifus  , 
dum  privatus  fuit  ^  &  omnium  confenfu  capax 
Imperii  ,  nifi  imperalTet.  Il  paru  au-defîus 
d^un  homme  privé  jurqu^à  ce  qu'il  eût  ceffé 
de  l'être  ,  &  tout  le  monde  Tauroit  jugé 
digne  de  TEmpire ,  s'il  M'y  fut  point  par- 
venu. 

On  m'a  prefque  fait  un  crime  d^ivoir 
négligé  les  antithèfes  privato  privatus  , 
imperio  imperajf^t.  Je  n'ai  pas  cru  que 
Tacite  y  mît  une  grande  importance.  Ne'an- 
moins  ,  pour  donner  le  moins  de  mécon- 
tentement qu'il  me  fera  polfible  j  je  vais 
inférer  ici  la  phrafe  qu'on  defire  de  fubf- 
tituer  à  la  mienne  :  Dans  une  condition 
privée  ,  //  parut  au  -  dejfus  d'un  parti- 
culier,  ù  d" un-  commun  accord  on  l'eût 
jugé  digne  de  V Empire  ,  s'il  neût  point 
été  Empereur.. 

Page  148.  (44>  Ad  decus.  Les  Manufcrits 
du  Roi  ^  de  l'inllitution  ,  portent  ad  de-- 
dccus  ^  pour  le  déshonneur.  Cette  penfée  ne 
me  paraît  pas  éloignée  de  la  manière  de 
Tacite.  Certaines  fuperfluités  font  le  dè.a- 
honneur  d'une  armée,. 
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Page  152.  (4S)  Intégré  mutaverat.  Subfti- 
tuant  un  défmtérefîement  louable  à  la  fordide 
avarice  de  Capiton. 

Ce  défintérelTement  e'toit  d'autant  plus  loua- 
ble dans  Vitellius  j  que  Targent  lui  manquoit. 
Il  avoit  e'té  contraint,  en  partant  de  Rome 
pour  fon  Gouvernement,  d'engager  fa  mai- 
fon&jufqu'aux  boucles  d'oreilles  de  fa  mère. 

Page  \6z.  (45*)  Hordeonius  non  compef- 
cere  ruentes^  non  retinere  dubios,  non  co- 
hortari  bonos  aufus.  Le  Proconful  affiiloit  à 
cette  afTemble'e  féditieufe  ^  comme  fpefla- 
teur ,  fans  employer  ni  menaces  j  ni  exhor- 
tations ,  n-i  réprimandes.. 

Littéralement  j  n'ofant  retenir  ks  empor^ 
tés  j  fixer  les  indécis  ,  animer  Us  gens  de 
bien.  J'ai  abrège'  cet  endroit  ,  ne  pouvant 
le  rendre  François  fans  le  paraphrafer. 

Page  175.  (4<î)  Cœfarem  Quant  au  nom 
de  Céfar  j  il  n^en  voulut  pas  même  après 
fa  vi(floire. 

Ceft  pour  cela  que  le  nom  de  Ce'far  ne 
fe  trouve  pas  fur  les  médailles  de  Vitellius. 
La  fuperftition  le  lui  fit  cependant  accepter 
quelques  jours  avant  fa  mort.  Il  crut  qu'un 
nouveau  nom  lui  procureroit  une  nouvelle 
deftinée. 

Page    180.  (46*)   Cohortem  duodevicell- 
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raam.  Valens  ne  laissa  que  la  dix-huitième 
cohorte  dans   fes  quartiers  d'hiver. 

De  bonnes  éditions  portent co/zor^f 5  xvin y 
dix-huit  cohortes.  Ceft  beaucoup;  mais  une 
feule  ell  bien  peu.  Nous  verrons  Chapitre  74 , 
qu^Othon  envoya  des  Ambaffadcurs-au  nom 
du  Se'nat  ,  vers  les  troupes  campe'es  dans 
Lyon.  Auroit-il  eu  cette  confidération  pour 
une  cohorte  unique  î  On  objeéle  que  le  parti 
de  Vitellius  n'a  pas  dû.  laifler  dans  Lyon 
tant  de  troupes  nc'ceiïaircs  ailleurs.  Mais 
qu'on  me  permette  une  obfervation.  Lors- 
que les  Pv-omains  avoient  befoin  de  foldats, 
ils  enlevoient  quelquefois  des  quartiers 
d'hiver  tout  ce  que  les  légions  avoient  de 
meilleur.  Elles  n'e'toient  plus  compofées 
alors  que  de  vieillards  &  de  gens  infirmes, 
&  confervoient  cependant  leur  nom.  De  là 
plufieurs  légions  fous  le  même  numéro.  On 
comple'toit  à  loifir  les  unes  &c  les  autres. 
C'eft  ainfi  que  nous  verrons  les  légions  fub- 
fifter  en  Germanie  ,  vacua  tegicnum  nomina, 
quoique  prefque  tous  les  foldats  qui  les 
comporoîent  euffent  été  conduits  à  Rome. 
Il  en  pouvoit  être  de  même  de  ces  dix- 
huit  cohortes.  Si  on  n'a  pas  foin  de  faire 
cette  remarque  ,  on  fera  fouvent  étonné 
en  iifant    les  Hiftoriens  Romains,   de  voir 
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des  troupes  de  même  nom ,  &  les  mêmes 
en  apparence  ,  agir  en  deux  endroits  à  la 
fois. 

JPûge  182.  (47)  Uno  amne  difcretis  ccn^ 
nexum  odium.  Nouveau  motif  de  haine  & 
de  jaloulie  entre  deux  peuples  (  ceux  de 
Lyon  8c  de  Vienne  )  qui  j  n'étant  fe'parcs 
que  par  un  fleuve  j  ne  fe  perdoient  jamais 
de  vue. 

Lyon  efl  à  la  droite  du  Rhône  ,  Vienne 
à  la  gauche,  cinq  lieues  plus  bas.  Le  fleuve 
bornoit  vraifemblablement  leur  territoire 
refpeitif. 

Page  184.  (  48  )  Velamenta  Se  infulas- 
Avec   tout  l'appareil  des  fupplians. 

Velamenta  Sz.  infulœ  ,  e'toient  des  orne- 
mens  dont  les  Prêtres  fe  revêtoient  pour 
fléchir  les  Dieux.  On  en  couvroit  aulli  les 
victimes.  Les  fupplians  avoient  coutume  de 
les  employer  pour  marquer  leur  entiers 
foumifllon. 

Page  188.  (49)  Ceniurionem  &  quofdam 
militum.  Les  Helve'tiens  retenoient  prifon- 
niers  un  Centurion  &  quelques  foldats,  qui 
fans  doute  avoient  e'té  chargés  de  la  lettre 
de  rarrae'e. 

Page  192.  (50)  Alam  fyllanam.  Les  dif- 
férentes ailesdecavalerie  prenoient,  de  même 
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que  nos  régimens,  des  noms  quelquefois 
de  pays  ,  ala  Taurina  j  quelquefois  de  celui 
qui  les  avoit  levées ,  ala  Scriboniana.  J'i- 
gnore quel  Sylla  avoit  donne'  fon  nom  à 
Celle-ci.  Il  ne  me  paroît  guère  croyable 
qu'un  corps  forme'  fous  le  vainqueur  de 
Marius  ,  ait  fubfifte'  jufqu'au  règne  d'Othon. 
La  milice  Romaine  avoit  fubi  trop  de  chan- 
g-emen-s. 

Page  195.  (51)  Exemplum  ultro  imputa- 
\it.  Le  defTein  d'Othon  e'toit  de  faire  vanter 
fa  clémence  à  l'c'gard  d'un  perfonnage  illuf- 
tre  ,  odieux  à  fon  parti.  Marius  lui  fournit 
l'exemple  qu'il  cherchoit. 

Comme  je  m'écarte  beaucoup  en  cet  en- 
droit du  fens  qu'on  y  donne  communément, 
je  foupçonne  moi-même  que  je  pourrois 
avoir  tort.  Je  me  fuis  laiiïe  entraîner  par 
ce  qui  précède  ,  croyant  que  le  meilleur 
Commentaire  de  Tacite  eft  Tacite  lui-même  : 

Petebatur  titulus  chmendœ  e  vivo  claro 

Cclfus  (  vir  clarus  )  imputcvit  exemplum  j 
imputavit  ïllum  titulum.  On  voulait  un  ti- 
tn  ,  Celfus  eut  le  mérita  de  le  fournir.  Je 
ne  blâme  cependant  pas  l'interprétation  ordi- 
naire. Il  fit  valoir  fa  confiance  a  Othon  j 
comme  un  gage  de  ce  que  lui  -  même  il 
dey  ou  fi  promettre.  Tiradudlion  de  M.  Gue-? 
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rin ,  page  iio.  Il  paroît  même  que  Plutarque 

expliquoit  ainfi  ce  pafîàge. 

Ibid.  (52)  Adhiberet.  Le  Texte  eft  fort 
fufpe6l  en  cet  endroit.  Je  vais  citer  les 
deux  Manufcrits  que  j'ai  fous  les  yeux  , 
afin  qu'on  voie  fi  on  en  pourra  tirer  un 
meilleur  parti.  Celui  du  Roi  :  Sed  hojies 
metuere  concilïatioius  adhibens.  Celui  de 
riîiftitution  :  Sed  ne  hojîcs  metueret  confola- 
tionss  adhibens.  Jufte-Lipfe  lit  :  Sed  ne  hofiis 
metu  reconciliationi  fe  adhiberet  ,  pour 
qu'on  ne  dit  pas  qu'il  lui  pardonnait ,  parce 
qu'il  craignoit  l'ennemi  Ryckius  ;  Sed  ne 
hofles  metueret  3  conciliationes  adhibens  , 
^ui  eft  prefque  la  leçon  du  Manufcrit  de 
rinftiiution,  cherchant  a  fe  faire  des  amis^ 
pour  fe  mettre  en  -état  de  miprifer  fes  en- 
nemis. 

Ibid.  (  53  )  Lseta  primorîbus  civiratis  j 
celebrata  in  vulgus  Celfi  falus.  Les  Manuf- 
crits'du  Roi  &  de  rinilitution,  portent  pro 
moribus.  Le  peuple  ,  fuivant  fon  inconftance 
ordinaire,  fe  re'joait  de  la  confervation  de 
Marius.  Ce  fens  ne  me  paroît  peint  ab- 
furde. 

Page  198.  C  54  )  Defenfus.  Tigellinus 
fentit  que  la  reconnoifTance  ne  luffifoit  pas 
|)Our  iatérclTer  Vinius  en  fa  faveur.   Il  lui 
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faifoit  de  temps  en  temps  des  préfens  con- 
fidérables. 

Pagi  210.  (  55  )  Lingonibus.  Jufte-Lipfe 
remarque  qu'il  eil  fingulier  que  la  cité  de 
Langres  ,  d'ailleurs  ennemie  d^Othon  ,  foit 
nomroe'e  ici  entre  deux  nations  Efpagnoles, 
11  foupçonne  quelque  alte'ration  dans  le 
texte  'y  mais  les  Manufcrits  n'autorifenc  point 
à  le  changer. 

Page  234.  (55)  Hoftem  ^  parricidam 
Vitellium  vocantes.  On  tourncit  &  retour- 
noit  fa  penfe'e  ,  pour  donner  à  Vitellius  les 
noms  de  parricide  ^  d'ennemi  de  TEtat. 

Il  étoit  difficile  en  effet  à  l'éloquence  la 
plus  déliée  ,  d'empêcher  les  Sénateurs 
de  s'appercevoir  qu^Othon  méritoit  encore 
mieux  ces  reproches. 

Page    z^6.   (  57  )    Penuriâ   alimentorum; 

L'inoniation   avoit  fubmergé  le  marché  au 

bled  ,  &  fait  périr  une  quantité  de  provifions. 

Page  244.  (  58  )   Anciiium.  Les  boucliers 

facrés  n'étoient  pas  renfermés. 

On  les  tiroit  du  Temple  de  Mars  le  pre- 
snier  de  Mars  ,  8c  on  ne  les  renfermoit  qu'à 
la  iîn  du  mois.  Il  n'y  en  avoit  proprement 
qu'un  de  faci^.  Il  étoit  tombé  du  Ciel  , 
difoic-on  ,  fous  Numa  .,  pour  guérir  Rome 
de  la  pefte  ^  &  devoit  cauiér  la  félicité  de 
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la  ville  qui  le  garderoit.  On  y  en  avoir  joint 
onze   autres  entièrement  femblables  ,    afin 
qu'il  fôt  plus  difficile  de  le  de'rober. 

Page  145.  (59)  Sibi  metuens.  L'Auteur 
de  fa  harangue  craignant  pour  lui-même  , 
n'osa  point  hafarder  d'inveclives  contre  Vi- 
tellius. 

Maigre'  cette  pre'caution  _,  il  en  auroit 
coûté  la  vie  à  Trachalus,  s'il  n'eût  trouvé 
une  puiflante  prote6lion  dans  la  perfonne 
de  Galeria,  femme  deVitellius,  fa  parente. 


Fin  des  Notes  du  premier  Livre. 
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NOTES 

SUR  LE  SECOND  LIVRE 
DE  L'HISTOIRE  DE  TACITE. 

Page  250.  (i)  V  ARIA  forte.  La  fortune  jetoit 
les  fondemens  d'une  élévation  qui  fit  fuc- 
cefllvement  le  bonheur  Se  le  malheur  de 
l'Etat,  6c  de  la  nouvelle  Maifon  qu'elle  ap' 
peloit  l'Empire. 

Vefpafien  8c  Titus  firent  le  bonheur  de 
Rome  ,  &  moururent  tranquilles  8c  regrettés. 
La  tyrannie  de  Domitien  caufa  l'exiinélion 
de  fa  maifon. 

Ibid.  {2)  Maturam  petendis  honoribus  ju- 
ventam.  Titus  étoit  dans  fa  vingt-huitième 
année.  La  protei^ion  de  NarcilTe ,  affranchi 
de  Claude  ,  dont  Vefpafien  s'étoit  ménagé 
les  bonnes  grâces,  l'avolt  faitchoifir  dans 
fonenfance  ,  pour  être  élevé  avec  Britannicus, 
fils  de  l^Empsreur.  Il  eut  les  mêmis  maîtres, 
Zc  fut  inftruii  avec  autant  de  foins  ^  moins 
de  flatteries  fans  doute ,  que  ce  Prince  alor<* 
deftiné  à  TEmpire. 

Tome  I.  Y 
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Page  254.  (3)  Audentionbus  fpatiis.  Par 
une  route  plus  hardie  ,  mais  plus  courte. 
Tout  le  monde  fait  qu'avant  rinvention  de 
îa  boufTole  ,  on  n'ofoit  prefque  naviguer  que 
le  long  des  côtes.  Il  falloit  de  la  hardielTe 
pour  les  perdre  de  vue. 

lèid.  (4)  Haud  fuerit  longum  initia  reli- 
gioni.  Difons  un  mot  fur  l'établifîement  de 
cette  de'votion. 

Il  eft  JLifie  de  fe  rappeler  que  les  Romains 
lifoient  ces  digreffionsfur  leur  culte  avec  des 
yeux  differens  des  nôtres  :  l'attention  que 
Tacite  y  donne  en  toute  rencontre  ,  le  jullifie 
à  un  tel  point  de  l'irréligion  dont  en  a  ofé 
Taccufer,  qu'on  auroit  plutôt  à  le  reprendre 
d'un  excès  contraire. 

Il^id.  (*)  Neque  enim  alibi  fie  habeiur. 
Ces  mots  font  fufceptibles  de  deux  fens  fort 
difFe'rens  :  Car  en  n'en  trouve  point  ailleurs 
d'une  forme  femblable.  Car  on  ne  trouvt 
point  ce  détail  dans  les  autres  Auteurs. 

Page  255.  (5)  Scientiara  artemque.  C'eil;- 
à-direj  que  Thamyras  y  établit  la  fcience 
des  Arufpices  ,  en  inrtruifant  des  perfonnes 
qui  puffent ,  après  fa  mort ,  en  pratiquer 
r^art.  On  avoit  d'autant  plus  de  foin  xîe  tenii' 
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cette  fcience  fecrète,   qu^elle  ne  confilloit 
guère  qu'en  fraudes  &  en  inepties. 

Ibid.  (6)  Ratio  in  obfcuro.  Il  me  paroîc 
inutile  de  rechercher  cette  raifon  que  Tacite 
n^a  pas  fue.  Cependant  celle  qu^on  en  trouve 
dans  S.  Cle'ment  d'Alexandrie  >  n'eft  pas  ians 
vraifemblance.  Il  dit  que  comme  cette  ftatue 
e'toit  de  la  plus  haute  antiquité,  l'art  des 
Sculpteurs  ne  s'étendoit  pas  alors  au-delà. 
Ils  lailToicnt  à  l'imagination  le  foin  de  re- 
trancher le  fuperflu  ,  fous  lequel  la  Déeiïe 
reftoit  enveloppée. 

Page  259.  (7)  Solita.  Ces  difeurs  de  bonne 
aventure  avoient  un  certain  nombre  de  ré- 
ponfes  applicables  à  tout.  Les  Anciens  nous 
en  ont  confervé  quelques-unes. 

Page  z6o,  (8)  Provifu  civilium  rerum  pe- 
ritus.  Habile  a  difpofer  &  a  tourner  les 
affaires  civiles. 

Je  crois  que  difpofitu  &  provifu  fe  rap- 
portent imme'diatement  à  civilium  rerum, 
Vefpafien  avoit  pour  le  moins  autant  d'ha- 
bileté que  Mucien  dans  les  arrangemens  8c 
les  précautions  qu''exigeoient  les  aftaires 
militaires,  et  toutes  celles  où  il  ne  falloit 
ni   infinuation  ,  ni  éloquence. 

Page   262.  Naturà  atque  arte  compofitus 

y  ij 
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alliciendis  etiam  Muciani  nicribus.  Titus  , 
que  l^art  &  la  nature  fembloient  avoir  formé 
pour  plaire  à  Mucien  même. 

Titus  plaifoit  à  Verpafien  fon  père  ,  p.ir 
fa  valeur,  fon  aélivité  ,  fon  refpedl  envers 
lui  ;  à  Mucien,  par  fon  goût  pour  Ja  magni- 
ficence 8c  les  plaifirsj  8c  à  tout  le  monde, 
par  fa  politelTe  8c  fa  douceur. 

Page  274.  (9)  Padi  ripas.  Cette  arme'e  fc 
partagea  dans  la  fuite.  Spurinna  fe  jeta  dans 
Plaifance  avec  trois  cohortes  Prétoriennes  , 
mille    hommes    d'élite   S>c  quelque    peu    de 
cavalerie  :  Annius  Gallus  j  avec  la  première 
légion  ,   vint  jcuidre  les  troupes  d'Otlion  à 
Bedriac  ,    avant  la  bataille.    Martius  Macer 
commanda   le^   Gladiateurs  &  le   relie    des 
tïoupes  5   dont  il  fit  une   armée  d'obferva- 
lion  ,  qui   fe  tint  fur  la  rive  gauche  du  Po, 
tandis  que  l'ennemi  ctoit  à  la  droite.  C"eil 
cette  armée  qui  fut  témoin  de  la  défaite  des 
Gladiateurs  dans  l'ille  où  ils  avoient  a.ttaqué 
les  Germains.  S'étanï  révoliée  contre  Macer, 
elle  -ÉJt   commandée    par  Flavius  Sabinus  , 
défigné  Confal  ;   (  ce  Sabinus  n'étoit  pas  le 
fière  -de    V^efpafitn  )  8c  Veftiicius  Spurinna 
reçut  ordre  de  foriir   de    Plaifance  pour  la 
îe'oindre  av-ec  fc^  cohortes.  Elle  fut  la  dcr» 
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niére  à  fe  rendre  à  Vitellius.  Cette  remar- 
que,  tirée  toute  entière  de  difFe'rens  en- 
droits de  Tacite  ,  me  paroît  obvier  à  bien 
des  difficulte's. 

Page  ij6.  (10)  Famxque  dilTimilis.  Juve- 
nal  reproche  à  Othon  ,  comme  une  chofe 
fort  honteufe  j  d'avoir  porté  un  miroir  à  la 
guerre  ,  &  il  faut  remarquer  que  la  milice 
Romaine  étoit  de'jà  bien  de'chue  de  fon  auf- 
térité.  Quelles  étoient  donc  les  mœurs  de 
ces  anciens  vainqueurs  deTUiuvers?  Quelle 
-^ie  que  celle  de  leurs  foldats  !  Pour  nour- 
riture de  la  bouillie,  ou  plutôt  de  la  collé 
faite  avec  de  la  farine  qu'on  diftribuoit  tous 
les  quinze  jours  :  quatre-vingt  livres  à  porter 
dans  les  marches  ,  des  retranchemens  à  crcu- 
fer  8c  à  paliffadcr  en  arrivartj  des  guerres 
d'Afie  en  Europe  ,  d'Europe  en  Afrique. 
Pour  délaflement  j  des  amphithcàtres,  des 
aqueducs,  des  chauflees  à  conftruirej  quel- 
quefois des  mines  à  creufer.  Mais  ce  fol- 
dat  e'toit  citoyen  Romain.  Les  plus  grands 
de  Rome  briguoient  fon  fufîrage.  La  gloire 
de  TEtat  étoit  fa  gloire.  Tels  feront  un  jour 
nos  foldats  Français;  mais  ils  mettront  leur 
honneur  à  défendre  ■  leur  Patrie  et  non  à 
faire  des  conquêtes. 

Y  iij 
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Page  i8o.  (il)  Acie  ira  inftrudtà.  On  peut 
«onfulter  la  planche  première  :  A.  marque 
la  cavalerie  des  Vitelliens  :  B.  leur  infan- 
terie :  C.  les  frondeurs  ;  D.  les  Prétoriens 
du  parti  d'Othon  :  E.  fa  flotte  :  F.  fes  fron- 
deurs. 

I^age  290.  (12)  Intentare.  Plufieurs  e'toient 
entre's  la  nuit  dans  la  tente  de  Spurinna  , 
en  criant  qu^ils  vouloient  avoir  leur  congé, 
pour  aller  porter  des  plaintes  à  l'Empereur 
centre  lui. 

Page  292.  (13)  Braccas.  Il  faut  un  mot 
nouveau  pour  chaque  nouvelle  formed'habits, 
&  la  mode  de  chacun  de  ces  mots  toi^ibe 
avec  celle  des  vêtemens  qui  les  de'fignent. 
C'eft  ce  qui  m'a  de'terminé  à  n'ufer  que  des 
iioms  géne'riques.  Les  uns  veulent  que  braccœ 
foit  ua  habit;  d'autre  un  haut-dc-chaufle  , 
dont  on  avoit  forme'  le  mot  braies  ;  &  quel- 
ques-uns des  guêtres.  Mais  qu'importe  ?  L'idée 
de  Tacite  eft  que  Valens  étoit  vêtu  comme 
les  Barbares  en  donnant  audience  à  des  Ro- 
mains. 

Page  rc)6.  (14)  Vineas.  Les  chofes  expri- 
mées par  ces  mots  ,  pluteos  ,  crates^  vineas  , 
n'étoient  plus  en  ufage  ,  lorfque  notre  Lan- 
gue a  pris  une  forme.  Les  termes  de  claies^ 
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«le    manteletSj    de  batteries,  les   défignenc 
mal ,  &:  je  m'en  fers  à  regret. 

Page  298.  (15)  Corruptum.  On  ajoutoit 
que  l'unique  exploit  des  Prétoriens  étoic 
d'avoir  maflacre'  un  vieillard  fans  armes.  Ils 
en  furent  tellement  outre's ,  qu'ils  allèrent 
fe  jeter  aux  pieds  de  Spurinna ,  le  fuppliant 
de  les  aider  à  fe  venger. 

Page  304.  (1^)  Duodecimum.  On  peut 
toir  la  planche  deuxième.  A,  lieu  nommé 
les  Caftors  ,  où  font  erabufque'es  des  troupes 
de  Cenina.  Sa  cavalerie  ell  en  avant  hors; 
du  bois  ;  fon  camp  par  derrière. 

B,  les  troupes  de  Marius  8c  de  Paulin.  Un 
corps  de  leur  cavalerie  eil  en  avant.  Sur  le 
côté  fe  trouvent  des  vignes  &c  un  bois. 

Page  312.  (17)  Parebant,  Il  me  femble 
que  Tacite  tombe  dans  une  légère  inadver- 
tance. Il  eft  dit  ici  que  la  défaite  de  Cecina 
rendit  les  foldats  de  Valens  plus  obe'ilTans. 
Il  dira  plus  bas ,  de  adverfâ  Cecinœ  pugnâ 
allatum  ,  prope  rénovât  a  feditio.  En  tout 
cas  c'eft  un  tribut  que  cet  homme  de  fcns 
paye  bien  rarement  à  rhumanité.  On  peut 
d'ailleurs  Texcufer,  puifqu'en  effet,  après 
ce  premier  mouvement,  l'arrae'e  de  Valens 
devint  plus  obéiffante. 

Yiy 
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Page  3i5.  (18)  Deformis.  Mèconnojjfahk. 
Peut-être  Valens  parut-il  avec  1  habit  d'ef- 
clave,  fous  lequel  il  avoit  voulu  fe  déguifer. 

"Page  318.  (19)  Duplicatus.  Le  nombre 
d'hommes  en  ce  rtmps-là  n'étoit  p'us  fixe 
dans  la  légion  ni  dans  les  auxiliaires.  On 
l'avoit  porté  prefque  du  double  dans  l'armée 
de  Valens. 

Page  320.  (20)  Initium  belli.  Perfonne 
n'accufoit  Vitellius  d'avoir  allumé  la  guerre. 

Son  parti  l'avoit  rallumé  en  fe  foulevant 
contre  Galba;  mais  on  favoit  que  Vitellius 
n'avoit  fait  que  fe  prêter  en  automate  aux 
impulfions  qu'on  avoit  voulu  lui  donner. 

Page  324.  (21)  Obumbrentur.  Métaphore 
tirée  dufoleil,  dont  la  lumière  j  quoiqu'in- 
tercepiée  ,  ne  s'altère  point  :  au-lieu  que 
la  lune  perd  véritablement  fa  lumière  dans 
les  éclipfes. 

Page  330.  (22)  Othoniani.  Ce  n'ell  pas 
l'armée  de  Bedriac.  Elle  étoit  du  même  côté 
du  Pô  que  Vakns  ^  Cecina.  C'ell  l'armée 
d'obiervation  dont  j'ai  déjà  parlée  comman- 
dée alors  parMacer,  parce  que  Gallus  s'en 
étoit  féparé  avec  la  première  légion,  8c  que 
J>purinna  n'y  étoit  pas  encore  revenu.  Le 
plan  de    ce    petit  combat  fe   trouve  fur  la 
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même  planche  que  celui  de  Bedriac  3  planche 
troifiéme.  Je  ne  fuis  pas  certain  que  le  pont 
de  Cecina  fût  précifément  au  confluent  du 
Pô  Se  de  l'Addaj  mais  fuivant  le  récit  de 
Tacite  j  il  ne  pouvoit  pas  en  être  loin.  A, 
marque  le  camp  de  Macer.  B.  celui  de  Cecina. 

Page  1^6.  (25)  Ignaviâ  principum.  La  force 
de  la  vérité  arrache  à  Tacite  un  aveu  que 
fes  préjugés  pour  le  fuicide  lui  font  prefque 
démentir  ailleurs.  Othon  n'eut  pas  le  courage 
de  fe  livrer  aux  follicitudes  ne'ceffaires  pour 
relever  fon  parti.  Il  aima  mieux  mourir 
promptement  ,  que  de  prendre  une  peine 
dont  il  ne  voyoit  pas  le  terme. 

Page  540.  (24)  Petebant.  Leur  projet  en 
faifant  cette  marche,  s^il  eft  vrai  (^u''ils  euf- 
fent  un  projet  fixe  ,  étoit  fans  doute  de  fe 
rapprocher  de  Macer,  qui  étoit  au  delà  du 
fleuve  j  &  de  mettre  l'ennemi  entre  deux. 
Mais  Valens  &c  Cecina  firent  avancer  leurs 
troupes  à  quatre  milles  ,  laiffant  les  Belges 
dans  l'ancien  camp,  pour  s'oppofer  au  paf- 
fage  des  Gladiateurs.  Voyez  la  planche  troi- 
fiéme ;  A.  eil:  le  camp  de  Macer  :  B.  le  pre- 
mier camp  de  Cecina  :  C.  le  fécond. 

Ihid.  (  25  )  Expeditus.  Si  l'on  doit  prendre' 
cetie  exprçflion  à  la  Içttre  j  il  faut  que  Valens 

y  V 
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&  Cecina  eufîent  eu  la  précaution  de  faire 
conftruire  leur  fécond  camp  par  un  de'tache- 
ment;  car  la  cavalerie  de  Vitellius  fut  cul- 
bute'e  dans  fes  propres  fofles  par  la  cavalerie 
d'"Oîhon. 

Page  342.  (25)  In  cadra.  Au  fécond  camp 
conftrult  à  la  hâte  pour  y  attendre  Fennemi  ; 
il  e'toit  j  comme  nous  Pavons  dit,  à  quatre 
milles  du  premier  ,  où  Cecina  fe  trc^uvoit 
alors. 

Page  54S.  (27)  Corporum  vise.  Il  pe'rit, 
tant  de  part  que  d'autre  ,  quarante  mille 
hommes  dans  cette  journée.  Plutarque  aflure 
avoir  ouï  dire  à  un  vieux  Ibldat  j  qu'étant 
retourné  le  foir  ^  par  curiofité,  fur  le  champ 
de  bataille  j  il  y  vit  placeurs  monceaux  de 
corps  entafles  les  uns  fur  les  autres  ^  à  hau- 
teur d'homme  ,  8c  qu'il  n'avoit  pu  trouver 
la  caufc  de  i:.Q,t  arrangement  bifarre.  Seroit- 
ce  une  efpèce  nouvelle  de  retranchemens  , 
infpirée  alors  par  la  grandeur  du  péril? 

Ibid.  (28)  Annius  Gallus  II  n'avait  point 
afllfté  au  combat  ^  n'étant  pas  encore  bien 
remis  de  fa  chute. 

Page  350.  (29)  Praetorianus  miles.  Plu- 
tarque dit  cependant  que  les  Prétoriens 
avoient  fui  des  premiers  ^  mais  cela  n'eft  p^s 
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abfolument  contradi6loire.  Les  plus  lâches 
dans  Tailion  font  fouvent  les  plus  hardis  eu 
paroles. 

Page  352.  (30)  Paulifper retenti. Plutarque 
nous  apprend  la  caufe  de  ce  délai.  L'arme'e 
de  Vitellius  qui  s'étoit  déjà  mife  en  raarche, 
lorfquc  les  Députés  partirent ,  ayant  apperçu 
parmi  eux  Marius,  fon  vainqueur  à  la  journe'e 
des  Caftors ,  le  vouloit  tuer.  Il  s'éleva  une 
fédition  ,  et  une  partie  des  Vitelliens  s^avança 
jufqu'au  camp  avant  que  les  De'putés  euffenc 
pu  y  entrer.  Titien  ,  fe  croyant  trahi,  exhor- 
loit  déjà  fes  troupes  à  le  défendre  ,  lorfque 
tout  fut  pacifié  par  l'arrivée  de  Valens  et  de 
Cecina  ,  qui  avoient  pris  généreufement  la 
défenfe  de  Marius. 

Page  554..  (31)  Furore  quodam  &  inftindlu 
flagrabant. 

Leur  propre  fureur  8^  une  impulfion  invo- 
lontaire les  animoient  à  combattre  &  à  relever 
la  fortune  du  parti.  Ils  fuivirent  cette  impul- 
fion  j  en  fe  déclarant  pour  Vefpafien  le  plutôt 
qu^ils  purent. 

Page  360.  (32)Nimium  meminlffet.  Coc- 
ceianus  s'en  fouvint  trop.  Il  ofa  célébrer  avec 
pompe  i'anniverfaire  de  la  naiffance  d'Othoa 

y  V} 
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fous  le  règne  de  Domitien,  qui  le  fit  poi- 
garder. 

Page  362.  (?3)  Luce  prima.  Il  appela 
d'abord  un  de  fes  efclaves  ,  pour  s'informer 
encore  une  fois  fi  tous  fes  amis  étoient  en 
sûreté.  Il  lui  dit  erfuite  :  Retire-toi  promp- 
tcment  ,  de  peur  qu'on  ne  t'accufe  d'avoir 
eu  part  a  ma  tnort.  Quel  mélange  de  force 
&  de  foiblefle  I  On  ferait  prefque  tenté  de 
croire,  avec  Tacite  j  que  cette  mort  fut  une 
efpèce  de  dévouement  à  la  Patrie.  Elle  a 
paru  gîorieufe  aux  Païens ,  dit  le  Sage 
Tiileraont  ;  mais  la  vérité  la  condamnera 
toujours  ,  fans  condamner-  le  courage  avec 
lequel  il  a  mipnfé  la  mort  et  les  douleurs  , 
s'il  eût  été  mieux  employé. 

Ibid.  (34)  Manfurum.  Plutarque  ,  qui  vit 
ce  maufolée  en  paffant  à  Berfello  ,  rapporte 
qu'il  e'tait  fort  lîmple  ,  ayant  peur  toute 
infcription  :  A.  Marc-Othon.  Viteliius  dit, 
lorfqu'cn  le  lui  montra  ,  voila  tout  ce  qu'il 
falloit  pour  un  pareil  homme.  Il  ne  pré- 
voyoit  pas  que  dans  quelques  mois  on  le 
jetteroii  lui-même  aux  Gémonies  parmi  les 
icélérais,  &  qu'on  Ten  tireroit  pour  le  traîner 
avec  un  croc  dans  le  Tibre.  » 

Page  3154.  (-55  )  Indecorum.  La  mère  d'O- 
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thon  étoit  fille  d'un  Chevalier  Romain ,  8c 
fe  nommoit  Albia  Terentia. 

Ibid.  C  31Î)  Invifitatâ.  On  étoit  alors  au 
printemps,  faifon  dans  laquelle  les  oifeaux 
retournent  dans  le  Nord  ,  d'où  les  avoient 
chafles  les  frimats.  On  remarque  que  quand 
l'hiver  a  été'  rigoureux,  on  en  voit  plufieurs 
dans  les  pays  où  ils  étoient  inconnus. 

Ihid.  (57)  Luco.  M.  Ernefti  lit  v/co ,  Se 
rejette  expreffément  luco,  parce  que,  félon 
lui ,  celeber  ne  f  ;  dit  ni  d'un  bois  facre' ,  ni 
d'un  bois  profane.  Celeber  fignifie  fréquenté  : 
or,  un  bois  fort  proche  d'une  grande  ville, 
doit  être  fréquenté  pour  la  promenade  s'il 
eil:  profane  ,  Se  par  dévotion  s'il  eft  facré.  Il 
eft  plus  commun  de  voir  beaucoup  d'hommes 
dans  de  tels  bois,  qu'un  grand  nombre  d'oi- 
feaux  dans  un  fauxbourg  très  -  habité.  Ce 
feroit  introduire  un  fécond  miracle  dans  le 
récit  de  Tacite,  qui  témoigne  afîez  de  répu- 
gnance pour  admettre  le  premier  :  Demire 
fidem  non  aufim. 

Page  3(58.  (^S)  Patres  Confcriptos  zpTpQl- 
lando.  Ce  titre  ne  fe  donnoit  qu'au  Sénat 
entier.  Les  troupes  Se  l'argent  d'une  petite 
ville  municipale  ,  contre  le  refte  de  l'Em- 
pire ,  ne  pouvoient  fervir  qu'à    rendre  les 
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Sénateurs  plus  odieux  au  parti  d'Othon  j  Se 
à  mettre  plus  en  évidence  ranéantiffement 
du  Se'nat. 

I/;/W.  C39)  Per  itinera.  Je  foupçonne  un 
peu  de  malice  de  la  part  de  Tacite  dans  ce 
de'tail.N'auroit-il  pas  eu  intention  de  fairevoir 
qu'il  ne  reftoit  su  Sénat  qu'autant  d'autorité 
qu'il  en  recevoit  de  la  Majefté  Impériale  ? 
Tacite  étoit  lui-même  Sénateur,  mais  il  étoit 
courtifan. 

Page  ^70.  (40)  Diplomata.  Il  y  avait  des 
portes  réglées  dans  tout  l'Empire;  mais  elles 
n'étoient  que  pour  les  affaires  d'Etat.  Il  fal- 
loit  un  refcrit  (diploma)  de  l'Empereur  ou 
des  Proconfuls  ,  pour  fe  faire  donner  des 
chevaux  de  pofte. 

Page  372.  (41)  Ex  more.  On  célébroit, 
fuivant  l'ufage  ^  les  jeux  de  Ccrès. 

Ils  commençoient  à  Rome  le  12  Avril  ^ 
&  duroient  jufqu'au  19. 

Jbicu  (42)  Galbae  imagines.  C'étoit  faire 
alTez  mal-adroitemenc  leur  ccur  à  Vitellius  , 
puifqu'il  avoit  commencé  la  révolte  contre 
Galba  j  mais  on  regardoit  comme  vengeur 
de  ce  Prince,  celui  qui  venoit  de  vaincre 
fon  meurtrier. 

Page  374.  (45)  Tolerabantur.  Cet  endroiî 
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m'a  toujours  embarrafle  :  Voici  à-peu-près 
comme  j^imagine  le  concevoir.  Avant  que 
Rome  eût  englouti  les  forces  de  l'Italie  pour 
devenir  efclave  elle-même  à  fon  rour  ^  chaque 
peuple  j  chaque  bourg,  tous  compofés  de 
Militaires,  fe  faifoient  juftice  les  armes  en 
main_,  8c  ne  fouffroient  rien  impune'ment  des 
troupes  du  dehors.  Mais  depuis  rafTervifle- 
ment  où  toute  Tltalie  e'toit  tombe'e  j  elle  ne 
fâvoit  plus  que  tolérer,  en  murmurant ^  les 
affronts  j  les  de'gâts  &  les  violences  qu^elle 
éprouvoit  de  la  part  de  la  cavalerie  et  de 
Tinfanterie, 

Quelques-uns ,  au  lieu  de  tantum  ,  lifent 
tantum  ,  c'e(l-à-dire  :  Tantus  numerus  pedi" 
tum  equitumque.  La  phrafe  ne  m'en  paroît 
que  plus  obfcure. 

Page  378.  (44)  Scipto.  Pollion  j  Scipion,, 
font  de  grands  noms  pour  de  fimples  Fre'fets 
de  cavalerie,  qui  e'toient  ordinairement  des 
e'trangers;  mais  on  lait  que  les  Affranchis 
fie  les  Cliens  prenoient  affcz  fouvent  les 
noms  de  leurs  Patrons. 

Page  i%6.  (45)  Exhaufti.  Dion  remarque 
que  perfonne  n'ofoit  entreprendre  de  nourrir 
Vitellius  tout  un  jour.  L'un  l'inviroit  à  dé- 
jeuner, un  autre  à  dîner ,  un  troifième   à 
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fouper.  Enfuite  il  alloit,  par  forme  de  fup- 
plément ,  prendre  une  collation  chez  un  qua- 
trième. Comme  fon  eftomac  n'étoit  pas  aflez 
fort  pour  répondre  à  fa  voracité' ,  il  le  fou- 
lageoit  par  de  fre'quens  vomitifs.  Plufieurs 
de  fes  courtifans  •  qui  voulurent  faire  de 
même  ,  en  moururent. 

Ibid.  (45)  Contemptu  ducis.  J'entends  ceci 
comme  s'il  y  avoit  :  Contemptu  ducis  erga 
laborem  &  virtutem.  Les  foldats  e'toient  déjà 
trop  corrompus  pour  méprifer  Vitellius.  La 
iplendeur  8c  la  magnificence  de  fa  Cour  leur 
en  impoloienr.  Ils  fe  firent  égorger  pour  lui 
dans  un  temps  où  ils  n'avoient  plus  rien  à 
en  efpérer.  On  n'en  agit  pas  ainfi  à  l'égard, 
d'un  Prince  qu'on  raéprife.  Je  ne  blâme  ce- 
pendant pas  ceux  qui  voudront  entendre  au- 
trement ces  deux  mots.  Je  ne  me  flatte  pas 
d'avoir  toujours  rencontré  le  meilleur  fens. 

Ibid.  (47)  Mathematici.  Il  chaffoit  les 
Mathématiciens  de  l'Italie. 

Vitellius  leur  donnoit  pour  terme  jufqu'aux 
Calendes  d''0£l:obre.  Ils  affichèrent  pendant 
la  nuit  dans  Rome  :  De  par  les  Mathé- 
maticiens ;  ordre  a  Vitellius  de  fortir 
de  ce  monde  ,  d'' aujourd'hui  aux  Calendes 
d'Oclobre}  mais  cettç  efpèçe  de  prédi(!^ion 
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«■"ëtoit  pas  fondée  fur  une  démonftration 
mathématique.  Vitellius  ve'cut  au-delà  dti 
terme.  Il  eft  bien  honteux  pour  l'efprit  hu- 
main que  la  fcience  la  plus  évidente  8c  la 
moins  fufceptible  d'erreur  (  les  mathémati- 
ques )  fe  fut  tellement  alliée  avec  le  charla- 
tanifme  le  plus  abfurde  (  l'aftrûlogle  judi- 
ciaire )  ,  qu^un  même  nom  fervît  à  Rome 
pour  défigner  Tun  &  l'autre.  Des  génies  ca- 
pables d'éclairer  les  hommes  ,  devoient-ils 
s'abaifler  à  les  féduire  ? 

Page  388.  (48)  Tantorum  criminum.  Il  eft 
clair  que  Tacite  ne  croyoit  pas  Dolabella 
criminel,  puifqu'il  attribue  fa  mort  à  la  cruauté 
de  Vitellius  &  aijx  leçons  de  defpotifrae  ,  in- 
finuées  par  les  courtifans.  Ces  exprefïions  j' 
tantorum  criminum ,  doivent  donc  s'entendre 
ironiquement  :  avoir  follicité  des  gardes  pour 
s'échapper  d'une  prifon  dans  laquelle  on 
étoit  injuftement  détenu  ;  être  revenu  dans 
fa  patrie  ,  dont  on  n'étoit  banni  par  aucune 
loi ,  n'eft  pas  matière  à  repentir.  Le  vrai  crime 
de  Dolabella  étoit  fa  naiiïance  8c  fes  richef- 
fes,  qui  en  faifoient  un  homme  capable  de 
figurer  à  la  tête  d'un  parti.  Vouloir  en  pareil 
cas  fe  faire  abfoudre  Juridiquement  j  c'efl:  fe 
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rendre  plus  coupable.  Il  falloit  montrer  de 
la  crainte  8c  même  de  la  bafleffe.  Dolabella 
s'en  avifa  trop  tard. 

Page  3po.  (49)  In  matrimonium.Petronia  , 
fille  d'un  Confulaire  ,  fut  d'abord  mariée  à 
Vitellius,  qui  après  en  avoir  eu  un  fils  j  la 
re'pudia.  Dolabella  la  prit  alors.  Il  paroît 
qu'elle  n'en  eut  pas  d'enfans  ;  car  elle  laifTa 
par  fon  tcftament  tous  fes  biens  au  fils  qu'elle 
avoit  eu  de  Vitellius ,  à  condition  qu'il  feroit 
émancipé. 

Page  3pz.  (50)  Caîfarislibertus.  Ces  Affran- 
chis de  Céfar  e'toient  des  efpèces  de  Rece- 
veurs du  Domaine  ,  re'pandus  dans  les  difiTé- 
rentes  Provinces. 

Page  398.  (51)  Invidiam  bello.  La  fédition 
parut  encore  plus  funefte  par  la  guerre  qu'elle 
occafionna. 

La  guerre  de  Civilis  Se  des  Gaules. 

Page  405.  (52)  Infepultorura.  Vitellius  con- 
fidéra  d'un  œil  fec  &c  fatisfait  j  ces  milliers  de 
Citoyens  fans  fépulture. 

Comme  fes  courtifans  ne  pouvoient  fouf- 
fi-ir  l'odeur  qui  s'en  exhaloit ,  Vitellius  leur 
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flit  en  riant ;Zie  corps  d'un  ennemi  mon  ne 
fent  jamais  mauvais  j  fur-tout  fi  e'itoit  un 
Citoyen.  En  même-temps  il  fit  apporter  du 
vin  ,  en  but  8c  en  fit  boire  à  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient. 

Page  408.  (53)  Coartati.  Ce  mot  femble- 
roit  fignifier  qu'on  abrégea  le  temps  du  Con- 
fulat  des  autres;  mais  ce  n'eft  pas  l'intention 
de  Tacite.  Deux  furent  raye's,  un  fut  différé. 
Valens ,  Cecina  &  Cecilius  prirent  leur  place. 
Ainu  Tacite  a  prétendu  faire  entendre  que  y 
numerus  defignatorum  ad  pauciores  redac» 
tus  ejî, 

Ibid.  (54)  Martli  MacrI.  Martius  Macer 
avoit  perdu  ie  commandement  des  troupes 
d'Othon ,  parce  qu'on  prétendoit  qu'il  ne  le 
fervoit  pas  avec  alTez  de  zèle.  Il  perdit  le 
Confulat ,  parce  qu^on  l'accufoit  de  l'avoir 
trop  bien  fervi. 

Ibid.  (55)  Scribonianum.  J'ignore  quel  eft  le 
Scribonianus  que  cet  impofteur  prétendoit  re- 
préfenter.  Je  penche  à  croire  que  c'étoit  le 
fils  de  ce  Camille  qui  fut  Empereur  pendant 
cinq  jours  fous  le  règne  de  Claude.  Mais  com- 
ment apparteneit-il  à  la  Maifon  des  Craffus,? 
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Et  d'où  vient  eft-il  nomme  Scribonianus  Ca- 

merinus  ,  au-lieu  de  Camillus  Scribonianus? 

P-tge  414.  (56)  ScribonianLim.  Furius  Ca- 
millus Scribonianus,  dont  j'ai  parlé  dans  la 
Note  précédente  ,  avoit  écrit  à  Claude  de 
quitter  l'Empire,  &  ce  foible  Prince  délibd- 
roit  déjà  s'il  fe  rendroit  à  fes  menaces. 

Ibid.  (57)  Volaginium.  Volaginius  ne  pro- 
£la  pas  de  cette  récompenfe,  quoiqu'elle  lui 
eût  été  accordée  par  Claude  lui-même.  Othon 
(  père  d'Othon, depuis  Empereur  )  le  fît  met- 
tre à  mort  en  préfence  de  toute  l'armée  ,  pen- 
fant  qu'il  n'eft  permis,  dans  aucun  cas,  à  un 
fimple  foldat  d'attenter  à  la  vie  de  fon  Général. 

Page  /{iS,  (58)Concupi{re.  Non  modo  potes 
videri  concupiiïe,  fed  manifeftè  concupifti. 

Page  420.  C59)  Arrogabo.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  foit  ici  queftion  de  ce  que  Mucien  de- 
mande pour  lui-même.  Il  en  parlera  plus  bas  : 
Honore  m  que  m  dt  devis  habebo.  Il  s'agit  d'ex- 
pofer  les  avantages  de  Vefpafien.  Vitellius 
a  pour  lui  Valens  &  Cecina.  Mucien  peafe 
qu'on  lui  fera  l'honneur  de  ne  le  pas  croire 
inférieur  à  ces  deux  Généraux.  Nous  avons 
vu  t  livre  premier  j  chapitre  30,  à-peu-près 
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dans  le  même   fens  :   Nihil  arrogabo  mihi 
iwhiUtatis  aut  modeftiœ. 

Page  224.  (00)  Deumque.  C'étoit  originai- 
rement le  vrai  Dieu.  Ce  culte  avoit  dégé- 
nère ^  puifqu'on  y  olfroit  des  vi6limes,  &c 
qu'on  croyoit  lire  dans  leurs  entrailles.  C'eft 
vraifemblableracnt  un  de  ces  hauts  lieux  fi 
l'ouvent  profcriis  dans  l'Ecriture. 

Ihïd.  {é\)  Quanto  fperantibus  plura  dicun- 
tur.  Littéralement  :  On  leur  en  dit  encore  plus 
qu'ils  nen  efpèrent 

Page  42'8.  {6i)  VicilTitudinis.  Les  e'dltions 
&c  la  plupart  des  Manufcrits  portent  muhi- 
tuJinisi  maie  Vefpaficn  étoit-il  homme  à  fe 
troublera  caufe  de  la  multitude  de  fes  propres 
foldats  ,  qui  même  n'étoient  pas  tous  pré- 
fens  ?  Non  conjunclis  legionibus.  D'autres 
lifent  mutatïonis.  Ce  mot  forme  le  même 
fens  que  vîciJfnuJirds  ;  mais  il  fe  rapproche 
moins  des  Manufcrits. 

Page  458.(53)  Didicit  aufufque  eft.  Il  ap- 
prit !a  manière  de  faire  des  i^juftices  ,  Se  l'ofa 
Kiettre  en  pratique. 

-Suétone   en    rapporte  une  preuve.   Lo.rf»- 
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qu'un  homme  commençoit  à  s'enrichir  par 
fes  rapines  dans  quelques  emplois  fubalter- 
nes  ,  Vefpafien  lui  en  donnoit  fucceflivement 
de  plus  confidérables ,  jurqu^à  ce  que  fes 
biens  valufTent  la  peine  d'être  confifqués.  Il 
le  condaranoit  alors. 

Page  445.  (64)  Saginam.  Comme  pour  des 
Gladiateurs  qu'on  voudroit  engraiiïer. 

On  avoit  foin  d'engraifler  ces  malheureufes 
vi6limes  avant  que  de  les  faire  paroître  lur 
l'arène.  Telles  étoient  les  mœurs  du  peuple 
alors  le  plus  policé  de  l'Univers.  Les  Ro- 
mains blàmoient  avec  raifon  les  Gaulois  , 
qui  facrifioient  des  hommes  à  leurs  Dieux; 
&  les  Titus,  les  Trajan ,  les  Antonin,  ces 
Princes  Philofophes  ,  en  immoloient  aux 
plaifirs  d'une  vile  populace.  Le  Chriftianifme 
feul  abolit  ces  jeux  cruels. 

J^/'J.  (65)  Accinâii.  Il  éioit  défendu  ^  fous 
de  grièves  peines ,  aux  foldats  Romains  de 
paroître  fans  leurs  baudriers. 

Page  45o.  {66)  Temperantiam.  Ce  ridi- 
cule tombe  plus  fur  l'Auteur  de  fa  harangue  , 
que  fur  lui-même.  Il  avoit  trop  peu  d'efprit 
pour  en  compofer  une ,   ou  pour  fentir  les 
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défauts  de  celles  qu'on  lui  failoit.  Comme 
il  fut  pris  au  dépourvu  le  jour  qu'il  parvint 
à  l'Empire  j  il  ne  fut  dire  qu'un  feul  mot 
à  l'alTemblée.  Le  feu  venoit  de  prendre  à  fa 
cuifine  ;  plufieurs  regardaient  cet  accident 
comme  un  pre'fage  fâcheux.  Il  dit,  et  quel- 
qu'un le  lui  fouiïla  peut-être,  alluxit,  La 
lumière  vient  d'e'clater. 

Page  452.  (67)  Pontificatum  adeptus.  On 
obferve  dans  les  Mémoires  de  Litte'rature, 
que  Vitellius  ne  prit  le  titre  de  fouverain 
Pontife  qu  après  la  mort  d'Othon  ,  parce  que 
de  quelque  manière  qu'on  eût  été  fait  Jou- 
verain  Pontife  ,  /'/  ne  pouvait  y  en  avoir 
qu'un  feul. 

Ibid.  (68)  Vitx  prioris.  On  l'avoît  vu  ,  fous 
Néron  ,  vêtu  d'une  efpèce  de  farrau  ^  faire 
publiquement  l'office  de  palefrenier  j  effuyant 
avec  cûnvplaifance  les  chevaux  qui  venoient 
de  fournir  leur  courfe. 

Page  456.  {G^')  Jura  libertorum.  Un  des 
principaux  droits  du  Patron  étoir  de  partager 
la  fucceiïion  de  fes  Affranchis  avec  leurs  en- 
fans  ,  et  d  avoir  la  fuccefllon  entière  s'ils 
inourcJent  fans  enfans. 
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Page  458.  (70)  Flutninis  aviditas.  Leur 
avidité  pour  le  fleuve  ,  en  buvant  trop  d'eau,  Se 
fe  baignant  trop  long-temps  ,  dans  l'intention 
de  remédier  à  la  chaleur. 

Fin  des  Notes  du  fécond  Livre  &   du 
premier  Volume. 
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